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JSt quand il fut entré dans la barque , ses disciples lé 
suii^irentf Et il s^élei^a tout à coup une grande tem- 
pête sur la mer ^ en sorte que la barque était couverte 
de flots , mais il dormait. Et ses disciples s^ approchant 
de lui le réveillèrent et lui dirent : Seigneur , sauve**-' 
nous y nous périssons , etc. Saiht-Matthj[bu% Cha- 
pitre VIII, 2$^ 27. . 

Mes chers et bieti^-airnés Auditeurs ! 

L^HOMAifi , en tombant dan&le péché , est tombé dany 
wi état de souffrance (jui en est. une suite naturelle ; et 
quoiqu'il se trouve quelquefois dans une situation qi4 
jparaît extérieurement heureuse et riante > il n^en est pa^ 
moins exposé aux afflictions extérieures ;i parce qu'elle^ 
sont inséparables de sa -nature corrompue.,, Le sage et 
patient Jo^ a bien dépeint cet état de misère^ ^ quand il 
l'appelle un train de guerre^ En effet Thomme morte^ 
est exposé pendant sa vie à une guerre continuelle* f)è^ 

Fol. II. 1 
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le moment de sa naisaance il est en guerre atec la mort, 
contre laquelle il est oblige de se défendre tous les jours. 
Les créatures même qui spnt destinées à contribuer à 
sa, conservation ne lui prêtent leur secours que comme 
a regret, et deviennent souvent ses ennemis dangereux. 
Ce qu'il y a de plus triste et de plus déshonorant pour 
l'humanité^ c^est que l'homme est presque toujours en 
guerre avec son prochain ; enfin pour comble de mal- 
heur, il est dans une guerre continuelle avec lui-même. 
Mécontent de son état ^ il est agité par toutes sortes de 
pensées ^ de désirs et de passions qui le portent vers 
mille objets différens^ tous paiement incapables de le 
satisfaire et de le rendre heureux. Mais de toutes ces 
guerres la plus criminelle et la plus funeste est celle 
qu'il fait à Dieu ; et comme il se déclare par-là l'ennemi 
de celui en qui est le souverain bien , la source de la 
parfaite félicité , il ne peut résulter de cette opposition 
qu'un déluge de maux. 

Job avait donc bien raison de dire , que la vie est un 
train de guerre ; et c'est avec autant de raison que le 
sage roi Salomon l'appelle une occupation fâcheuse. 
Les enfans de Dieu ne sont pas exempts des misères 
auxquelles l'humanité est assujétie. Si par la^râce de 
Dieu ils sont affranchis du mal souverain , de l'aiguil- 
lon de la mort , qui est le péché ^ ils se trouvent encore 
exposéal beaucoup de souffrances. Le caractère d'enfans 
de Dieu , de chrétiens et de disciples de Jésus, ne les 
en exempte pas. Les exemples que l'Ecriture Sainte 
nous en fournit sont en au^ grand nombre que les 
enfans de Dieu dont elle fait mention. Cela paraît par- 
ticulièreflient jpar cette partie de l'histoire évangélique 
qui lait iiotre texte d'aujourd'hui. Nous j voyons , d'un 
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côte ^ les disciples de Jésus expo^s, aasai Bien qixe lés 
autres voyageurs^ à une violente lemfiéte; et; dVi 
autre, le secours paissant et signalé que le Sauveur 
leur accorda. Cet événement nous fournit matiéi^ de 
parler^ 

Des afflictions des en&ns de Dieu. Et sous verrons : 

I. Quelles sont leurs afilictbns^ 

n. Comment ils les Supportent , et ^ / 

m. L^ssue consolante qu'elles ont é 

L'évarîgélistcl qui^ sous la direction de 1 esprit de 
Dieu ^ ^ouB 9 fait le récit de ce qui arriva aux disciples 
4tt Sauv^ui: siii* la fiier^ commence sa relation par une 
circonstance remarquable qu'il tious fait observer^ en 
disant : Qu^ Jésus étaHt entré dans la barqm, ses dis- 
ciples le SMvip^nt. Ce ne fut donc pas de leur propre 
mouveaji^W^ ni par pur caprice^ bien i^ins par un 
motil illicite ^ que «cîs disciples s'expo^èrèftt ^r la mer 
Ils étaient renferniés dans les boçnes de leur devoir 
et d^ lemr vocatio»^ lorsqve k tempête survint; c'est 
eu suivant les orArcfs 4e le*r divin maître et e^ mar- 
chant à s^ suite qu'ils se virent tout à coup en danger 
éminex^t de périr. 

1. Cette observation nousf conduit cFabord à la ço^-^ 
xiaissance des caractères qui distinglient les souffrances 
et les afflictidlis des enfansdèDieu de celles desim^ 
pies* 

i^ Celles des enfup» de Dieu sont de» souffrances 
qui hur surviennent lùrs4jfu'ik sont à la suite de Jésus. 
Souffrir en suivant Jésus ^ par une' suite de l'obéissancç 
qu*on rend à ses ordres et de Tattachem^t qu'on a pour 
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lai ; souffrir avec lui ^ sous ses yeux et pour sa gloire ; 
q'eat le caractère distinctif des souffrances des enfans de 
Dieu : c'est ce qui les sanctifie et qui les rendsaluuires 
^ heureuses : ce sont oelles-Jà qui selon saint Paul, 
sont suivies d'une gloire infiniment excellente ^ Mais 
qii^cst-'ee-quc ssouffrir à la suite de Jésus? Ce n'est pas 
seulement être maltraité et persécuté pour la cause de 
Dieu^ pour le témoignage de Jésus ^ pour les intâ-êts 
de sa gloire et de son Eglise ; mais ceci jrenfefme giéné- 
ralement toutes les espèces de souffrances que les enfans 
de Dieu peuvent ressentir dans ce monde , même <;élles 
qui paraissent être les plus légères et avoir le moirâ 
de connexion avec la religion et la piété. Toutes lés 
afflictions des enfans de Dieu^ même celles qui arrivent 
ordinairement dans la société humaine , et qui parais^ 
sent ne devoir être attribuées qu'au coturs de la nature > 
&ont des souffrances de chrétiens^ de membres et de 
/disciples de Jésus ; par conséquent elle& sont Sanctifiée^ 
parles souffrances et la croix dit Sauveur^ parce qub 
icjeux qui y sont exposés les supportent -avec patience > 
avec résignation^ et pour l'amour de Jésus. Lefi^ dis<îripie6 
ne furent pas agités par l'orage et menacés d'un nauf-^ 
i^age prochain^ uniquement et précisément^ parce 
qu'ils avaient suivi leur maître ; car la même chose 
arriva à ceux de la compagnie qui n'étaient' pas hIu 
nombre des disciples* Le même accident menaça toute^^ 
les autres barques qui étaient sur la mer ; et en tout 
autre cas pareil les bons et les méchans sont exposes 
imx mêmes dangers et subissent Je même sort. Cépien- 
dant l'esprit de Dieu nous dit dès l^entrée de notre texte) 
que Jésus fut suwi de ses disciples j et cela ^ pour nous 
fairç observer que ce qui distinguait Tafflictioa des dis-^ 
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ciptes de celle des autres ^ c'est qu'ils étaient à la suite 
de Jésus. Ainsi dès que nous sommes ses disciples^ 
nous avons lieu de croire que toutes les calamités et' 
IjCS traverses qui nous arrivent nous seront salutaires.' 
Dès que le buveur peut les regarder comme des croÎK 
qu'on* porte à sa suite , il les sanctifie ^ il les adoucit p 
et lés convertit en joie et en gloire* 

Ce qui caractérise les souffrances des enfatis de Dieu 
et qui les leur rend supportables , consolantes^ et salutai^*» 
tes , c^est' donc qu'elles leur arrivent à la suite de Jésus» 
Quand les hommes souffrent^ il leur arrive presque à tou» 
indifféremment de donnera leui^maux le beau nom de 
eroit ^ et de tâcher de se consoler ^ en se disant à eux- 
aaêmes.que tout chrétien doit porter sa croix ^ que le 
sort desefifans de Dieu dans ce monde est de souffrir^ et 
que Dieuvisiteet châtie ainsi ceux qu'il aime. Mais quoi- 
que cela soit vrai dans la bouche des enfans de Dieu ; 
il n'en est pas de même quand les mondains et les im* 
pies s'en font Tapplicatiou. Les impies et les hypocrites 
tiennent ce langage pour qu'on ait bonne opinion d'eux 
et de leur état , ou parce que tous les autres moyens 
de se soulf^r leur manquent ; mais dansie fond leurs di»* 
cours ne sont ni vrais ni sincères. Il n'est pas vrai qu'ils 
soient châtiés comme des enfans. Il n'est pas vrai qu'ils: 
portent là croix de Christ ; parce qu'ils ne sont ni en-^ 
fans de Dieu , ni disciples de Jésus. Voulez* vous savoir 
si voiis souffres comme des enfans de Dieu y ou comme 
des malfaiteurs? Ëxaminezsi vousétesdisciples de Jésus^ 
si vous marchez \ sa suite ^ si vous suivez les mouve-* 
mms de son esprit^ et les' maximes de son évangile. 
Dès que vous trouverez en vous ces caractères ^ voua 
trouverez aussi dans toutes vos afflictions une source 
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^hondsml^ dfi consolations divines ; parce que vous 
pourreic regarder vos, souffrances comme des témoignages 
de la bonté paternelle djB votre Dieu ^ comme de nou- 
'veUes marques de votre adoption, comme autant 
da traits de pessepiblanceavec lésus souffrant et crucifié. 

Mais $i^ coB^me parle saint. Pierre , vous souffres 
comme des malfaiteurs^ comme des esclaves du péché ; 
SKic'cst à la suite du prince de ce siècle, en suivant les 
maximes du monde et l^s convoitises de la chair que vos 
souffrances vous çK>nt survenues^ assurément vou^ ne 
pouve?^ , ^ns mentir^ dire que vous porter la croix ^ et^ 
que vous souffrez coimne des onfans de Dieu ; par con-- 
^équent , vous ne pouvez pas r^arder vos afflictions^ 
comme des marques consolantea dé ramchir et de W 
corireotion paternelle de Dieu. Vous ne pouveas les con- 
sidérer que eotmmie des idéaux de sa justice , ou comme 
4eâ coups sensibles de sa main dxaritable^ par lesquels 
il cherche à vous toucher , h vous réveiller de votre sé-^ 
curité et à amollir vos cœurs pour vous porter à une sin** 
c^e repeulance* Si soulemeipt vous les envisagez de ce 
côté-là, et que vous tournant vers celui qui vous frappe^ 
vous lui présentiez des cœura humiliés et contrits , ces 
souffrances vous deviendront ^utaires: elles vous ache-^ 
mineront aux sentiers de la grâce et du salut* 

2^* Un second caractère des^souffrances et des afflic-r 
tions desenfan&de Dieu est^ qu^elles nWHvent poini au 
hasard ^ ou par leur faute , ni par une suite naturelle de 
leur ma;uvaise conduite ^ mais par une saf^ dispensation 
de la divine Providence. C'est dans le% fonctions de leur 
devoir ^ c^esi au service et à la suite de leur maître , qfne 
les disciples sont menacés par les vents et par les yague& 
(|e la mçr, C!e n'est pas en abandonnant leur maître^ ou 
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en fuyant comme Jonàs ou comme Adam , de devaut ht 
face de Dieu; par consëquenl ik nafaient point donné, 
lieu à cet ëvënemeut ; il était ménagé par la main aago 
et puissante du maître des âémens. U tarife aonvent 
que les hommes , après s'être engagés dans dés oîrcons^ 
tances isicheuses et embarrassantes ^ par légàreié ^ pat 
imprudence ^ ou par un simple mouvenient natùrd de 
quelq[ue passion ^ lèchent d'excuser leur conduite ^ en 
disant qu'ils croyaient bien &ire. Le corar àe rhomnM 
est si trompeur^ que ces gens-là s'imaginmit aisément 
que les maux qui résultent de leurs fausses démardbes 
doivent être mis au rang des croix qu'on souffre pour 
Tamour de Jésus ^ et que par^là il est en qnèlqne façon 
obligé de s'intéresser à eux. Mais s'ils voulaient ae rendre 
justice , ils avoueraient humblement qu'ils sont eux- 
fnémes ^ la cause de leurs maux ^ et en demandant à Dieu 
pardon de leur faute , ils imploreraient l'assistance de sa 
grâce , pour avoir à Tavenir un œil toujours -fixé sur 
Jésus , el pour le suivre pas à pas. Cependant il ne faut 
pas douter que le Sauveur^ bon et fidèle comme il est , 
n'use d'une grande miséricorde envers les âmes dé bonne 
volonté qui sont tombées dans de pareils écarts. Il a pitié 
de leurs faiblesses » il leur pardonne kur imprudence ^ 
il les rappdtte de lem*s égaremens pour les rémettare sur 
ses voies ^ et donne à leurs maux one issue favora3>le et 
salutaira* 

3^. Une troisième circonstance qui accompagne son- 
vent les Booffrunces auxquelles les enfans de Dieu sont 
exposés It ia sttite de Jésus ^ c'est qu'elles sont extrême-' 
ment affligeaoïtes et douloureuses. A peine les disciptes 
se furent-ils embarqua avec leur divin Mattre , qiuUt 
s'éleva tout d'un coup sur la mer une si grande tempête i 
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queJa bkrque était toute couverte de flots ) cependant 
Jikus dormqit* Ces sortes d?événemens sont de telle na- 
ture , que ni la prudence ^ ni Tart , ni le pouvoir des 
hommes ne peuvent en arrêter le cours • Le seul parti qu'ils 
ont à prendre en ce cas , est d'user de certaines précau- 
tions ; et pour le reste ^ de s'abandonner à la meroi des 
venls« Leadisci|>les devaient donc être dans une grande 
perplexité. Tout leur annonçait \m%. perte prochaine. 
Aucune créature n'était capable de les tirer de danger* 
Pour surcroît de peine y Jésus dormait , il paraissait' 
ignorer leurs maux et y être insensible. 

Ce tableau jnous présente une image bien naturelle 
de ce qu0 les enfans de Dieu souffrent à la suite de 
Jésus* Engagés à le siiivre sur la mer dangereuse de ee 
mondes il s'y élè?e souvent de vâolens tourbillons qui 
agitent leur barque et qui la mettent dans un danger 
éminent de périr ^ ou ^ comme parle saint Paul , de 

faire naufrage quant à la foi. Ces orages sont les ten- 
tations et les persécutions que le diable et le monde leur 
suscitent, et qui les jettent dans une profonde-inquié* 
tude et dans Fangoisse. Quelquefois les effat*ts de cet 
ennemi jsont si violons y et la faiblesse des disciples si 
grande, que si une force invisible ne les soutenait^ ils 
tomberaient dans l'incràlulité , la défiance et le déses- 
poir. C'est à quoi Satan tâche de les porter, lorsqu'il 
emploie les créatures qui sont sous sa domination^ et 
particulièrement lès impies^ pour persécuter les enfans 
de Dieu par des calomnies ou par des injustices et des 
violences exercées sur leurs biens ^ sur leurs corps et 

' sur leur vie. Par*là il cherche à les dégoûter de la piété , 
à les éloigner de Jésus et à les faire rentrer ave6 les im-. 
pi^et les hypocrites , dans la voie Iarge.de Ja perdition v 
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Par ces agitations extérieures^ il excite souvent des 
tiroubles intérietirs. Ce sont comme des vagues poussées 
contre un navire par un vent impétueux^ (jui^ lors- 
qu'elles y trouvent entrée , l'inondent et le font couler 
à fond. G^est ainsi que Satan ^ cet ennemi' rusé des en« 
fans de Dieu^ en agit à T^ard de Job : il voulait que , 
par les souffrances du corps , son cœur fut porté a blas*- 
phémer contre Dieu. Touche à ses biens ^ disait-il à 
Dieu , étends ta main , touche à ses os et h sa chair y et 
tu verras s^il ne te maudit point en face. Job. i , ii. 
Ch. II ^ 5. Aussi voyons nous qu'il ne réussit que trop à 
exciter des troubles dans Tâme de ce serviteur de Dieu. 
David ^ au milieu des agitations où ^s persécuteurs le 
jetaient y se trouvait quelquefois sur le point de' tomber 
dans la défiance et dans le découragement ; c'est ce qui 
lift fit dire : Mes pieds m'ont presque manqué y et peu 
s'en est fallu que mes pas n'aient glissé. Ps. lxxiii^ 2. 
Jérémie se voyant assailli de tout côté par Satan ^ et sans 
cesse exposé aux persécutions du monde y serait presque 
tombé dans le découragement. Il fait un aveu bien hu- 
miliant de sa faiblesse y quand il dit : Je jette des cris , 
f annonce la violence et la désolation j mais la parole 
de r Etemel m'est tournée en opprobre et en moquerie j 
c'est pourquoi fcU dit : Je ne ferai plus mention de lui, 
et je ne parlerai plus en son nom. Il y a dans mes os 
un feu ardent que je suis las de souffrir , je n'en puis 
plus. Jér. XX ^ 8^9. Tels sont les tristes effets des as- 
sauts que Satan livre aux enfans de Dieu ; ce sont commeT 
autant de flots impétueux qu'il excite pour troubler le 
repos des élus y et pour renverser leur foi y s'il lui était 
possible. 

Que ceci nous soit^un salutaire avertissement , puis- 
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que tout ce qui est rapporté dans la parole de Dieu a é\é 
écrit pour notre instruction» Soyons sur nos gardes contre 
les rtr^s et les violences de Satan et de ses suppôts. 
L'humilité^ la foi , la vigilance et la ptière sont les armes 
les plus sures que nous puissions opposer à leurs atta-^. 
ques. Apprenons de Davi4 à n<^s tenir constamment 
attachés au puissaiit libérateur d'Israël. Ma vie y dit-il ^ 
a été continuellement en danger j toutefois je n^ai point 
oublié ta loi. Les méchans m^ont tendu des pièges y 
on rn^a presque réduit à rien j on m^a mis par terre y 
mais je ne me suis point éga^é de tes commandemens. 
Ps. cxix j 87 , 109 ^ 1 lo. C'est ainsi qoe les enfans de 
Dieu glorifient leur créateur^ et se gaiantissent de leurs 
ennei^is. 

4^. Une quatrième circonstance qui accompagne as- 
sez souvent les souffrances des enfans de Dien , ^t 
qui augmente leurs alarmes^ c'est que Jésus semble, 
dormir ou être insensible à leurs maux* Jésus dormait y 
dit l'évangéliste^ tandis que ises disciples étaient dans 
les transes de la mort. Oest ce qui amve ti-ès- 
ordinaircment aux fidèles affligés^ il semble aux yeux 
de la natnre qu'ils sont abandonnés à leur triste sort ; 
et même que Dieu favorise plutôt la Cause de leurs 
ennemis que la leur. Aussi long-temps qu'une âme fouit^ 
non-seulement de la présence intime de Jésus^ mais 
encore des témoignages éclatans de sa protection et de 
sa délivrance^ il lui est aisé de se réjouir dans leà adver- 
^tés ; elle pourrait même braver le monde et les puis- 
safnces infernales : elle peut dire avec David : par rassis- 
tance de mon Dieu je me jetterai sur toute une bande. 
Je ne craindrai point plusieurs milliers de peuples rangés 
contre moi. Quand je marcherais par la vallée de Vopi^ 



bre. de la mort , je ne craindrais aucun mal ; car tu es 
avec moi» Yoilà: ce que produit sur ua âme l'approche 
d^un Dieu Sauveur ; mais lorsque le cœur est privé du 
sentiment de sa présence gracieuse et des marques évi- 
dentes de s^ protection , alors l'homme trahit sa faiblesse, 
il tombe dans la crainte et le découriigement ; il se plaint^ 
il tâohe d'intéresser Dieu dans sa cause ; et c'est alors 
que les disciples savent mauvais gré au Sauveur de res- 
ter comme dans le sommeil et dans Tindifférence à leur 
^ard. Cette suspension des douceurs consolantes de la 
grâce de Dieu en Jésus^ est exprimée dans l'écriture par 
différens termes^ quand il dit : QuUl détourne et cache 
saface. — Qu'il dort^ — Qu'il se tait. -^ Qu'il sem* 
ble abandonner y etc. Quoique ces expressions figurées 
ne puissent pas être entendues au pied de la lettre ^ et 
que le Sauveur ne prive de sa douce pràence que le» 
Qoeiirs qui s'éloignent de lui par l^èreté ou infidélité , 
néanmoins , il est vrai qu'il permet souvent que les siens 
Anbent dans difiérentes épreuves et afflictions^ pour 
exercer leur foi; mais enfin il rend leur^ ennemis confus; 
en un mot s'il permet qne Forage s'élève contre eux ^ il sait 
tirer la lumière des ténèbres et conduire toutes choses 
au grand but^ qui est la manifestation de sa gloire et le 
salut de ses enfans. 

Quand c'est à notre tour de passer par le creuset des 
souffrances^ nous avons peine à nous résoudre d'être par* 
là rendus conformes à Jésus souffrant ^ à ses disciples ^ 
à tous les enfans de Dieu ^ qui ont généralement soutenu 
ces épreuves. Nous emprutons le langage de D^vid , et 
nous disons au Seigneur ; O Dieu ! pourquoi dors-tu ? 
Pourquoi détournes-tu ta face de moi? Il nous semble 
même que les enfans de Dieu n'ont jamais été réduits 
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à un état de souffrance et d'abandon pareil au nôtre ; 
ïnais quand nous envisageons ayee foi Jésus , Thomme 
de douleurs^ qui a souffert tant dé contradiction, et de 
cruautés de la part des hommes et dudëmèm^ nous 
sommes honteux d'avoir osé nous plaindre y et de Fa- 
voir soupçonné d'indifférence à notre égard : et lors 
qu'après avoir regardé Jésus le chef des martyrs » pour 
attendre de lui la consolation et k délivrance^ nous je*- 
tons les yeux sur ses membres sur cette nuée de témoins 
qui ont porté son opprobre et sa croix ^ nous sommes 
paiement ccmfns de voir que leiH-s épreuves ont été plua; 
rudes que les nôtres; mais ce n'est pas assez que leur 
exemple nous rassure et nous console y il faut que nous 
apprenions aassi d'eux comment il convient que les eh- 
fans de Dieu se comportent dansleur état de souffra^^e* 
Les disciples agités parla tempête nous renseignent dân#^ 
révangile d'aujourd'hui ; et c'est ce que nous voulona 
considérer dans la seconde partie de notre méditation. 

II. Comment les enfans de Dieu se comportent-ils dans 
leurs souffrances ? Dans les tristes circonstances où se 
trouvaient les disciples dont parle notre texte ^ leur/?/«^ 
mière et principale ressource était y quHls as^aient Jésus 
dans leur barque* Us avaient avec eux, et tout près" 
d'eux , celui dans la compagnie duquel il est impossible 
qu'on périsse. Il était impossible que Jésus fut enseveli 
dans les ondes ; un autre genre de mort Tattendait. Si 
les disciples eussent bien connu celui qui devait être 
élevé et expirer sur la croix pour sauver tout le monde, 
ils n'auraient pas craint de faire naufrage avec lui. Ce 
bon et puissant Sauveur y qui faisait leur sûreté , est 
aussi ]a première et la principale ressource de§ enfans- 
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4le Dieu dans tomes leurs calamités* L'unique fonder* 
ment de leur consolation y l'espérance assurée de leur 
délivrance ^ c'est que Jésus est dans la barque , il est 
iayec les siens : il habite dans leurs cœurs : il est le pi^ 
lote de relise ^et le conducteur de chaque âme fidèle* 
Cl est unb heureuse ressource et une douce consolation 
que celle-là* Il n'est pas possible qu'un homme pé-^ 
risse ^ quand il porte ce trésor dans son cœur ^ quand il 
est dans la compagnie de Jésus y qu'il vit par la foi dans 
«ine intime union de cœur avec lui. Quoiqu'il semble y à 
juger humainement, et selon les circonstances exté» 
rienres ^ que Jésus dort , qu'il se tait^ qu'il se cache et 
^u.'il laisse les siens dans . l'embarras* ; il n'en est pas 
mcHns.vrai iqa'il est ^rèa d'-eux,. et quoiqu'il ne donne 
lias au diehors de» marques éclat«inies de sa puissance en 
leur faveur , ils. n'en sont pas moin^ assurés intérieui^ 
anem qu'il est ua Saweur , un maître. puissant des cieux 
et de la terre ^ et .un ivainqueurde Satan et du mohde« 
«cfiest vrai^ «dira tuae âme agité^^ « que Jésus estim 
lii^tre «seQOurable et qu'on ne peut pas périr dans- sa 
compagnie y mais^^ hélas ! il me semble que je ne jouit 
fias de s^ présence grl^çiesise. Je vois bien les tourbiUtma 
qui m'environnent y4e:T4>is ipa faibleaSse^ je vois lesdanh 
gekrs^ .et la ruime pirochaitie dont je suis menacée ; 
mais jef ne le vois pa^. Il m6 sericible que^ las de me sup« 
p^^t y il m'a abatndohnée à. niQi^- triste sort. » Dans ce 
cas^ il suffit que nous sachions en qui nous avons cru^ 
et qu'il est dans notre barque ; c'est-à-dire y dans no*^ 
tre c^ur< Mets^f^oi comme un cachet sur ton cœur et 
4^ir tou bras ; c'e4t le lan^ge qu'une âme fidèle tient à 
Jéws^t c'est aussi le langage que Jésus tient au chrétien 
agité ; ma grâce te suffit^ Jl te suffit de savoir que tu es 
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du nombre de mes rachetés , qae tu m'appartiens ^ que 
tu m'as donné ton cœur et qu'il est à moi* Mais uè te 
contentes pas de me porter dans ton cœur ^ il faut aussi 
que tu me portes sur ton bras, il faut qUe mon sceau 
brille sur ton front , que mon image se reproduise dans 
ta personne et dans toute ta conduite extérieure ; afiÀ 
que tu me glorifies et que le monde reconnaisse que tu 
es à moir Quand au reste y c'est mou 9#iire dit ]a Sau^ 
veur, je m'en charge* > 

Mais 9 d^un autre cèt^^ un en&mt de EMeu lai tient le 
même lai]^age« Met^^moi sur ton oœur^ 6' coeur d^ 
compassions étorneUës ! Tu sais que je t'appartiens et 
que je t^aime. Tu es mon Sauveur puissant et fidèle.* A 
qui irai je ? iù né puis recourir qu^à ce cœur t^idre él 
diaritabie ^ qui a ëfé percé pour serf ir de refuge au|; 
pauvres âmes pécheresses .-JMbis en accordaatà mou imt 
une retraite assurée dans ton o6tié ouvert^ que je sois 
aussi sous la protetitiou de ton bras puisant* Défeâd^ 
moi contre ceux qui tn'attaMpiieAt , et fais que ^ couché 
entre teslwa^y j'y trouve avec le repos ^ hi ioix&jh. 
•oreté et la délivrance. 

C'est par ces soupirs ardens > poussés par la craintp 
du danger et par la ctmfiauce eu et laissante bon«é du 
Sauveur^ qu^une âme agitée le réveille?^ à Pexen^le à^ 
disciples. A l'approche du dai^r émineut qui les me» 
uaçait ^ ils counM*^nt à lui ^ et réifeillèrent ', en lui dir 
sant: Maître , smii^*nùus, nous périssons. Cette coiïduite 
des disciples prouve Qu'ils étaient pleinement convaincus 
que leur conservation dépendait de lui seul : ils savaient 
qu'en qualité de fils de Diéu^ il était le maître des élé* 
mens ; et c'est dans cette persuasion qu'ils te sollicitent 
et le pressent de les secourir^ 
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Ici nons apprenons quelle est la seconde ressource des 
enfens de Dieu afflige : eette ressource c'est la prière , 
ce sont les soupirs et les cris que la foi pousse vers Jésus ^ 
pour implorer la délivrance. Quand un enfant de Dieu 
est agité par les tourbillons de k ruse et de la malice de 
ses ennemis extérieurs, et par les troubles intérieurs 
de son âme ^ le seul parti qu'il ait à prendre est de tour^ 
txer ses yeux yers la montagne d^où lui vient le secours^ 
de se mettre aux pieds de Jésus , de lui exposef son état 
et sa misère ^ pour lui demanda l'assistance et la déli«- 
i^ance dont il a biesoin. D est vrai que les dangers qiH 
l'environnent ^ et Fangoisse qui lui serre le cosur^ tem- 
blent devoir Féloigner de Dieu et étouffer ses gémisse<- 
mens ; cela arrive en effet aux âmes qui ne connaissent 
point Jésus ; mais ses diseif^s y loin d'être rebutés par«* 
là ^ recourent k lui avec plus d'ardeur et de confiance* 
Leur prière n'est pas , à la vérité ^ fort longue , ni com^ 
posée de belles paroles arrangées avec art; maîs^ dans sa 
brièveté ; elle r^iferme tout : elle est vive • sincère et 
pressante : Seigneut y disentnls ^ S€m9e^ou$ , neus pé^ 
rissonSf 

Telle est aussi la disposition de tous les enfans de 
Dieu y quand ils sont dans la détresse. Leur cœur serré 
t^omme par des tenaiUes se trouve à fétroit , leur dou- 
leur est comme concentrée dans le fond de leur âme , 
sur^tout quand ilift sont éloignés de la société de leum 
frères à qui ils pourraient feîre eonfidence de leurs 
peines ; mais quand le mal devient extrême ^ la digue 
se romp^ le cœur bondit et va s'épancber aux pieds 
de Jésus. La bouche ne profère pas beaucoup de paroles^ 
parce que la langue ne saurait suivre les mouvemensdtt 
cœur^ ni expriojter k yiy^kciiéde aes sentimens : la prière 
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Be consiste qu^en ëlans^ en soupirs^ en sanglots. « Ah t 
Seigneur ^ sauye*moi ^ sans quoi je përis^ Chargé* du 
poids de ma misère ^ et avec cela pressé au-dehors par 
les efforts de mes ennemis^ couvert d'opprobres et d'où* 
trages , je suis prêt à succomber sous le fardeau qui me 
fait pencher vers la ruine , je suis sur le point de périr ; 
ainsi , b Jésus ! je réclame ton puissant et charitable se- 
cours , tu es mon Sauveur ^ sauve-mpi , sans quoi je pé'- 
rirai ceitainement« » Cest-]à à peu près le langage d'un 
cœur affligé ^ que les enfans de Dieu font, retentir au^ 
oreilles de leiu- Sauveur; c'est ainsi qu'ils le réveillent^ 
qu'ils émeuvent les entrailles de sa miséricorde et qu'ils 
•l^engagentà leur tendre une main secourable. Les enfans 
jd'Iraël ^ gémissant sous le joug de la servitude en f^gypte , 
n'avaient pas le temps de vaquer à de longs exercice de 
prière : ils ne pouvaient que sanglotter; cependant l'ange 
puissant de l'alliaiice touché de leurs soupirs leur ac«» 
qorda une délivrance miraculeuse. £xod« ii^ 23 y 2^ 
Un jour. Moïse > dans f amertume de la douleur que lujl 
•Causaient les nmr mures et les infidélités de son peuple^ 
se tenait en la présence du Seigneur , sans dire mot , 
^ rEternel lui dit ^ « Pourquoi cries - tu ainsi vers 
moi? Ce langage muet ^ ce gémissement du cœur, qin 
oae s'expi^ime que par des élans ^ constitue souvent ^ 
prière d'un enfant de Dieu affligé : Seigneur, sauve-^ 
moi. G'était-là aussi tbute la ptière du péager pénitent. 
O Dieul sois appaisé envers moi qui suis pécheur. 
LuO. XVIII ^ i5. Et sur cela ^ ce pauvre péager s'en re- 
tourna justifié dans sa maison. 

C'est ainsi que doivent apprendi;e à prier les hommes 
:afïligés ^ sur-tout lorsque leurs maux sont extrêmes , et 
.qtic leur, cœur agile 3e trouve dans ime sorte de 
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sÂîlieres^ sjjirîiueUb : leur sûte et unî^ë tesàotirce 
est de prier ardemment Jésuè. Il n'y a que lui ^ cher* 
amîs^ qui puisse Vous donner une délivrance réelle y 
qui puisse appaiser les tourbillons qui vous agitent , et 
TOUS délivrer de ces vagues qui appesantissent votre 
pauvre nacelle. Ainsi vous iie pouvez prendre de meil- 
leur parti que celui de vous Jtenir à lui et de le prier de tout 
votre cœur^ aussi bien que vous le pourrez. Il est vrai ^ue 
la chair ^ qui n^aime point i attendre la délivrance dé 
Jésus ^ vous pousserai à chercher du soulagement et de 
la consolation dànô les créatures ; niais vous n'y en trou- 
verez point de réelles. Pèùt-être que les dissipations 
auxquelles vous vous laisserez aUèr, lès J^laisirs char- 
nels que vous pourriez pirendre , et les autreà moyéni 
^e le mondé vous présentera pour vous délivrer vous- 
inêmes ^ et pour calmer vos angoisses ^ tout cela affai* 
blira peut*iêtre un peu le sentiment de vôàhiisère*) 
cela pourra vous les faire oublier > maïs cela ne les gué^ 
rira pas : ce ne sera qûW remède palliatif^ qui eii 
adoucissant la doulëiir ^ rendra là plaie insensible > inaid 
aussi d'autant plus incurable. Si donc vous désirez une 
délivrance réelle ^ allez à Jésus > soUicitéz-Ie sans cesâe > 
et ne vous rebutez point jusqu'à ce qu'il se réveillé êè 
qu'ilse lève pour vous délivrer; etpour vciuis Soutenir dan's 
cet exercice ^ considérez tous les exemples des èiifàhs de 
Dieu« Voyez Jacob '^ lorsqu'il est abattu par la crâieie 
qu'il avait d'Esaû^ son frère ; il entre dans un combat 
avec Dieu même > il implore celui qui s*était manifesté 
k lui ^ et qui lui avait fait tant d'exceirèiilès prùiriessés , 
il les lui représente ^ et siir ces promesses il lui de- 
mande son secours. Ô Dteut dit-il, cjuim^àè 'ait ^ rê^ 
tourne eh ton pays ^ et je le ferai dit bien j je siiis trop 
FoL H. sà 
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petit au prix de toutes tes faiseurs j je te prie y déllfré^ 
moi de la main de mx)n frère Esaû y car je crains qu^il 
ne vienne eiqu^il ne me frappe , et qu^il ne mette à 
mx>rt la mère avec les enfans. Dans ses prières ei dans 
ses recherches du secours de son Dieu , il va jusqu'à 
combattre et à lutter avec lui : il résiste^ il se soutient^ 
c^fin il surmonte les duretés apparentes de son conduc- 
teur^ il obtient une excellente bënédiction et Tassu- 
rance d'être délivré de la colère de son frère qu'il crai- 
gnait. Gen. XXXII. ^ — Quelle est la ressource de David 
dans ses afflictions ? Cest d'invoquer son Dieu^ comme 
ses psaumes le témoignent : c'est en lui sur-tout que 
nous avons un illustre exemple d'une âme affligée , 
qui cherche toute sa consolation enDien et en ses pro- 
messes. En effet ^ ce sont-là les sûrs et uniques moyens 
de voir un jour la délivrance de Dieu , une délivrance 
parfaite , digne d'une âme immortelle et capable de la 
réjouir éternellement ; et la négligence de ces moyens 
fait^ qu'on n'éprouve jamais Taccomplissement des pro- 
xnesses de Dieu y et qu'on ne cherche que des consola- 
tions passagères chez les hommes^ qui ne font qu'en- 
dormir la douleur au liBu d'en ôier là cause et l'aiguillop: 
de là vient qu'on n'éprouve jamais cette prompte et heu- 
reuse délivrance que Jésus accorda à ses disciples y et 
que nous allons considérer dans la troisième partie de 
cette méditation. 

in. Lorsque les disciples , pressés par le danger y se 
furent approchés de leur maître , qu'ils l'eurent réveillé 
et lui eurent représenté la juste crainte où ils étaient 
de périr ; Jésus s'étant réveillé et levé y la première chose 
qu'il fit ^ ce fut de leur reprocher leur incrédulité ; 



©ANS LES AFfLIOTIOTTS. ^3 

Cens de petite foi y leur dit^il , pourquoi ête^vous crain-^ 

(ifs ? Coinqie s4} ci^t voulu leur dire : le danger n'es( 

pas s[i graiid c[ue yous le croyez; ; si vous aviez la foi ei 

la confiaxice epi moi que vous deyrie^ avoir ^ vous ne 

craindriez pas U fureur des vents de la n^er ^ vous vous 

fissureriez c|ue toutes Jes créaturçs) les plus redoutables 

lie sauraient vous nuire pendant que je suis ayec vous , 

çt que VQus êtes dans i^ia con^pagnie. xt P^rrl^ j Jo^u^ 

donnait 4^jà à se^ disciples u^^ commencement d assu-? 

|:ançe de. la délivrance qu'il youlait leur accorder. C'e^t 

{lussi ce qui arrive quand Jésus se lève pour opérer la 

çléliyfanpe de ses enfs^ns* Il conimençe par leur repro?) 

pher leur pusillanimité ; il Ipur découvre la fs^ible^^e de 

pes eunen^is qu'ils craignent ; il dissipe ces im^igiuationa 

trompeuses qui leur grossissaient les objets : il ôté le 

baildeau de l'incrédulité^ et leur met devaut Jes yeux , 

d'uu côté sa puissance et sa gran4eur y et de Fautre » 

l'impuissance de ceux qui les attaquent ; ce qui fait naître 

dans râqie une salutaire confusion de sa faiblesse et de 

^n peu de foi, (llle ^ honte d'ayoir fait sj peu de fond 

^ur la puissance de Jésus* Ces paroles^ O fumme àa 

petite fqi ! ppurçi^oi es-du craintif? renferment une con-? 

yiction que Jésus donne à l'âme de la faiblesse de toutes 

)es tentations^ et de la force de celui qu'elle a dans sa 

paceUe. Ces reproche^ sonfi des niarques qu'il s'est ré^ 

veillé et qu'il selèye pour la 4élivrer ; c'est pe que le3 

^^es aflligées éprouveront quand Jésus commencera à 

^e leyer ^ et que sa délivrance par4tra : el)es sentiront 

dans leurs cœurs ces censuriîs , elles seront intérieur e-t 

fnent convaincues .de leur faiblesse , et s'étQnneroni 

4'ayoir admis ce nuage d'incrédulité et d'aveuglement 

0ui leur cachait la présence d'un si puissant protecteur i 
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Après ces reproches , J^sus fit voir qu41 ëiait celui 
qui donne non-seulement de belles paroles ^ mais encore 
q[ui en fait voir les effets ; car il tança (T abord les vents 
€t la mer, et aussitôt il y eut un grand calme. Il fait 
Toir si ses disciples qu'ils n^avaient pas raison de tant 
^eraindre > qu'il n avait qu'à dire une parole pour calmer 
Sa violencpde ces créatures agitées qui les épouvantaiçnt* 
// tança les vents et la mer. Il leur fit une espèce de 
"censure, de s'élever ainsi contre leur Maître et leur 
Créateur, d'agiter la nacelle dans laquelle il était , et de . 
-commettre une cspèèe d'attentat contre celui qu'elles 
•tievaient servir, et pour l'usage duquel elles devaient 
s'employer. Ces créatures étaient peut - être alors les 
organes dont l'ennemi se servait pour perdre Jésus et 
ses disciples. Mais les Vents et la mer n'eurent pas plutôt 
«ntendu la voit de leur Maître , qu'ils obéirent, et ren- • 
trèrent dans leur devoir ; la tempête ceôsa , et il y eut 
lan graiid caltne. 

C'cs^là ce que Jésus fait enfcore éii fàvéut de ses eit- 

&nsv Lorsqu'il s'est réveillé, qu'il a entendu lêur^ cris , 

et qu^îl se lève poui* leur délivrance , il leur fait Voir $ 

par deseffetS', qu'illui est bien facile de disàipèt toutes 

fes tentations qui les» troublent : il conbtïnande à la témpétë 

éfc cesser , il les délivre des tourbillons d'afflictions qui 

fes agitftièM ^ il ramène le calmé > il trafaquillrsé leur 

èœut , et ïdki cesser les agitations^ dans leâqutfllës était 

leur pauvre nacelle. C'est àus^i Ce qUe les ehfàiis de 

Di«ii eût ëptouvé de tout tiènips : il leur à fait ioîr tôt 

«tt tard sa dëlivi»ancè ; caf îï sait délilr^ef CeViX qui l'în- 

Iroquent. Si éda? A'arrîvé pjis dans le tetûp^ , rfi de ïà 

tnanière que k cbair et la ràisoit fe ç^bitàiéift héfcès^ 

«aire; cela arrivé dû m6iÀé , quand Fâ' ^eè^ de Dîéii 
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le trouve bon et utile pour sa gloire et pour le bien des 
êimes. Si cela ne parait pas encore ailîourd'l^utaux yeii^ 
de la cbair , il viendra un jour qù Ton verra oonwnenl 
Dieu a délivré ses enfans d'une manière également cha^ 
riiable et sage^ dans le tecops même qu'on les croyait 
perdus ; ce sera alo;rs que les louai^es et les actions de 
grâces lui seront rendues ppur tous les biens qu^tl aura 
faits à ses rachetés , en les 4éUvrant ^e tant de tempête* 
qui les menaçaient dç les enfoncer dans les enfevs. 

Quelquefois ces délivrances édatent à TeKlérieur^t 
çonime lorsqu'il délivra Joseph de sa prison^ et de& 
dures, afflictions qui Favaie^t travaillé pendant pki^ieur» 
années. C'est ainsi qu'il délivra Job^ et le rétablît dana 
soiùL premier état de félicité. C'est ainsi qu'en différentes 
occasioç^ il sauva David de la mort qui le menaçait ; 
c'est ce qu'il reconnaît , et qu^il exalte daqs plusieurs de 
ses psaumes. Mais là délivrance x^ paraît pas toujwuurt 
aux yeux des hommes ; car Diçu délivre quelquefois se* 
enfans d'une manière qui est non^seulemént inconnue 
aux yeux de la chair j mais encùre qui paraît toul^*fait 
étrange. Le monde ne saurait ^^imaginer que ce soit une 
délivrances^ que d'être enlevé par une mort honteuse et 
cruelle , de %ir s^s ivaux avec la vie pur le martjnre ^ 
ou de ne voir de délivrance des afflictions qu'en sortant 
du monde : c'est pourtant souvent b pius heifreuse ei 
la plus parfaite délivrance. Dans d'auire$ cas j, si Dteu^ 
ne retire p49;ses enfans du monde , et qu'il ne leur donne 
pas une délivrance bien visible^ il ca^me U iu<er inté- 
riçure de leur cœur ; de sorte qiiç dans ie temp» que le 
monde Içs croit malheureux^ à cause des perâéci^tions 
et de l'obscurité dans laquelle ils vivent^ ils ne laisseront 
pas d'être heureux , remplis de j^ix > de joie et de tous 
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les biens ((Capables de contenter une âme immortelle ; àé 
sotte qu'il a toujours été vrai^ et il le sera toujours^ 
que Dieu délivre et tire hors de la détresse ceux qui 
l'invoquenti 

Ainsi, chérà aiâis ^ qui gémîssei soûls le poids des 
tentations et des afflictions ^ soyez assures que la déli-" 
Vrance né mâtHjuera pas de Ssuivlre vt)s Itères souffrances^ 
et que Vous àure^ infailliblement sujet de louer ^t dé 
béair Votre Dieu > pourVu^qué Vouîs aye* soin de demeu^ 
rer dans la compagnie de Jésus ^ que VoUls persévéries 
à fmplorer son secours y et que vous atteudiei; en veillaiit 
îet en priant ^ l'heure qu'il a destinée pour Votre déli- 
vrance. Car ce qu'il si fait en faveur de îse$ enfans dû 
temps pa^> c'est <5e qufl veut encore faire tous leÀ 
jours. Il est toujours le même Dieu puissant t 6e lui est 
peu de chose ) cher ami ) de tancer les vents qui t'agi- 
tent) de calmer là toer de ton ôoéui^ qui est en. tour- 
mente \ il ne lui faut qu'une parole poUi^ *cela > et tu 
devrais en être si convaincu , que lies pltts mdes tenta-s- 
tations n!e devraient pas te rendre si craintif. Tu de- 
vrais plutôt donner gloire à Jésus y et croii^ qu'il est le 
maître de toutes C0s choses , et qu'il saura t'en délivrer 
dans sort temps. Toujourt elst-il vtaî^ soit que tu le 
fcroies ou que tu ne le croies paè) ^ùe quoique le juste 
ait "des maux ^ grand nombre , TEtefnel le délivre dé 
tous j il garde tous ses as > /?aS? iiH ne sera rompu. 
UEtern^ rachète Pâme de ses serviteurs , et aucun de 
reux qm^se retirent vers lui ne sera détruit. Ps. Xxxiv > 
ao^ 81 > sS*. Prenez donc gardé de vous laisser aller à 
tane vile crainte. Gonsidérei cette grancle nuée de té- 
knoins qUé Dieu vous met devant les yeux , tous ces 
dbers enfanis de Dieu , cfes disciples de Jésus qui voul 
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^nt précédés ^ ils ont eu à essuyer quantité de tristes 
tempêtes et de tentations de la psnrt du diable, du monde 
et de leur chair ; mais voyez aussi l'heureuse issue de 
leurs maux 9 et combien ils sont maintenant heureux 
d*avoir persévéré à suivre leur divin conducteur : ils 
jouissent à présent et jouiront éternellement de l'heu^ 
reuse délivrance que leur Dieu leur a donnée. 

Regardez Jésus , ce glorieux chef et consommateur 
de notre foi ^ combien de tempêtes il a eu à essuyer de 
la part de tant d'ennemis , combien il a enduré de con-- 
tradictions de la part des pécheurs ^ et comment , ail lieu 
de la gloire qui lui était due , il a souffert la croix ^ ayant 
méprisé la honte ; et par ce chemin^ il est parvenu à la 
^lùire y et s^est assis à la droite de son Père céleste. 
Hebr. XII y 1 y 2 y 3« Bienheureux est Phonune qui en* 
dure ia tentation ! car quand il aura été éprouve ^ il 
resoei^ra la couronne de vie que Di&u a promise à ceux 
qmP aiment. Jaéq. i^ i3« 

Souffrez donc^ chers amis^ poui: un peu de temps 
«veo Jésus et ses membres ; niais que ce soit avec Jésus et 
dans son heureuse communion que vous souffriez. 
Ayez ce précieux ami dans votre nacelle , que votre 
cœur soit son lieu de repos : ayez sans cesse recours 
à ce maître y et ne vous laissez point captiver par les 
v^nes consolatioQs et les fausses délivrances que le 
monde vous promet. Dieu vous fasse la grâoei , à vous 
et à moi ^ d'éprouver ce que Tesprit de Dieu dit ajiu 
Philipiens : // "ffous a été étonné gratuitement pour 
'l'amour, de Christ , non^^seulement de croire en hii, mais 
'aussi de souffrir pour lui y PhiL 29. A ce puissant et^ 
^orieux Jésus ; gloire et louange éternelle > Amen! 
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XVr. SERMOIS. 



SEPARATION 

DES BQNS ET DES MÉCHANS. 



J^ms^eur^ pr^ùsa une afitre sûniUtude y en disant, ; 
le rojraurrie des cieux est semkhbfe à un,, h^mime ifiu 
aidait sème de bonnes semences dans son champ. : mai» 
-pendant (jueJeshoqime^ dormcûent , son^ ennemi vint 
qui sema de Vis^vaie peumi le blé y et s'en aUa^ 
etc. 3t. Matth, Ghap. xiii# 34-3o. 

' Mes chers et hien-^aimés auditeurs ! 

' ' ' ■ ^ 

Le désordre général et Textrôme confusion qui régnent 
dans le monde sont produits en particulier par la ^ande 
sécurité dans laquelle la {^upart des ^omiçes vivent. 
Dieu semble se taire ; <|iielque outrage qu'cm fasse à 
sa majesté, il ne s^en venge point sur le champ^.au izioijas 
d^une manière cpii soit visible à la nature. Ce souverain 
arbitre de l'Univers se;mble ne point, prendre gacde à 
toutes le$ injustices que le$ Jboinmes coaunettent. Les 
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jnéchans oppriifient les bons y et cependant il semble 
que Dieu ay fiasse aucune attention ; et qqoiqu^ils irri- 
tent TËternel; ils prospèrent et ne portent point la peine 
de leur impiété* Us surpassent souvent les désirs de 
leurs coQuts^ ils sont comblés de biens y pendant qub les 
justes n ont en partage que ];nisères et afflictions : enfin 
a considérer l'état extérieur du monde y il semble que 
Ifhomme naturel a raison de dire ; si je suis bon et justé^ 
je n'en ai pas plus d'avan tagef ; si je suis méchant et in*- 
juste je n en ai pasmoins , un même sort arrive au bon et 
au méchant, h Ce. qui fait que les hommes sont si pleins 
d'envie de mal faire , c'est qu'ils ne voient pas la difféi* 
rence qu'il y a entre le bon et le méchant ; au contraire ^ 
il leur semble que ceux qui veulent suivre la piété sont 
plus malheureux' q«e ceux qui suivent le torrent du 
monde ; mais cdui que la lumière céleste éclaire voit 
toute autre chose y et au milieu de tous ces désor- 
-dres il aperçoit une sagesse éternelle et infinie ^ qui 
remarque tout^ qui distingue ksbons des méchans , et 
qui manifestera un jour cette distinction à la gloire des 
uns y et à)a confusion des autres. U voit que si la chose 
paraît obscure aux yeux de la nature^ il n'en sera pas 
toujours de n^ême , et qu'il viendra un jour où Dieu , 
saura séparer le bon grain d'avec l'ivraie » pom* brûler 
celle-ci dans un feu qui ne. s'éteindra points et pour 
transporter celui-là dans une gloire étemelle. G'est*4à 
ce qu'une âme éclairée apprend dans Técble de Jésus y 
et ce qu elle entend aujourd'hui de sa bouche sacrée 
dans la similitude qu'ilpropose à ses Dissiples. Cette 
parabole fera la matière de notre méditation ^ et nous 
avons dessein d'y examiner y 

La séparation des bons d'avec les méchans ^ où nous 
considérerons, - 



Su 'SÉPA.RÀTlOTr 

f * La séparation <pii se fait déjà dès cette vie* 
IL La séparation qui se fera au temps de la grande 
moisson. 

L Tant que ce monde gémira sotis la vanité , les bom 
et les méchans seront toujours mêlés. La parfaite et en- 
tière séparationde ces deux sortes de personnes ne ce 
fera qu'au dernier jugement. Cependant on peut dire 
qu'il se fait déjà dès cette vie une sorte de séparation 
des bons d^avéc les méchans]: il est impossible qu'ils 
«oient confondus k tous égards ; car autant que le ciel est 
séparé de Fenfer ^ autant les enfans de Dien sont ^^ 
parés des méchans. Il n y a point de communication entre 
eux ^ non plus qu'entre Christ et Bélial y entre la lumière 
et les ténèbres^ entre la justice et Tiniquité. Voici à 
quels égards ils sont séparés les^uns des auties^ comme 
nous le remarquons dans, notre texte. 

%^ ji V égard de leur origine. Les uns sont une se** 
mence de Dieu, les autres une semence du fiable. Jésus- 
Christ nomme les boDS^ laseqoence du père de famille^ k 
semence du fils de Thomme. Ici nous découvrons la haute 
origine des enfans de Dieu ; ils sont une race^ une posté- 
rité de Dieu; c'est pourquoi l'écriture dit qu'ils sont nés de 
Dieu, qu'ils sont engendrés de lui, par la parole de vérité 
earrnnè par une semence incorruptible : elle assure qu'ils 
«ont participans de la nature de Dieu et qu'ils ont son 
image^ selon laquelle ils sont renouvelles dans leur régé- 
nération spirituelle^ étant rendus conformes à leur père 
t:éleste en justice-et en sainteté. C^est ce qui arrive quand 
les âmes reçoivent du père céleste la vie nouvelle et di- 
vine en vertu de laquelle * elles sont créées en lésus- 
Christ y et revêtues des mêmes qualités que celui qui les 



Pfô BOm Ef Ï>É& AFGHANS. Si 

Il engendrées. Cette semence de Dieu ne peut être que 
' quelque chose de vivant , et de puissant dans un âme ; 
b'est elle qui la met en mouvement ^ qui la tire de cette 
mort^ dans laquelle élte était à Fi^ard des choses spi-* 
rituelles : elle lui donne entrée dans le monde intérieur 
et spirituel qu'elle ne connaissait point auparavant^ en lui 
accordant les privil^es et les avantages de ce royaume > 
elle kii fait chercher les choses d'en haut comme 
son véritable héritage : enfin , en k reaouvdlant dans 
son entendement^ elle lui donne part à la gloire de ces 
nouveaux ciéux et de cette nouvelle terre où la jus^ 
.tice hdbite* Car comme par notre naissance charnelle 
nous participonis aux avantages de ce monde visible et 
extériettr> ainsi par la naissance nouvelle et spirituelle > 
HQUs devenons enfans de Dieu^ héritiers de son royaume> 
nous entrons dans la jouissance du ^eil de justice qui 
est Jésus y nous sommes admis dans la cité nouvelle avec 
leS autres servitetii^ de Dieu. 

^C'est assurément quelque chose de grand que d'être 
!a semence de Dieu> de sa raôe> de sa famille et de sa 
parenté céleste ï d*être sujet de son royaume spirituel t 
de vivre avec tes anges et les bienheiu-eiyc dans une 
étroite Union avec Dieu. Yoilà ce que sont les enfans de 
JDieu^ et unedes'Chosesles plus essentielles à leur état. 
Jls ne sei^ient pas enfans de Dieu^ s'ils n'étaient pas nés 
de Dieu; s'ils n'avaient pas*reéu de tfésus cette nouvelle 
vie par laquelle ils sont devenus la race de Dieu, C'est 
^ar cet endroit principalement qu'ils" sont dans une sé- 
)paration et dans un éloignement infini de la semence du 
diable: c est-à-dire, des méchans; car étant une se- 
taence bénie de la fem^ne^ loin d'avoir du rapport avec 
3a semence du serpent^ ils sont au contraire dans une 



guerre continuelle avec elle^ selon la déclaration, /e 
mettrai inimitié entre toi et lafemmç^ entre ta semence 
et la semence de ta femme y çlle t^ irisera la tête^ et 
tu lui briseras le talon. Cette seipence de la femme > 
cVist Jésus avec toute sa poistérié spirituelle , dans la- 
quelle il a combattu et combattra jusqu'à la fin des siè- 
cles contre la semence Qiauçlite d\i serpent. Gen* XII. xS, 

Copun^ les enfans dç Dieu ^oqt la, semence de Jésus^ 
ainsi les mécl^ns sQpt la semence du diable ; cest pour- 
quoi ils so^t ^ppçlés çla9$ wtxç ^e^te, les enfans duf 
malin^ Quand ils ^nt ^i^si nogimés^ ce n est pas à cause 
de leur essence , q\ii est ];>onne en el)e*méme > étant la 
créature de Dieu y mais c'est par rapport à la çorruptioA 
du cœur et au pec^ qui, a lnf<pqté cette nature ; c'est 
pett^ corruption^ ce$ péçbés qui ojnt $puillé la nature 
humaine , et qui $on^ proprement la semence du diable^ 
que les méchant U^^xit régner ^^ fructifier en eux^ 
ce qui fait qu'il sont regardés conp^çae ^s ^nfans. ^ '. 

C'est pour cela que le Sauyçur 4is.ait aux juifs iocré- 
duleset rebelles^ ^ Père dçnt vpf4^ êtes issus , c^est 
le diable , et vpas êtes Ué^ à ce pèirp p^r la conformité 
de volontés que VPM^ avezay^clui: i\ est meurtrier et 
menteur dès ^ çptnmeijiççmeAl;^ et vpus Timite^i en ces 
deux infernales qualités ;i car you;^ ç^ercbez à me faire 
mourir^ çt vous calomniez sans cesse ma personne, 
mes œuvres^ et tp^is l^s ^étppj|gnf\ges qu^ je vous donne 
de. ce que je suis. Jeai}^.. viii^ 40 > 44* Les méchans 
sont ^pjnc la ppsitéritp, <:lu diable , non-seulement parce 
qu'il§ ont cette sençience du pçché çu çi^x ^ mais encore 
parce qu'ils prennent plaisir ;i qu'^s donnentle^r amour 
et leurs aOections à cette semence npiaudite ; parce qu ik 
la nourrissent en eux ^ et qu'ainsi ils sont dans une cqu- 
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formité de volonté avec Satan ; étant ^ coiiihiè lui, enne- 
mis de Dieu et dé son fègne^ rebellés à ses volontés, . 
attachés à eux-mêmes , à leur ariiour propre et à leur 
orgueil y et assujétis àul volontés de ce prince de la 
|)uissanee de Tair , qui agit efficacement en ettx comme 
îdàns des enfahsde rébelUoft. Eph. li , 2 J II est Vrai que 
dans un certain senst lès enfkjdi de Dieu ont aussi lat 
«emence du Diable en ettx, par Wà testes du péché et 
par là cbrruptiott qui eSt encore attachée à leur nature^ 
mais pour tout cela ils he sbnt pas enfans du malin, 
parce cjue cette sèilieîifce h'jr est pas dominante , au con- 
tt^aire elle y est bohlBattue y mortifiée ; elle ne possède 
point les affections ni la volbnié de Tâme ; c'esit là 
èemence de Dieii (Jùi y règne, qui remplit le cœur, 
^i le possède , et qui slgit efficacement en lui. 

G^est-là là prreinièt^ sdhrc^ de la séparation qui existé 
flé^à iei-bàs éhtrë les bons et lès itléchans. Les bons 
tont là sëmenéé dé Difeu ^ et ils i>nt cette ^eineûce per- 
thànétite en eux. JLës méchans àti bdntraire iùtii la 
tgneiicë du Diable y fet ils ont H ^ménce du serpenl 
opérante et domitiante ëii élix; Cette différeiice fait que 
les etifâtns dé Diëti et les eiifans du ihàlin ont tbti jours 
été et seront de tout tèmfls Si fcbhtraire les uns aux 
autres. Gès deux âcmèiicfes se faisaient déjk là guerte 
dans Abel et dafas Oaïif^ jû«qriè-ïà que ,Caïn se laissant 
dominer, pdr la sèmehcèdtt sélppfeût,; tUa son frère Abël 
dans lequel domrrfàitlà sfémenfcedë Dieu. C'est de cette 
^urce que vient la hsîliië et ropJ)ositit)n où le phvé se 
trouve àôûverit contre le fils ^ et le fflà contre lé pèr-e ^ 
k fille contré là hlêrè , et k tûkvè Èontrë li fiUe ^ et 
que les domestiques dèrhomimè sont ses ellrièmis. C'est 
à çau^ de la ctotradictioù ^tti règne entre ces deux 
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^axences^y que Ie$ e^fâ^s de Dieu pe sauraient prendre 
plaisir au train de$ impies^ ni s'a$seoir au banc d,^ 
moqueurs ^ el qu au contraire les mëchans ne peuvent^ 
pas preudre plaisir au:i( voies, droites des enfans de Dieu; 
dçlà vient quojj comme parle TEbriture^i Ç homme 
inique est en abomination m^ justes j et cehu qui vu 
^roit est çn abomination aux méchans* Prqv. %xi^ , j^ 
Ici f ch,ers auditeurs ^ il s'agit de savoir ce que uous; 
gommes à cet ^ard ? Si nous sqmmes une semence de 
Dieu^ ou une race du serpent et les enfant du malin ? 
Si nous avons daus nous la ^meqce de Dieu qui y 
domine^ et qui J fructifie ; ou si c^est encore la semence 
du diable qui est habitante e^ opérante eu nous? Une 
semence est une chose vivante et agissante , quand elle 
est mise dans un lieu çonveuahle à $a nature; ainsi ces 
deux semences ; celle de Dieu* et celle du diable ue 
manquent pas d avoir cette qualité. Quelle que sqit celle 
qui est en vous , elle y sera agissante ^i et vous eu s^^ 
tirez les mouvemens et les opérations. Si c'est la çemenc^ 
de Dieu^ yous éprquvere^i dans vous quelques sentimens 
d'amour, 4e d^^ir^ et de tendresse pour lui, La terre 
de votre jçœur, commeucera à germer en nouvelle^ 
inclinations^ et vou^ sentirez naître da|is vous dea 
tendrez uiouvemens pour lauteur de celte divinç 
semence t Ah! quels cris secrets vos cmur^i ne pous v 
aeront-'ils pa§ vers votre cher Âbba ! Quels soupirs 
de tendresse et d'amour pour Jésus I Soye?; assurés , 
chers amis ^ que pette semence divine sera danis 
vous un levain qui pénétrera toute la masse de votre 
nature et toutes les facultés dé votre âme : elle sera up 
feu céleste qui Fenflammera d'amour pour Dieu et pour 
les choses divipes : enfin vous éprouverez que I9 semepQg 



de Dieu n'est pas une chose morte^ mais puissante ^ 
efficace^ quand elle trouve une fois plac^ daas un cogur. 
Si la semence de Dieu demeure en vous, tous sentirent 
^sur-tout une forte aversion pour la semence du Diable j 
pour la vie desenfans du malin ^ pour leurs voies et pour 
tout ce qui fait leurs plaisirs et leurs joies. Alors voua 
comprendrez le sens de cette exhortation : sortez du 
milieu d^euoè et vous en séparez , et ne touchez point 
ce qui est impur , et je vous recevrai p je serai 
votre père , et vous serez mes JiU et mes JUles^ 
4it le Seigneur, a. Cor. vx ^ 17, i8. Vous éprou^ 
verez la vérité de oe que dit TËcriture, Que 
P homme inique est en abomination aux justes* Prov* 
XXIX ^ 27. 

Vous saurez ce que David entend quand il dit : JSter^ 
nelj ne haïrais -je point ceux qui te haïssent , ^t ne 
serais je point indigné contre ceux qui s'élèvent contre 
toi? Je les hais d'une paifaite haine , je les tiens pour 
mes ennemis. Ps. cxxxix. 21^ 2U. A son exemple 
Yous les haïrez aussi ; non en qualité de «créatures 
de Dieu^ rachetées par le sang de Jésus , puisqu'à cet 
^ard on doit les aimer , mais en tant qu'ils sont la 
race de Satan , des âmes qui se laissent remplir de la 
semence du serpent » qui s en laissent dominer , qui font 
la guerre à Dieu , et s'opposent à ses volontés. Vous 
n aurez point de communion avec eux ^ leurs voies et 
leurs maximes vous seront d^outantes et insuppor- 
tables ^^ mais en même temps vous serez remplis d'une 
véritable tendresse et d'une sincère compassion pour 
leurs pauvres âmes , et vous leur souhaiterez de tout 
votre cœur les biens réels et divins , au lieu des biens 
faux et inçonstans qu'ils cherchent» Car il ne faut p^s 
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croire que la haine ^e la semence diirine inspire atii 
enfisins de Dieu contre le péchë et contre là semence 
du diable^ favorise les mouvemens corrompus de la 
nature , qui est toujours portée à haïr plutôt les per- 
sonnes que le mal qui est en elles : non , cette haine 
est m^ée d'une affection tendre pour les âmes , d'tUie 
patience et d'une indulgehce charitable poiir ceux qu'on 
Toit dans le mal ; tout enfuyant les routes criminelles 
et dangereuses des mondàirîs« Yoilà à peu près ce que 
TOUS sentirez dans vous , si vous êtes enfant de Dieu > 
si la semence dé Dieu habite et domine en Vous. 

'Il en sera de même si vous êtes remplis et doiiiinë^ 
par cette semence de l'ancien seipent, vous en seiitites 
aussi les opérations; mais elles seront toutes opposées & 
délies qiie noUs vënbns de votis marquer i vôtis sentirez 
yos cosurs émus ^ niais ce sera pour la tetre : vous sen- 
tirez des désirs et de l'aniôui', mais ce sera poiUr fés 
fatnc biëtià de (5é monde , et les plaisirs des sens : voti^ 
àentii'ezdes passions ^ mais ce seront des passions erimi« 
iielltis^ iitipures > et dér^lées , des passions qui se res* 
^iitirdntde la source d'où elles partent et delà semence 
qui lès a produites ; enfin vous verrez r^ner en vous 
le monde y les désirs et les affections de la chair. Ces 
mtiuveinens ne se feront pa^ seulement sentir^ mài^ 
ils Voudront dominet : il vôus entraîneront^ ils pren* 
droiit l'essor , et Vous' iliaîtriseront à leur plaisir , parce 
que vous les favorisez , et que loin de les étouffer , vous ' 
les nourrissez! ^ et cherchez à les assouvit « Sur-tout vous 
verrez que là semence de Satan domine eh vot^s^ si 
vous n'avez point d'aversion pcmr le train des méchans : 
si vous aimez encore leurs cqmpagnies ^ et leurs maxi- 
mes j c'est une marque que vous êtes encore de leur 
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société. Au contraire^si vous n'avee que d^fodtet quWér* 
sion pour les enfans de Dieu^ c[ui sont sa semeuce ^ si 
vous regâtdesÈ leurs Voies comme dés folies et des basses?^ 
ses^ si vous vous moquez d'éux^ et si vous «nvenezL jusqu'à 
les persécuter ouvertement; certainement vous ave* en 
Cela une marque infaillible que vous êtes encore la se* 
mence du serpent^ et du nomb):e desènfans.dû malin ^^ 
qui sont dans un ëloigheineat extrême des enfansde Dieu*. 

Ceci nous fait voir combien la semence- de Dieu est 
tare aujourd'hui, et combien il y en a qui se flaltcAt d^eu, 
étre^ et qui sont de celle de l'ancien serpent: cependant 
il est triste quW se laisse aveugler dans ime chose 
d'une si grande consëquei^'ce. Au temps de Ja grande 
séparation on ne s'informera point de ce que nous aurons 
cru être y mais de ce que nous aurons été en effet* Si 
nous nous trouvons un jour devant Dieu avec les cs^rac*, 
tères de la semence du diable y nous ne serons pas con-^ 
fondus avec celle de Dieu 4 Etudiions-nous donc à dh\e* 
nir une race de Dieu^ jusqu'à ce que nous soyons 
assurés que la semence de Dieu est dans nous ^ qu'elle 
y domine^ et que nous en voyions les heuri^uses pro* 
ductions ; car ce que Dieu aura produit dans nous^, 
c'est ce qu'il reconnaîtra pour sien^ quand il viendra 
faire la séparation de son ouvrage d'avec les productions" 
que son ennemi aura introduites sur cette terre** 

2*. Une seconde chose en quoi l'élbignenaent qu*il y 
a entre les bons et les méchans se fait voir^ c'est la 
manièredbntles uns et les autres sontsémés et plantés. Les. 
bons sont plantés et cultivés dans le cbaiirip de ce monde 
par celui qui est le maître dumonde> par le propriétaire' 
du champ : ils y sont semés , non point en cachette > ni 
dans les ténèbres^ mais de jour ^ k la vnè d'un chaciun/ 

roL II. 3 ' 
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Le clïatmpoà ils aontseï)^, cest le momie i^^orBieu 
€9t le ccéaieur du moQd^ , Tuni^er^ est son ouvrage, 
le okamp est doue à lui « <:est lui seul qui a droit d'jr 
«émer sa semenoe ; lui $eul a le pouvoir d'y mettre des 
jjlauies qui «oient les témoins de sa grapdeur , et qui 
annoncent ses nserveiUes, Ce sonl-Ià les seules plantes 
^ui ^ de droit ^ doivent être au monde « et qui devraient 
Vy mukiplier, jusqu'à ce que leur ombr^gç couvrit la 
«urfâee de toute ia terre» Ah terre ! quç tu serais heu- 
reuse , si tu n^éiais peuplée quç de lellç^ plantes , si la 
scmencei^mte abondait ches toi !C est-là aussi U seule 
:^mence que tu portes et que tu nowris /yoloot^ers. 
D'où vient donc cette semence maudite^ cette ivrajo 
^u'on voit dans ce champ? Cest l'eunemi quj a faif c^la. 
Clëlui qui sème ia mauvaise semence j, c'est le diable^, 
qui est rennemî du père 4e famille , qui vient en ca- 
chette , pendant que lea hommes dorment , semer dans 
on champ qui n'est point àlUi, U vient jeter sa semence 
infernale parmi le bon grain^d^nsun terrain sur lequel 
il n'a point de droit ;. ainsi quoique l'ivraie soit dans le 
champ , elle n'y convient point : ce n'est point un lieu 
où elle doive ^tre^ elle y a été glissée par la ruse ^ et 
par la méchanceté de Tennemi. l« véritable heu de 
la semence du diable et de tous les méchans^ c'est 
i'enfer ; et quoiqu'ils soient encore soufferts sur la terre, 
la véritable phce à laquelle ils SQut destinés ^ c'çst l'ob^ 
ciirité des ténèbres de dehors^ C est pourquoi ils sont 
appelés dans rEcrîtute^ une race h^Aarde , les enf^ans 
de rétfranger ^ qui i]t'dnt point de droit ^jr. la terre de 
Dieu, ni de part à son héritage : ils njs possèdent ce 
4^'ils ont que par nsurpation^ par violence, et contre 
Jbs intentions du psopri^étaire. 
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îl est vrai que Satan est appelé le prince , et même! 
le Dieu de- ce monde ; et que ses adhërans sont souv^nti 
grands _, riches et élerës sur la terre j mais quoiqu'il* 
jouissent des biens et des plaisirs de la vie ^ ib ne sont 
que des usurpateurs de tous ces bieoMà , ik en jouissw»^; 
comme de» gens que Dieu nfe fait que tolérer pe'^^^ 
le temps de sa patience ^ et qui seront un ',ÀSr luc^ 
comme des dissipateurs injustes de spj^ îj/gns. llfcdi 
remarque* que ceci doit s'entendr^ de ce qiie les im- 
pies sont au jugement de Dieu • car d'ailleurs pour ce 
qm concerne les hommes . à le, considérer dans l'état 
exteriemrde la société hamaitte , Dieu ne veut pas dd'ort 
les regardé amsi . ex qu'on se permette de les priver dei 
choses (km Cieu permet qu'ils jouissent epcore. Eà 
«pahte dû créatures, ils ont encore quelque droit aux 
choses nécessaires, à l'entretien de la vie, etnulJe créa- 
ture n^st autorisée à les en priver j inais en qualité de 
semence du diable, ife n*orit droit à rien> et tout ce 
doirt ils jouissent, et qu'ils emploieût à leur usjrge. 
getou».Mieuini mains, et souhaiterait de ie souslttkîré 
à leur serviee y de sorte qu'à Fégàrd de Ja justice divine 
ils ne sdnt quèdes tyrans et àei voleurs des biehi dé 
Dieu. Quant aux enfâns de Dieu , ife sont les «ijufruî- 
tiers l^itimes du monde, c'est à eux qu'il a été donné, 
eux seuils ont droit d'en jouir, parce qiiU leur a été 
accordé par celui qui eu est le créateur et le maître. 
C'est pourquoi saint Paul disait aux fidèles de Corinthe : 
TaUQfi^èkoses sont à vous, soit Paul, soit ApoUoi, 
soit Céphoi, soit le mondé, soit la vie, soit la morl', 
toutes choses sont à vous, et vous à Christ et Christà 
Ditàu. xGot. m, 21, il. ■ • 

Ceci e8«enç£*e un point notable d« la sépWatio» qu'a 
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y a entre, les bons et les méchans. Les mëchâtis ne 
jouissent, de rien avec tranquillité de cons<!ience ; ils 
mangent les biens de Dieu^ sans sa permission et sans 
sa bénedictipn ; au lieu que les enfans de Dieu ont le 
^roit de jouir de toutes les créatures librement , et en 
la priçsenQe du .Créateur. C'est quelque chose de bien 
consolant .pour des aiaes réconciliées avec Dieu par Jé- 
sus , de savoir qu elles ont recouvré en ce Jésus le droit 
Sur toutes Içs créatures qu'elles avaient perdu par leur, 
péché ; de savoir que toutes les servent volontiers ^ 
qu'elles se laissent avec plai3ir employer à leur usage , 
et qu'elles se réjouissent d être rapportées à leur Créa* 
teur y par le canal de ses enfans qui en usent à sa gloire. 
C'est. aussi où les créatures tendent ; car la vanité à la- 
quelle les , hommes les assu jet issent ^ les fait soupirer 
iaprès la manifestation des enfans de, Dieu. Oui. ^ chers 
enfans de Dieu^ le soleil qui vous éclaire ^ la terre qui 
vous porte ^ l'air que vous respirez ^ le pain qui vous 
nom;i;it ^ le yin qui vous réjouit , toutes ces créatures 
vous servent avec joie ^ parce que tout ce que vous faites 
vous le faites pour la gloire de leur Créateur ^ et voua 
lui en rendez grâces par Jésus. 0! si on avait une foi 
vive et éclairée^ quelle gloire ne déepuyrirait-on pas 
dans l'état du plus chélif enfant de Dieu ! Quel conten- 
tement au milieu de la. plus grande pauvreté I Quelles 
actions de grâces dans l'usage légitime des créatures ! 
Enfin quelle paix, quelle assurance^ quelle consolation 
ne goûte pas une âme qui trouve dans ces. créatures une 
liénédiction qui se' tourne en tourment et, en malédicr 
tion pour les méchant ! En effet , ces derniers sont pau- 
vres dans la plus grande abondance , ils sont inquiets et 
affligés au milieu de leurs plaisirs , ik sont malheureux 
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iddns les honneurs et dans les dignités qui les élèvent 
dans le monde. Leur conscience souillée leur rend toutes 
choses impures ^ et cela occasionne une telle révolte 
contre eux dans les créatures , qu elles se soustrairaient 
volontiers à leur service^ ne servant à leur vanité qurk 
cause dé celui qui les y a assujéties. D'où vient une di^ 
férence si marquée ? c'est qu'étant les ennemis de Dieu 
ils ont perdu tout droit âi la jouissance des créatures» 
Leur conscience les accusant d'usurpation dans Fusage 
qu'ils font des biens de Dieu y ils tâchent de noyer les 
chagrins et les inquiétudes qu'elle leur cause dans les 
vains plaisirs et dans les autres vanités' auxquels ils 
s'abandonnent , dans Fintention de se procure^ un cer- 
tain repos et de se trauquilKser. Ah ! cherches ^ diers 
auditeurs a être de ceux qui sont semés et plantés dans 
ce monde par la main du Père céleste^ demandez ar-» 
demment de devenir des amis de Dieu , de sa semence 
et de ses enfans ; alors dans un véritable détachement 
de toutes dioses^ vous sevet maîtres de tout^ et vous 
jouirez de tout avec tranquillité et avec joie. TravaiUezi 
à recouvrer en Jésus le droit sur les créatures-, que vous 
avez perdu par votre péché ^ et "alors leur jouissance 
étant un renvoi continuel de ces créatures à leur Créa- 
teur et à leur véritable source ^ elle sera reçue commte 
un sacrifice de bonne odeur. 

Z^. Il se fait déjà , àès cette vie^ une grande sépara* 
tion des bons et des méchans à Tqgard des productions ^ 
par lesquelles les uns et les autres se manifestent. Les 
bons , comme une semence de Dieu ^ croissent pour 
produire du fruit ; au lieu que^ les méchans ^ comme une 
semence du diable , sont stériles en tout bien ^ et no 
sont fertiles qu'en mal • Après que la semence eut poussé j^ 



.4i( 10^9 teille , ât qu^èlle eut produit du fruit y P ivraie 
parut: aussi. II se peiU c[ue Tivraie et la boime semence 
se aa 4istingaent pas d'abord aisément atr-dehors ; mais 
ce Ae^ isaurait être pour longtemps ; ear comme dans tm 
^«jï^f qqaod la semence commence à s'avancer^ il est 
«tupossibfe qu'on ne discerne pas le froment de Fivraie ; 
4e même quand la semence de Dieu est une fois dans une 
ome^ elle ne peut être cachée ^ eOe se distingue de la 
eemeUce maudite du serpent^ parées deux cai*acteres. 
'Premièrement^ par un avancement conforme à la 
qualité de 1^ semence. Quand Dieu sème sa semence 
ckns une âme., là commencent les premiers mouyemens 
de là vie nouvelle ^ là se forme la nouvelle créature y 
mai», dans ses commencemens ^ faible et pleine' d^infir^ 
mités.^ elle ne se manifeste que dans le cœur de celui 
qui l'a.^.par les soupirs et leâ désirs que cet^enfant nou* 
veau-né '.porte du côté de soa origine, domme une se-* 
mençe fermente dans la terre , y germe , et y prend les 
premières racines de vie ^ avant qu'elle sorte ; ainsi un 
Cinfant nouvellement né n'est pas. encore en état» de fiiire 
les œuvres d'un homme, fort et robuste.^ il n'a pour 
marque de vie que sp cris , sa faim ^ sa soif ^ et l'aviciité 
avec laquelle il s'attache aux mammdles de sa mère. 
Cependant cette semence qui germe d'une manière si 
cachée^ cet enfant si faible > ne dei|ieure pas toujours 
dans cet état. La semence pousse soki germe y s'avance 
premièrement ^ hérbcf , ensuite eu\fruit« Cet enfant 
faible, croit ^ se fortifie^ et devient toW les Jours plus 
fojTt et- plus capable de faire les actions, d^un homme fait. 
C'est ce qui arrive au^si à la semence de Dieu^ à la 
nouvelle créature .prodptite dans le cœur de âas enfans ; 
elle ^'avance ^ et croîtpar la nourriture spirituelle qu'elle 
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wmH : cet enfant non^eaurne s^vance dans^ la eomiai&- 
sance de son Père céleste , il se raffermit dans sa grâce v 
dans son amour^ et dans ^assurance de ses misépicor4(^ 
et de ses cmnpassions étemelle» : sa foi deviient ph|s 
forte ^ son amour plus pur. ; et o'est pèxAk ^ne son wir 
gine câeste est recôtmiie. 

Secondement ^ elle se manifesta par le fmit ; car si 
la semence croît ^ ce n'est que pour £i:uoiifier : si c^ki 
manquait ^ ^out le reste serait inutile ; ç^ senitt un petit 
avantage que }a semence. eâit bien germé ^ qu'elle eût 
poussé une herbe épaisse^ q^'dle* e4t.1i^^ appar^iic^ 
agréable ^ si tout cria ne produisait ei^fin du fruit» 

De même ^ st la semence jle- Dieu ne faisait que ger- 
mer dans un cceur^ qu'elle ne produisit qu'jane piété et 
tine dévodon apparente^ Dienseràit alors frustré de son at- 
tente.Ilfaut donc que œuxqui coxiserTeADsoi^oeusemeni: 
la semence de Dieu détiennent des ^b^fiops bénis ^ daits 
lesquels un grain ds.senevé. aynsse ^ devienne u» grand 
ar/wSf Lueziii>, iQ. Ils sont pïanlés par le Père cétest^ 
et enToyé& au monde, afin qu'ik portent beaucoup d^ 
fruits ^ et que leur fruit «oit permanent dans la vie 
étemelle^ Jeanxt, i6» Ge& fruits de justice qu'^s por- 
tent sont ceux que rApôtrenemmeleat fruits de lesprit^ 
la charité ^ la joie y la paix^ la bénignité ^ la boaiéj. Içi 
patieiicCy. la-dmeeur et la tempérance^. Gai. v. 2a. 

Best dît seulement de Tmaie qu'elle parut > alçrg^ 
parut aussi Pi^raie y on le distingua aisément du. bon 
grain ^ quand cduî-ct eut produit du fn^t > parce que 
rivraUii^aimtpomtde fruits^ ou elle n'en avait que 
des>niauvais.. Ëa effet^ les eufans du malii^ nous sontdé- 
peints daAs la parole de . Pieu , ou comme des arbrea 
stérilis quÎTie portent aocui:^ &nit j.ou çoqf^e d^ arbres 
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sauvages ^ont les fruits seat âpres et mauvais. EUenouA 
«fait en plusieurs endroits rénumératioa de ces' œuvrea 
46 la chair ^ et de c^s fruits d'injustice et d'inicjuité que 
-les mëchans produisent ; elle dit qu'ils sont remplis de 
toute ihpisfiee , d^ impureté , de méchanceté , d^avarice , 
de malice , d^ envie , de meurtre , de querelle , de trom-- 
perie. Ils sont rapporteurs y médisans y ennemis de Dieu ^ 
■outragèuac , orgueilleux , vains , inventeurs de méchan-* 
ceté y rebelles à pères ef mères , sans intelUsence y sans 
jfbiy sans ciffèction naturelle , implacables \%pm.. i^ 29, 
'Si . Examinea tous ceux qui laissent rë^er en eux cette 
semence du serpent ^ vous retrouverea toujours en eux 
quelques-uns de ces mauvais fruits , qui eri seront 
les indices. Vous les reconnaîtrez a leurs fruits ^^ 
dit le Sauveur^ Matth. vu. 16. Et afin que l'hypocri- 
sie ne puisse pas long-temps^ rester cachée y l'esprit 
de Dieu nous dit , que quand elle a la subtilité de cacher 
ses mauvais fruits , «t qu'il ne paraît pas au dehors d'é* 
clatans péchés qui la fassent reconnaître pour de l'ivraie 
il faut examiner , non^seulement ^ si elle produit de 
ïnauvais fruits ^ mais encore si elle n'en produit pas. de 
bons ; car ce ne §ont pas seulement les arbres qui ont 
de mauvais fruits qui sont coupés et jetés au feu y mais 
on retranche aussi ceux qui n'en ont point du tout; 
c'est a-dire , qui n'en ont point de bpns^ Matth. m^ lo. 
Cette sentence de malédiction ^ que jamais il ne naisse 
plus aucun fruit de toi y n*est pas portée contre un 
arbre qui porte de mauvais fruits, mais contre un. fi-- 
guier qui n'avait que des feuilles, Matth* xxt^ 19. Cet or- 
dre du Père de famille y coupe- le , n'est pas' donné con- 
tre un arbre pourri , mais contre un figuier qui n'avait 
point de fruits depuis trois ans ;^ Luc , i5 , 7. Ainsi Toft 
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ne peut être sans bons fruits, et n'en point avoir de 
hiauvaU; mais ces mauvais fruits ne sont pas toujours 
visibles, et ils ne sont pas assez connus pour pouvoir fon- 
der un jugement sur Fëtat d'une âme. C'est pourquoi ré- 
criture veut que nous regardions comme ivraie , tout ce 
qui ne montre pas les productions de la semence divine. 
' Voici la grande marque de séparation entre les bons 
et les oiéchans ; ce sont les fruits , mais des fruits réels 
et bons au jugement de Dieu* En effet ^ toute âme qui 
ne prodiiit point ces fruits convenables à la nature de la 
semence de Dieu , ne saurait absolument se compter au 
nombre de ses enfans. De sorte qu'il est étonnant que 
les enfans du malin osent prétendre à ce rang ^ malgré 
les mauvais fruits qui les font reconnaître pour la se- 
mence dé Pennemi. En vérité^ âmes nK)ndaines , il faut 
que vous ayez formé la résolution de vous tromper et de 
vous endormir' volontairement dans votre mal^ puisque 
vous ne remarquez pas que toutes les mauvaises œuvres 
dans lesquelles vous vivez! ^ et tous les mauvais fruits 
que vous produisez sont des témoins et des productions 
de cette semence du serpent que vous nourrissez dans 
votre sein. Quoi ! tant de péchés dans lesquels vous' vous 
plaisez /tant de passions et de coutumes criminelles que 
vous conservez ^ tant de dissolutions qui vous souillent 
tous les jours ^ tant d'indifférence pour l'auteur de votre 
salut ,'tant de dégoût pour le bien et pour les choses di- 
vines y tant d'atta<;hemeht pQur le monde et pour vous- 
mêmes^ tant de laideur et de difformité que vous dé- 
couvrez tous les jours dans le miroir de la parole de 
Dieu^ tout cela né peut vous c^liger à reconnaître que 
le père dont'vons êtes nés^ c'est le diable^ et que vous 
n'êtes point la postérité du Père céleste « Hélas ! quelle 



es^ yo^Tfi opiniâtreté à Tfous endurcir ! Ah \ pen$ea^-]r 
«ir^jat qneja dernic^re ^aration ari:ive, avant qpe yous 
soyez détrompés par le jugement rigoureux que le sou* 
VQrain )uge prononcera contre l'ivraie. 

XI. C'est de cette dernière séparation que nous avons 
encore à parler daos la seconde partie de notre médita* 
tîoii. No\is ayons dei]^ choses à remarquer. 

i^. L empressement des serviteurs du Père fie famille 
à arracher Fi vraie ^ ou le dé^ir qu'ils ont de voir la der-^ 
xiière séparation des bons et des méchans. Us demandent 
s'ils doivent aller arracher l'ivraie d'enU^e le bpn grain : 
f^eux-tu que nçus jr aUions, et ^ que nous cueillions 
CiwaieF Ces serviteurs du Père de famille sont. toutes 
Ic^s créatures , qui «soupirent ju^u'à ce que la gloire/des 
^faus de Dieu soit manifestée ^ dans l'espérance quelles 
ont d'être délivrées de la captivité soiis laquelle elles 
gémissent. Rom. vm ^ 20 , .2.1. Ces créatures ne voient 
qu'à regret cette ^mence du diable dans le champ du 
Seigneur : elles sont affligées de voir dans le monde. les 
^nnem^i&de leur Créateia* , qui. les assujéti^sent à la va- 
nité : eUes se trouvent si gênées parmi cette ivraie ^ 
qu'elles voudraient que le Père de famiUe leur permil 
de l'arracher y et demandent toutes ensemble vengeance 
du mépris et des outrages que cette semence du serpent 
fait à s^ majesté : s'il ne dépendait que d'elles^ elles 
l'ieistirperaient sur4e<ïhamp. La terre offre ses gouffres 
piQiar l'engloutir. La mer dit y vet^x-tu que je les fasse 
plBrir par un nouveau âélqge ?.Le soleil dit , dois-je les 
br^er par «es arcktti^> et leur iretirer ma , k^nière? 
Laîr dit ^.dpis^e leur.refu^r la r^cîpirajtion qi^e J0 leur 
fi^urnis? Enfin ^ toutes lôs çrçatur^ deijnandeatveaT^ 
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^eance contre les méchans. Ce ne som poiitt ici des 
ictees chimériques ; il est trôs-vrai que toutes les créa- 
tures ne servent les méobans qu'à regret , qu'elles gé* 
missent sons la servitude et k vanité à laquelle l^s im« 
pies les emploient, et que s il leur était permis^ elles 
les détruiraient. 

. Mais que répond le Père defiamille à ces rtésirs em- 
pressés des créatures ? Laissez-les croitre ensemble jus^ 
qu'au temps de la moisson > Dieu ne veut pass que les 
méchans soient entièrement arrachés de dessus la terre. 
Il veut qu'ils y soient supportés et tolérés jusqu'au temps 
marqué'pour la dernière moisson. Si ces cnfans du malin 
sont élevés aux grandeurs et aux dignités de la terre , il 
veut qu'on les y laisse^ et qu'on leur soit sujet. S'ils 
possèdent' des richesses^ il veut qu'ils en jouissent tran- 
quiHement y pendant que sa providence le leur permet. 
Enfin ^ si. ce niélaitge doit durer jusqu'à la moisson, 
personne n\i droit d'exercer une vengeance qu'il s'est 
réserves , et qu'ilconsomméra en son temps ; c'est pour- 
quoi il invite ses serviteurs à k patience ; laissez -ies 
croître ensemble. Il veut que lescréaturestsoient sujettes 
à la vanité et au jougtles méohans, jusqu'au terme mar- 
qué pour leur délivrance. C'est à quoi doivent prendre 
garde les serviteurs et les ministres de l'Eglise. Ils doivent 
supporter patiemment les méchans^ et enseigner avec 
doisceur ce^x qui sont d^un sentisment contraii^e ^ pour 
essayer si quelque Jour JXefi leur cbmnera la repen^ 
tance^^ pour conmdtre lu vérité et pour sortir des pièges 
du diable qui, les tient captifs pour faire sa volonté. 
2. -Sim. ïi, 24, a5i Ils ne doivent pas* se flatter de voir 
jamais TËglise de Dieu exempte d'ivraie ^pwidaut qu'elle 
^ra dans le champ du monde ^ et il faut qu'ils sachent 
comment ils doivent se conduire dans cet état de mé- 
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mélange et de confusion où se trouve Téglise militante» 
Pour cela ils ont besoin de la sagesse céleste , d'un es- 
prit de discernement et de prudence divine , pour ne 
point' se laisser gagner par une trop grande impatience » 
en voyant }es méchans dans le champ de Dieu ^ ni se 
livrer à une indulgence charnelle et à une paresse cri- 
minelle qui les empêche de purger l'Eglise, de Dieu , 
autant qu'il est possible , par les moyens que lui-même 
a établis^ et qu'il leur met en main. 

Mai^ quelle ^st la raison pour laquelle Dieiî veut qu'on 
snpporte les méchans? La voici : De peur qu'en cueillant 
Twraie y vous n'arrachiez le bon grain en même temps ^ 
C'est à cause du bon grain que l'ivraie est épargnée j 
è'est à cause des élus et des fidèles^ que Dieu supporte 
encore, les méchans. Lorsque ces personnages mi* à mort 
pour le témoignage de Jésus demandent vengeance de 
leur sang contre les habitans de la terre j il leur est ré- 
pondu , qu'ils aient patience jusqu^à ce que le nombre 
de leurs compagnons de service et de leurs frères ^ que 
doivent souffrir la mort comme eux , soit accornpliy, 
A^poc. vi, lOjj 11. C'est à cause de la. semence sainte 
qiie Dieu conserve encore la terre , afin que le nombre 
des élus s'accomplisse. Les enfans de Dieu qui sont en- 
core au monde sont comme la digue qui arrête le tor- 
rent de la colère de Dieu et le déluge de ses jugement 
sur les hommes^ afîâ qu'ils ne périssent point dans i^ne 
inondation éternelle : ce sont eux qui retiennent encore 
la violence des créatures , qui les empêchent de pour- 
suivre les méchans , et de les détruire à la façon de Tin- 
terdit. Considérez donc ,. mondains ^ que c'est aux pau- 
vres membres de Jésus que vous devez votre conserva- 
tion j à ces enfans de Dieu^ que vous regardez avec tant 
de dédain^ que vous traitez avec taiît d'indignité, que 
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VOUS haïssez^ que vous rejetez et <jue vous persécutez. 
Ce sont eux qui sont la cause que la terre vous souifre 
encore , et que vous jouissez des biens qu elle vous 
fournit. C'est à ces pauvres lazares ^ vous riches mon- 
dains , que vous devez tout cç que vous avez encore de 
Liens et de plaisirs en ce monde ; et pourtant vous les 
estimez si peu ^ vous les regardez avet tant de mépris ! 
Certes^ vous êtes une semence du serpent, que Dieu 
ne souffrirait pas dans son champ , si ce n'était pour 
l'amour de ses élus. 

Cessez donc de vous conduire _d une manîèrie si in- 
digne > si injuste ^ si cruelle envers eux ^ et apprenez 
à reconnaître leur excellence et leur dignité. Si vous 
la connaissiez , vous aimeriez mieux avoir un seul en- 
fant de Dieu auprès de vous , que d'être environné de 
la plus forte garde ^ ou de la cour la plus brillante : vous 
seriez attentifs à ne leur point faire' de mal ; au con- 
traire vous les aimeriez et vous les conserveriez autant 
qu'il vous serait possible ; car ce sont vos meilleures, 
armes contre vos ennemis. Malheur au pays ^ à la ville ^ 
et aux sociétés qui bannissent les enfans de Dieu ^ les^ 
membres de Jésus ^ qui les chassent ^ et qui ne les 
veulent point souffrir ! Mais hélas ! vous ne connaisse:^ 
pas ces enfans de Dieu ; vous ne croyez pas que ceu^ 
que vous méprisez , que vous haïssez^ ceux que vous 
voyez si maltraités , et si affligés dans le monde^ vous 
ne croyez pas qu'ils en soient ; vous les regardez conime 
des fous ^ des insensée» et des fanatiques j c'est pourquoi 
Dieu a beau vous crier comme à Moab : Que ceux de 
mon -peuple qui ont été chassés séjournent chez toi, ô 
Moab! Sois leur une retraite contre celui qui fait le 
dégât j Esaïe. xvi , 4- Vous ne laissez pas d'exercer. 
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Yotre orgueil , votre fierté y et votre arrogatice contre 
ces disi^râciés du monde ; c'est pourquoi vous serez en- 
veloppés dans un même jugement que Moab* 

2^. Enfin le temps viendra auquel le Père de famille 
dira aux moissonneurs : cueillez Vivraie et la Uez en 

fat sseaux pour la brûler y mais assemblez le ble dans 
mon grenier. Voici le sort des uns et des autres. L'ivraie' 
sera enfin arrachée du champ de Dîeu^ parce qu'elle' 
nV appartient point; ce sont des plantes que le père 
céleste n'a point plantées ^ et qui seront enfin déràci^ 
nées ; ee sont des arbres infructueux et stériles, qui 
après avoir été long-temps épargné» dans la vigne dri 
Seigneur ^ seront coup& y et l'arrêt coupe-le y sera enfin 
exécuté. L'Ecriture témoigne partent , que te triomphe 
des méchans est de peu de durée y et que la joie de ITiypo* 
crite n'est que poar an moment. Quand son élévation 
monterait jusqu'aux cieux , et que sa tête atteindrait les 

' nues y il périra à jamais comme l'ordure ^ il s'envolera 
comme un songCy et on le ne trouvera plus. Ps.xxxvii^ 2&. 
Alors les justes fe verront y et se réjouiront : alors ils 
diront : Voyetz ces gens qui ne tenaient point leur forcé 
de rEternèl , maïs qui se confiaient en leurs richesses ; 
en leur grandeur^ en leur puissance. (ïui vous les 
▼errez, vous ju&tes, pensez-y dès maintenant^ et ne 
vous laisses point éblouir par le vain écla^t des vanités^ 
qui environnent les méchans. 

Mais que fera-t-on de cette ivraie quand on Faura 
cueillie ? Liez-là enfaisseaux , dit Farrêt céleste , pour^ 
la brûler. CTestdonc pour être liée et brûlée que l'ivraie 
sera cueillie ; deux peines sans doute incomparable- 
ment affligeantes et insupportables aux méchant. Z/es- 
ces âmes si peu accoutumées a être gênées et à mettre 
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la moindre bride à leurs Yolontés^ ce$ âmes indépendan- 
tes cpii ne voulaient suivre que leurs propres penclians; 
alors elles seront liées par là colère dé Dieu de chaînes 
d obscurité éternelle ^ et ne pourront plus donner car- 
rière à leurs passions : elles seront privées de tout çç 
«qui lei^r faisait plaisir dans le monde ; et avec cettç 
privation de tout bien , elles souffriront les peines dW 
feu éternel qui les consumera, et d'un ver immortel 
-^i les rongera . Car Fivraie sera liée et brûlée : V Éternel 
feraphuvoir sur les méchans du feu et dusoi^ffi^ ; et un 
"vent de tempête sera laportion de leur breuvage .^saA^^^io^ 
Ce sera là le sort déplorable des âmes qui auront laissç 
régner la semence du serpent en elle^. Ah ! que n'y 
pensez-vous sérieusen^ent y âmes charnelle^ , qui voua 
adonnez maintenant du bon temps , oui aies si libres 
<lans toutes vos pensées , vos paroles et vos actions ^ qQÎ 
TOUS donnez tant de libertés crim,inelles. Pensez que 
TOUS serez un jour liées , char{:ées d'un jour insuppor- 
tables. Vous ne croyez pas qua vos plaisirs^, aux joies 
mondaines auxquelles vous yous livrez^ e( à tout cet 
amas de vanité dans lequel vous cherchez votre cp|i(eiv 
lement^ succédera un feu éternel de douleur et de dé- 
sespoir ^ et que vous devez uçi jour être brûlées àans un 
feu qui ne s'éteindira point. )^n , vous ne croyez pas 
tout cela ; vous n^attendez rien moins qu'un pareil sort . 
|)arce que vous ne pensez pas être de l'ivraie, vous vi-r 
vez dans la sécurité et daiis Fi^orante de ce que vous 
êtes. 

Mais quel sera le sort du bon grain? Assemblez le blé 
e/2. moii grenier. Yoici Fheureux sort des enfans (Je Pieu; 
ils seront rassemblés. Ces pauvres dispersés^ ces bannis 
^i sont souvent sur cette terre comme de» brebis égsi- 
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rées^ errans ça et la , vêtus de peaux de hrebis ou de 
chèvres^ dénués y affligés y tourmentés , errans dans les 
déserts , sur les montagnes et dans les cavernes de la 
terre. Hebr, xi^S/ , 38. Ces pauvres désolés qui sont 
souvent seuls comme le passereau sur le toit , , qui se 
lassent de séjourner parmi les habitans de Kédar et au 
milieu des peuples barbares de Mésec , seront alors ras-^ 
semblés entre les bras de leur Père céleste y ramenés au 
troupeau y à Theureuse société des enfans de paix et re- 
cueillis des difFérens endroits éloignés de la maison de 
leur Père. Car alors \ Eternel sera comme un berger qui 
rassemblera son troupeau entre ses bras , il les retirera 
d^ entre les peuples , // les ramènera dans leur term et 
les nourrira sur les montagnes d'Israël près du cours 
des eaux y Ezech. xxxiv^ i3. jilors le fils de l'homme 
envojrera ses anges y qui rassembleront ses élus y sans 
qu'aucun d'eux soit laissé en arrière. Matth. xiii. Ils Se* 
ront assemblés pour être introduits au royaume de leur 
père^ pour être consolés dans le sein d*Abraham^ et 
pour être jplacés dans les tabernacles éternels , où Dieu 
habitera avec eux \ eux seront son peuple y et Dieu lui* 
même sera leur Dieu. Alors Dieu essujera toutes lar^ 
mes deMurs yeux y la mort ne sera plus , il n'y aura 
plus ni deuil y ni cris y ni travail ; car les premières 
choses seront passées y lés vaines joies des niécHans^ 
les aflictions passagères des enfans de Dieu , ces pre- 
mières cboses-1^ seront passées pour faiire place aux der- 
nières qui seront éternelles. 

Alors les bons et les mécbans seront dans un éloigne* 
ment et dans une séparation éternelle les uns des au- 
tres ; alors il n'y aura plus aucune communication en- 
tre eux ; car un profond abîme les séparera , de sortô 



^e cèQf qai Youdi^à^nt paséèRr'dW lieu à ult'àiftfp 
lié le ip6i:ûrroiit. Les mëchaiis deriietûréronrdiift ies-flam* 
Mes ëterneBes^ auxquelles ^ eomtne unei màfkcUte ittaie| 
fls auront été condamnés^ et les îusté^ demburôr^ht '4ver* 
heDemeiït dans la joie et la gldire du roystumkr àt' leu» 
Dieu j^ica'r les méchans s^en iront auocp^iHes ééemelles i 
it lesfus^s s^en iront à la vi^ ét^rnêUe , MaKb*'ii:xv> 46^. 
Bon Dieu ! que nous devrions penséir ^otli^ot! à ^ettt 
dernière sëjiaration^'ël à ce dbUbte soTtde«Jboris et dés 
AdëchaiisVO'âd tfàus décduvrioiis pai* la foi" ^^ "chdsidf 
& venir y noù^ ne serions pas si àttaebés^ aiir choses pt(^ 
sentes ! Noiis ne ferions pa^ taiit de eks dés ^utik/h et dei 
folies passagère^ de œ monde , -nouç ' h^iftiefic»» pai 
tant la prospérité inconstante des mëebatis ^ néos ne se^ 
Monspas si lâches et siVlëcoiiitigésdânales pëcilë^ nfllic^ 
fions qui ne font que passer. 

^ Ghers en&n^ de Dieu \ pensez k cette hetire fpÀntiéei 
h, ce moment heureux où votrs sauterezdë joie et où voua 
irlonipherez de n'être pas 'idahs le mi% ded méchans t 
cela dissipera tout désir de vous joindre à eux ici^bais 
dans la recherche des vanités qu'ils aiment : vous ne 
goûterez point de^ leurs délices , et vous direz de toi^j^ 
votre cœur^ que mon âme n'entre point dans leurcon^ 
seil secret , et que ma gknre ne soit point jointe a leur 
assemblée , Gen. xlix^ 6. Cair si vous voulez avoir lieu de 
vous réjouir alors d'être échappés aux malheurs de la fia- 
bilonne spirituelle ^ il faut que maintenant vous vous 
sépariez d'elle ^ que vous ne touchiez à aucune de ses 
impuretés. Quiconque ne voudra point boire dans la 
coupede la colère du grand Dieu avec les méchans^ qu'ils 
se retirent de leurs iniquités. Fuyez donc la conversation 
des méchans^ ne participez e^ rien à leurs œuvres ^ mais 
Vol. H. 4 
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i|Oe Totre f)laisir soit ds^ns la loi de FËlemel ^e voui^ 
méditerez jour et nuit» Soyez pendant votre séjour icL 
bas comme pne po$tëritë de Dieu^ cherc^hez votre do- 
micile qui est au ciel , et soupirez après votre patrie 
céleste. si nous avions vu ce qui arrivera un jour ^ que 
nous aurions de zélé et de sincérité à fuir:;le.itionde! 
Que vous aérions ardens à chercher les choses, qui sont, 
en haut^ ces grandes choses étemelles ! . 

Ah ! Seigneur Jésus , ouvre nos cœui% et nos yeux pour 
ainler et pour voir la grandeiir des hie^s éternels ,. afii^ 
que d^oûtés des vanités passagères du siècle ^ noua 
tpurnions tous nos désirs de ce côté-là. Scelle la vérité de 
la gloire de ton royaume^n nous ^ afin que Tattrait des 
l^iens faux et apparens i^e nous séduise et ne nous cap* 
tive point; mais que mettant tout notre honneur à être 
ta semence et ta postérité > nous soyions préparés par ta 
grâce à participer avec tes élus aux grands biens que 
tu leur as destinés. Seigneur Jésus ^ aidenaous, et noua 
fais la grâce de pouvoir te posséder éternellement j| 
Amen ! 



tuuv^yu¥wnivyt^t>^M^ m0Mivy^^M¥^/i^n/tMV*«i m ^%A » m n» >¥y*Mn iv t ^ MU M /mM / wiv»0m/v¥mi»M^^ 



XVII" SERMON. 



APPEL DE DIEU AUX HOMMES. 



Car le royaume des deux est semblable à un père de 
famille y qui sortit dès, la pointe du jour y afin de 
louer des ouWiers pour travailler à sa vigne. Et 
iyrant accordé as^c les ouvriers à un denier par 
jouryillesens^qjraàsavigne etc. St. Matth.^ chap* 
XX, 1, 16. 

Mes bieh'oimés Auditeurs! 

Nous ne nous arrêterons pas ici à examiner les dif* 
fërentes questions qu'on pourrait former sur cette Para"- 
bole f questions qui souvent ne servent qu'à nourrir la 
curiosité, et à éloigner les âmes du yëritable fruit 
qu'elles doivent tirer des divines vérités qui nous sont 
proposées^ Nous dirons seulement^ pour servir d'intro^ 
duction à cette médiution , que' le but du Sauveur était 
d'instruire , ses disciples et ses auditeurs suc ce qui 
devait arriver au sujet de la réjection des Juifs et de la 
vocation des gentil. 

Un jeune pharisien était venu demander à Jésus le 
moyen d'hérité de la vie étemelle : après en avoir été 
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instruit delaboucbe du Sauveur^ loin de saisir ce moyen^ 
il s'en étaifrdlétout trlstç , |iarc< qu'il afvait de grands 
biens. Sof célaTésus-ChViist avait pris occasion de repré- 
senter un des principaux obstacles qui empêchent les 
hommes d'embrasser l'évangile , savoir rattachement 
^ux biens de la terre; c'est ce -qui lui fit dire à ses 
Disciples f qu^il était plus aisé qu'un diiamieau passât 
jpar le trou d'une aiguille ^ qu'il ne l'était à un riche 
d^entrer dans le royaume des Cieux. Les disciples sur- 
pris de ce discours demandèrent à Jésus : Qui peut 
donc être saus^é? Ensuite par une espèce d'opposition ^ 
ils demandent quel serait le partage et le salaire de ceut 
qui auraient tout abandonné comme ils avaient fait : 
3ésus^hrist le^ satisfait sur l'une et sjur l'autre de ces 
questions, et il ajoute à la fin, qae plusieurs sont les 
^derniers, qui seront les premiers , et plusieurs sont les 
premiers qui seront les derniers. Ne vous étonnez pas y 
veut-il dire à ses disciples^ de voir les Juifs dans un 
si triste mépris des moyens de grâce que je leur pré- 
sente y ne croyez pas que quand même ils rejetteront 
«è grand salut , d'autres ne l'embrasseront point. Ce 
peuple , qui a été le plus favorisé de Dieu sera le den- 
/lier à cause de son ingratitude^ et d'autres qui sont 
maintenant les derniers^ et qui paraissent bien éloignés 
de mon évaijigile et du salut/ seront les premiers dans 
jnon règne de grâce \ de sorte que quand même les 
Juifs ^ qui conmie ce jeufie pharisien sont attachés à 
leurs richesses spirituelles et temporelles , c^est-à-diré, 
À leurs propre justice ^ <et à leurs intérêts mondains ^ 
seraient rejetés et exclus de mon royaume ^ vous 
n'avez pourtant pas sujet dé vous récrier^ et dé dire^ 
T^i peut donc être sauvé? Car voici, «eux qu» vous 
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croyez U^ moins capables du ^u% «éroat ^appeIé8 à la^ 
eommuoipn de mpn évangile ^ et. à la participation dtSt 
biens spijriluels.de mon royaume ; aprè^ quoi il ajûala 
la paralx^le de nôtre TeiKte^ ^arh r^^tmedes Cieux, 
est semblable .eXo»^ . > s. • , . 

« Dieu est le père de fajaaille qui doit nooi-sealement 
rendre é^wn , maii» encore préférer ceux qui seront 
loués Qt appelés les derniers / à ceux qui ai^ient été 
loués^ les premiers. Gjest- là le but principal .et naturel 
du Sauveur dans coV parabole ; cependant je crois que 
cet aimable Jésus ne nous le reprochera point ^ si nou»^ 
i^lis en .servons pour vous faire voir que c'es| vou»- 
^ussi jr nies auditeurs^ que Dieu invite et loue en m 
vigne ^ et qu'il sort encore tous les Jours pour vous at- 
tira;: à la par ûcipation de ses grâces et de son amour ; 
c'est pourquoi nous voulons considérer aujourdlauâ y 

L Comment Dieu a[lpelle les bommcts , 

IL Â quoi il les appelle. 

IIL Les promesses. q$i'U leur lait et les réooaipenses 
qu'il leur accorde. * 

Api*ès que l'homme 0ut , abandonné Dieu par sa dbute^ 
soda âme devint semblable à une vigne livrée ^u pillage ; 
sa clôture établit roûjiptie» 1<^ sangliers de la fo<rét la dé<^ 
truisirentji et iputel» so^teSs de bétes sauvages la broutèrent^ ^ 
de sorte qu'elle ne produisit plits que des grappes^ sau-* 
vages ^ d0s rpnces et des épines , et elle devint un triste 
désert rempli d'abomination. Dieu ié^tA néanmoins 
proi^osé^ par un effet de son amour infini ^ de rétablir 
cette vigne > il fit pour cela tout ce qui éuit nécessaire. 
Il fie déclarer auK hommes^par ses prophètes les conseik 
de sa cliariié ^ pour leur ouvrir une porte ^w véritable 
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bonheur ; et aprâi leur awir procure eu son fils Jésuè 
une rëdeàiption ëternelle^ il a voulu qu^ils fussent ap* 
pelea de sa part à recevoir les grâces et à jouir des biens 
qu'il piësente dans cette rédemption. C'est pourquoi il 
emploie toutes sortes de moye^is pour les tirer de leur 
funeste chute. Il sort , pour ainsi dire > de son repos y et 
vient en h personne de Jésus travailler au rétablisse-* 
ment de leurs âmes ; c est sur quoi notre bien-aimé Sau*' 
veur nous donne matière de me^pr dans cette para- 
bole. 



le^pr 



L Comment Dieu appelle - 1 - il les hommes pour 
îes envoyer en sa vigne. — Il se présente ièi trois choses^ 
auxquelles nous devons faire attention.' 
« 1*. Les diff^rens temps auxquels Dieu sort pour ap- 
peler les hommes : il sort dès le point du jottr^ à siic 
heures^ à neuf heures et k onze heures. Cette sortie de 
Dieu n'est autre chose que la manifenation de son 
amour éternel et dé sa tendre charité eqvors nous ^ 
laquelle s'est faite en Jésus ^ le seul et unique canal par 
~1equel la divinité se communique , et le seul chemin 
par lequel nous avons accès auprès d'elle. Jésus-Christ 
est appelé la parole du père , parce que c'est par lui que 
Dieu a manifeste les conseils adorables de son amour 
envers les hommes. Il est appelé le chemin ^ parce que 
c'est par lui que Dieu vient à nous , et que nous allons 
à lui. La première démarche que Dieu fait, c'est de ne 
pas tenir son amour renfermé dans son cœur^ mais de 
lui donner essor par le canal de Jésus, et de le faire pré- 
senter aux hommes en bien des moyens^ en leur offi*ant 
sa grâce ^ la félicité et la gloire qui se trouve dans 'son 
tmion. C'est-là sans doute une chose à laquelle nous de- 
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1h[4ons faire vaut sërieuse auention. Cea^ laie diariië 
infinie pour laquelle noud devrions atoir la reconnais^* 
' sànce la plus vive. Maïs l^omme naturel n'en fait point 
de eas ^ jusqu'à ce que Dieu lui ayant ouvert les yeux j 
il commence à apercevoir ce que c'est^ et en le voyant 
il ne peut assez admirer et exalter la bcmté dé ce Diett 
qui est sorti pour le chercher. 

' Mai#afm de nobs mieux découvrir les charitables em* 
pressemens de Dieu pour nous |pDorder sa grâce ^ notr^ 
parabole dit ^ qu'il ne se contente pas de sortir une oii 
deux fois. Mais qu'il sort plusieursfois. D Sortletnatin^ à 
trois ^ h sîx^ à neuf et à onze heUrs. Ce qui nous apprend 
que^ depuis le commencement de la vie de Thommé 
jusqu'à sa fin ^ Dieu ne se lasse point de le chercher eC 
de ISnvitcr. Eh effet ces différons temps auxquels le 
^re defamille sort pour louer les ouvriers^ marquent les • 
diverses occasions et lés dtfférens attraits par lesquels 
Ureu cherche à tirer les hominës à lui. Faites attention 
à ceci , chers auditeurs. Dieu est sorti d'abord au poii^t 
du jour de votre jeunesse pour vous louer en sa vigne , 
ii vous a reçus dans son alliance par le baptême; afin 
que, comme de fidèles ouvriers, vous travailliez dans 
cette vigne à produire de bons fruits à la gloire de Dieu 
et à rédification du prochain. Et comme > en croissant 
et en avançant en âge, vous n'avez guères pensé à cette 
alliance, que vous avez oublié votre Dieu, pour suivie 
le monde et vos passions, que vous êtes sortis de la vigne 
du Sapeur par votre dissipation ; Dieu est encore sorti 
pour vous tirer de cet état. 

Il est sorti à la troisième heure du jour, cVst^-dîre 
au temps de votre jeunesse ; il Vous a appelés , il vous a 
touchés, et attirés par plusieurs moyens^ par différons 
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siouT^emen^ de.^n.^sprit^.par les cpayiçtions de to^ 
consciences ^ |m* le^ ceoi^mt!9 et les exhortaftipiis de ceuf 
qui étaienl cliirgfés de votre educatioa ^ pgr toutes les 
grâces qu'il iVQU£i^ fiiÛ4S> et par les châtunens qfxH 
TOUS a^ infligé^» .Quoique la jeunesse soit uatepapp .de 
légèreté et d'igxioranoe^ où Tâme ne fait pas beguQot^ 
d'attention à la conduite de Dieu à son ^ard ; cepen«^ 
dant si cbacuri de vous.veul; rappeler en sa ^n^uén^re ce 
temps, de jeunesse dtt|s lequel il. ne pensait point à 
JDieu^ depuis l'âge de^i^.ans jusqu'à celui :4e vingt, 
Vous pourrez vaùs.sou^pi^' qoe vous avea^ éprouyé biea 
des mouvenifiiis^par le.squek Dieu toais invitaità sa grâce» 
Les dangers donti il vou^. a /délivrés ^ les jpialadies cpi'il 
TOUS a envoyées^ les si^|rëies7nstructipns;et r^rimandes 
de son e^rit dans vot4rç dme^ locsque .y^us faisiez» d«k 
•mal^ sont antauft 4e i9oyens par lesquels; îL cherchajyt 
à vous tirer de. la di^patipA ,où vous vivie:|s« Jeui^et^ 
gens 9 éoou^K up pe>i çq Pieu qui vous parle ^faitff 
quelque àtAention à la conduite de celui qui vous 
cherche^ w méprisez p^ les invitations de ^on esprit^ 
ni les , salutaires; instructions de sa aagj^sse éternelle , 
qui vous eng^e à entrer dans la vigne de votre Sei- 
gneur. Le feUde$ passions^ la légèreté de votre esprit^ 
la vanité de .vps pensées vous empêchent de reconnaître 
et de suivre ces voqations de Dieu; ipais rentre^ un 
peu en vous-mêmes^ pensera votre Créateur aux jours 
de votre feunesse ^ sacriez les prémices de votre vie à 
celui qui s'est livré à la; mort pour vqus^ qui est .si 
digne de vous posséder toiit entiers et d'étase l'unique 
objet de votrp attàdie^ient. Quoique d^ns cet état d'in- 
spucianeç. vous nayez ppint répondue ses charitables, 
r^echerches^ il.est demeuré fidèle. U ne vous a pas abax^ 
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dormes^, il'iupts laissé de sortir encore «nr 1^ six et 
neuf lieures,de votre vie ^ c'est-à-dire , dansunâge pliu 
mur 9 où le feu violent de la jeunesse est un peu mo<^, 
dérëj et où l'esprit. l^r de rkomme ooôimenQe à sc^ 
fixer. , 

. Vers le miidi de. votre âge> il vous 9. appelés de rechef^ 
(^t ycm» a loués pour travailler en sa vigne : il vous a sol^ 
|i|cité^ pour e^iplojfsr les forces^ la santé ^ et les autres 
talent qu'il vous arcpnâés.^ à produire de bons fruits^ 
&t A chercher les hiens qui demeurent éternellement^ 
Mai9 d^nê cet àgerlà^ aus3i4iien que dans les autres , il 
vous a trouvés pe» disposés à Técouter. U vous a trouvé^ 
occupés aux soins d'un ménage » livrés aux soucis dévos 
rans de la terre» à rétablisseinent de votre fortune e^ 
de celle de vos enfans ; iUvous a trouvés uniquement 
attachés aux choses présentes j; de sorte ^que vous ne |)ro-; 
filez pas pins ()es attraits de Dieu dans cet âge » que 
vous n'a vqjc, fait dans le ten^s de votse foHe jeunesse. . 

Maïs enfin^, quand Thomme est sur le déclin de son âge^ 
et comme à la derplère, heure du jour de sa vie > Dieu 
£nt encore ^ne tentative* Il sort sur les onze heure^ 
pour tâcher de le louer et de l'attirer dans sa vigne j 
c'est-à-dire à la participation de sa grâce. Oui^ cet homm;$ 
qui a ndtghgé^ pendant toute sa vie^ la* vocation de Dieu^ 
qui s'est rendu sourd à ses invitations^ qui a vieilli dans 
le p^'cl^é et dans la vanjtQ^ J)iea ra{)pelle encore dans 
sa vieillesse-: il nelui^a pas encoi^e ^out:à-fait fermé h^ 
parte de sa grâce : il lui offre encore l^s moyens dexer 
tpurpier à lui. G est ce qui ^ di'un c6té^ (doit encourager 
ceux qui ont vieilli ^us le joug de Satan et du péché , 
k aller à celui ^i IfiB invite si gracieusement à la der-^ 
ilière heure ^ età4i^jpi^ n%Uçer.cet appel , sous Cf^fau:^ 
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prétexte qu'ail ésl trop tard pour aller dans la yigne àvi 
Seigneur : mais , d'un autre côté , cela ne doit pas en- 
dormir leÀ autres dans la sécurité , et leur faire croire 
qu^l sera ns^ez temps de* suivre la vocation de Dieu U là 
dernière heure de leur vie , et quand ils auront été ras» 
sasiés des délices du ^ché dans lesquelles ils prennent 
plaisir à passer leurs plus belles années*; cai: celiâ qui 
J)éche ainsi malicieusement^ et qui se prévaut dé 'la 
grâce de I^îeu potir s'endurcir dans le mal , se met en 
danger de périr dans ses délais t un vent de colère ve-* 
liant à soulBer ^ il se verra enlevé au rnilîeu de sa course^ 
avant que cette vieillesse arrivé où ïl' prétend se con- 
vertir. D'ailleurs quand Fhomme a passé toute sa'vîè 
dans le péché , son cœur devient si stupide^ si endurci^ 
si froid et si indifférent par lès actes réitérés du péché 
et par Phabîtude du vice^ qu'il à incoaiparatlement 
plus de peine à entendre la voix de Dieu , et à sentir ses 
attraits , que dans le temps de sa jeunesse ^ ou son cœur 
était moins dur et sa conscience moîns caiitéWséè. "Chers 
âuditeurs^'nevou^ moquez point de Dîeu'^ et h^endiir- 
fcîssez point vos cœurs quand vous ènièndex sa' vôîx^ de 
]peur que fce Dieu ne jure ^ dans sa colère, que vous 
ii'entreréz point dans soii' repos ^ et né vous fasse enlè- 
ter par la mort^ dans le temps que voiis y penJferez le 
inoins. '' ' ^ "^ ' ; 

ïi ne sera 'pas4hutik de tous faire encore observer 
que ces dilféréns temps auiquels le Père de famille sort, 
sont des momens de grice particuliers que Dieu accorda 
aux âmes pour les tirer à soi; car quoiqu'il appelle lesf 
hommes pendant toute leur vîe^ par sa grâce générale , 
îl y a de certains temps dans lesquels 'Dieu sort d'une' 
manière particulière^ et tire une^ime avec plus de force 
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que dans d'autre temps : il n'y a persoiiné qui n^eprouve 
ces marques d'une Visitation particulière et gracieuse. 
Tout ceci nous fournit matière à faire deux réflexions. 

Premièretnent^ considérez qùei est f amour incompa- 
rable de Dieu envers vous , et quels èoins infatigables 
ce Père tendre a de votre salut ^' dans le temps que vous 
«y pensez point ^ et que vous vivez dans une indiffé- 
rence criminelle pour une chose si importante. Faites-y 
plus d'attention que vous nf'avez fait jusqu'à présent. 
Certes ^ c'est unfe ingratitude bien indigne envers un 
tel bienfaiteur , que dé souffrir qu^i! coure sans cesse 
après vous, sans vouloir^ de votre côté, l'écouter ni 
réponclre aux soins qu^il se donne pour votre biéii.* 
Tournez-vous vers ce IMeu qui vous appelle^ et regardez' 
celui qui vous cvie ^' venez à moi.' Il faut avouer que 
rhommé est plongé dans n ne prodigieuse indolence poui^ 
ce qui concerne son saluu: .Dieu aurait âujet de lui diré^ 
en le voyant faire si peu de cas de ses gr^es ^ comme 
il disait à T ïsraël ingrat : Mon peuple , ' gue t^aî-fe fait ; 
et en quoi fai^fe causé de la peine ? Réponds -moi. 
Souviens-toi y mon peuple , dé ce que faifaà pour toi 
âepuis Sittim jusqu^en Guilgal yfian que tu connaisses 
que VjEtemel est juste. Mich. vi ^ 5. Oui^ chers audi- 
teurs^ souvenez-vous de ce que Dieu a fait depuis. le 
Commencement de votre vie jusqu^à maintenant, pour 
vous tirer de votre misère et vous amener à \À partici- 
pation des biens éternels qu'il vous a acqtiis. Si vous y 
pensiez sérieusement ^ vous ne pourriez vous empêcher 
d'être touchés dWe salutaire confusion, à la vue de 
votre ingratitude , et vous diriez avec ce même Israè"! 
ingrat^ mais devenu pénitent: As^ec qfuoi préviendrai-jé 
f Eternel y et comment me prosternerai-je devant le Dieu 
souverain ? 
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Oai sans doute., vpus ne ppurriçt assez vous hunij-; 
lier devant .un Die]:^ si bon^ ni assçz lui rendre grâces 
de la patiencQ a^^c J^<|uelle ils vous a supportés; et des* 
soins charitables ^'il f.|{ris de votre conservation et de 
votre salut» Mais héUsl l'homme ne. fait point atten- 
tion à tout cela^.$atan,re|idort daQs la sécurité^ etle^ 
yani^s de la t^rr^ rocpi^pent tellemçnt qu elles rendent 
captive» toutes les puisjsances de son âme. Cependant 
nôuç deyqns voas le dire ; ce Dieu q^ui prend tant ^e 
soin de vqu^^ est une. majesté infinie ^ qui ne se. taira 
H^s. toujours sur le mépris que vous faites de sa gran- 
cj^uç^il ne veut et ne pQutêtre raillé impunément. Un 
jour ii vous sera dur de «oytenir le poids de la -colère 
de>ceDieudojat voas aurez mépr^ Famour. Alors vous 
in^Qpnna^trezj, iiiais trop tard, le tort insigiiç que vous 
içpus^ ^r^^ fait», voms détestecez votre aveuglement et 
VQtre, foKe ; mais^ il ne ser^ plus temps ; car le temps 
^ç,u,rqu7c de grâce que vous avez- maintenant ne revien- 
^s^ plus jamais, si vous lelais^z passer sao^ en p^-^ 

; Secondement^ de cette réflexion il^n naît une autre ; 
c'est que vous devez prendre garde aux heures et aux 
niomens particuliers de jgrâce dans lesquels Dieu/vous 
ci^ejnchev.I^ejrfLa^qji^l chers amis ,, quand vous sentei; 
dans vôu? ,qf}i^lque puissanf^e convi^ction de votre misère j^ 
queyo? ppi^eAces vous reprochent et vous convain- 
quei^t de «péché, ji d'uae ^manière qui met vos cœurs en 
agitation* Lor^iie vous topbez. dsms quelque tristesse 
dont yo\^ ne connaissez pas la cai}^ , que vous sentez 
yos coeurs attendris et reni^lis d'un certain, dégoût de 
vons-niêmes et du monde. .Lorsque par quelque afflic- 
lion j^ ou quelque marque éclatante^ de la colère de Dieu^ 



^oxxs VOUS sentez saisis de tîrainte. Lbréqne^Pîmîiiense 
charité de Dieu^^ peinte dans h tableau des souffrance^ 
•et de fei mort de Jéiùs, touche tos cëeurs ; penses que 
ce sont-là des moyens de grâce jwir lesquels Dieu sort 
pôut vous cherchek^. Ge tout des* temp^ de Visitation 
qu^I ne faut pà^ li^l^er ; s^kAxez donè en prûfltet'. 
Souvenez-vous que c'est Dieu qtii" vous attire et qrii 
TOUS invite ; tournez -vous Vers lui , àHéz épancher votre 
coôur devant lui ^ cherchez à vous entretenir avec luî^ 
afiii qu'il vous mette en état de suivre sa vocation. Héla^! 
la plupart des hommes ne font que peu d attentron à ces 
^xnomens de grâce : souvent ils les prennent pour des- pro- 
ductions d'un esprit mélancolique , ou même quelque- 
Ibis pour de$ tentations du diahle ; o est pourquoi^ loin 
'de les admettre^ ils cherchent aies étouffer^ et à s'en 
'd^vrér pai^ la dissipation ^ par des Conversation^ moni- 
'daines^ par lesdivertissemens^/Ies jeux, et pat* d'autres 
Stratagèmes que Satan leur fournit pout se soni^traire 
iaux opérations delà grâce: de cette manière ib n<^igént 
le temps heureul auquel Dieu les visite et les appela 
'dans sa vigne. Prenez-y donc gardé, chérs auditeurs , 
profitez mieux de ces momens-là ^ et permettez à Fesprit 
de Dieu de commencer en vous Tcerivre de sa grade; 
'^fin qu elle se continue et s'achève pour la gloire de 
^otreDieu, et pour votre salut. 

2^. Une seconde chose à laquelle nous devons faire 
attention dans cette première partie , c'est Pétid dans 
lequel Dieu trom^ lefJiommes, lorsqu'il vient lesappe- 
Mer^ notre texte dît, qu*ilen trouva qui étaient assis 
sur la place y qui ne faisaient rien. Voici deux tristes 
dispositions dans lesquelles Dieu trouve les hommes. 
^Illes trouve sur hplace'j ce qur marque Fagitation ^ la 
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dissipation où se trouverhooimenatuirel. Il est 9x1. milieu 
des créatures comme sur un marché ^ tantôt un objet le 
frappe et le distrait.^ tantôt un autre l'occupe et le 
trouble; tantôt une passion l'emporte.^ tantôt une autre. 
U est rempli d'une foule innombrable de désirs et de 
mouvemens différens ^i dissipent son âme , et qm la 
détournent de chercher les l^iens véritables et solide». 
Il est sur une place, il n'est point chez lui^ car c'est 
où il aime le moins à être. Il ^me mieux se dissiper par 
les objets extérieurs « (]ue de demeurer dans sa* propre 
maison^ pour entrer dans sa conscience^ et pour exami- 
ner r intérieur de son âme* Il n'y a guère d'emblème 
qui représente mieux l'état inquiet de l'homme charnel 
que le murmure^ le trouble 5 et le fracas d'une place 
publique ; car son plus grand mal et l'une des princi- 
pales misères qui le perd, c'est l'inattention ^la dissi- 
pation et la légèreté. Il ne pense point aux choses d'en- 
haut^ il ne considère que ce qui e^t devant ses yeux; 
ils'q^re parmi une infinité d'objets ^ s^ns trouver le vrai 
et le solide ; delà vient que Tesprit de Dieu compare 
l'homme naturel à un âne saux^age aimant à humer 
Vair à son plaisir, à un dromadaire léger, qui ne tient 
point de route certaine. Jérémie. a^ 23. En effet ^ il 
s'amuse à mille inutilités , dans le temps qu'il n^lige 
le nécessaire et qu'il méprise les choses qui méritent 
tout son attachement et toutes ses recherches. 

Sur cette place l'homme est oisif ^o\x il ne fait rien 
de bon. Un second caractère de Ji'homme naturel , c'est 
l'oisiveté , la paresse et l'inaction à r^;ard des choses 
divines et éternelles. Tous ses désirs ^ ses penchans et 
son travail ne vont qu'à la terre et aux choses de la vie ' 
piésente ; c'est à elles qu^il donne son zèle , sou ein-- 
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jppréssemenl^ ses soins ; mais |iour les choses înTisibifs 
îl ne s'en occupe point y parce ({ju' elles ne sont poinî 
a^ëables à sa chair / s'il a du tejnps^ qu'il ne. sache i 
qpioi emjdoyer , il aimera mieai^le passer dans Toisivelé;^ 
4ans la dissipation ^ et dapsmilJe pensées vaines et 
frivoles^ que de l'employer à converser avec Dieu, à 
iréfléchir sur soi-même^ et à penser sérieusement auic 
choses à venir. Delà vient que TËcriture sainte nous le 
représente comme un paresseux qui ne veut point se 
lever de son lit de mollesse : Va paresseux , dit Salo- 
mon , vers la fourmi et t^ instruis de ses voies: Quand 
te leveras^tu ? Un peu de sommeil^ dis-tu , et tapau^ 
sûreté viendra comme un passant, et ta disette comme 
un homme armé. Elle nous représente Fâme d'un tel 
paresseux comme un champ tout hériss^'épines et de 
ronces. J* ai passé auprès du champ de Hiomme pares^ 
reux , et auprès de la vigne de l^homme dépourvu de 
sens, et voilà , toutjr était monté en chardons , les 
orties en aidaient couvert le dessus ^ et la cloison de 
pierre en était démolie. Prov* xxiv^ 3o. Considère» 
dans ce passage les deux caractères de l'homme naturel, 
qui sont d'être dépourvu de sens et paresseux. Heureux 
qui ajoute avec salomon ! et je mis cela dans mon cœur. 
Heureux qui le reconnaît et qui , attentif aux instruc* 
lions de la sagesse céleste ^ se laisse salutairement con- 
vaincre de sa misère y et en cherche la délivrance par une 
obéissance volontaire aux invitations de la grâce* 

3®. La troisième observation que nous avons à faire 
ici y regarde la manière dont Dieu loue ces ouvriers. 
Nous remarquons qu'à l'égard des premiers^ il fait un 
accord avec eux : Quand il eut accordé avec eux à un 
denier , il les envoj:a dans sa vigne. C^est ici une es- 
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J)èce d^flmce que Dieu fait avec ces premiers : il f 
joint les promesses de la récotnppnse: ce n'est pas que 
Dieu ne soit en droit d'exiger de l'homme une obéis- 
sance absolue, sans que celuî-cî ait' droit d'en espéreif 
aucun avantage. Mais Dieu^ qui dHm côte a infinimehi 
d'amour et de condescendance pour Thomme ^ et qui ; 
de l'autre y connaît parfaitement sa nature 'y qui aspiré 
au bonheur ^ âe sert de cette disposition ^ pour Tattirei^ 
& lui et pour le soumettre à ses volontés. De là viieni 
qu'en l'appelant dans sa vigne , il lui fait d'excellentes 
promesses ^ il lui découvre les avantages incomparables 
qu'il en retirera , et lui déclare qu'il ne veut point que 
Son travail soit sans fruit ^ mais qu'il veut l'en récom- 
penser éternellement. Cest ce dont la parole de Dieii 
rend témoignage par les excellentes promesses qu'elle 
propose aux hommes y lesquelles ne sont point de sim- 
ples paroles, comme si Dieu voulait seulemeilt les flat- 
ter^ mais des découvertes que Dieu leur fait des biens 
solides qu'il leur prépare , et qui seuls sont capables àè 
Remplir les désirs infinis de leur âme. La première voie 
que Dieu emploie pour incliner puissamment un cœur 
à suivre sa vocation^ k quitter le marché de ce monde, 
pour aller travailler dans sa vigne ; c'est de légitimer la 
vérité de toutes ses promesses , par lesquelles il l'assure 
d'une gloire et d'une félicité" infinie pour le temps et 
pour l'éternité. 

Quant aux seconds de ces ouvriers y il ne leur propose 
point de promesses expresses , il ne détermine point ce 
qu'il leur donnera ; il leur dit seulement : Allez-vous-en 
dans ma vigne ^ et vous reces^rez ce qui sera raisonnable t 
A r^ai-d de certaines âmes ^ Dieu n'use pas de beaucoup 
de représentations y il ne marchande pas avec elles ^ mais 
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il lèvîT coiiiaïaade^ allez aUeZfO^ous-en danstna vigne j et 
Tobéissance suit le commandement. Il y a des âmes q[ue 
Dieu changé et convertit en leur commandant de le 
suivre^ et par le seul acte de sa volonté^ en rendant soa 
commandement aussi efficace qu'il est nécessaire pour 
les porter à lui obéir. Jésus dit à Mathieu : Suis^moiy 
et Mathieu se levant le suivit. Quand il veut convertir 
Paul y après la voir renversé par sa lumière céleste y il lui 
commande d'entrer dans la ville 9 et (juë là on lui dirait 
ce quHl aurait à faire. Ce commàndeme^t fut suivi de 
l'obéissance. Paul ne consulta pas longtemps la chair 
et le sang 9 mais il se laissa conduire où la puissante maiu 
de Dieu le voulut mener « ^GaL i > iS^ i6. Telle est la 
grâce particulière que Dieu a faite et qu'il fait encore à 
plusieurs âmes de les ^onvQrtir par sa puissante parole ^ 
en leur disant seulement^ allez ^ venez j mais c'est que 
<;e commandement gracieux porte avec soi sou efficace^ 
qui donne à une âme un doux penchant à le suivre > en 
même temps il lui apprend que ce Diau bon ne man<-* 
quera pas de lui donner ce qui sera raisonnable^ puis« 
qull ne saurait vouloir que son bonheur et son salut : 
c'est pourquoi elle se soumôt à ses ordres avec une obéis- 
sance aveugle^ prompte et enfantine. 

A l'égard des troisièmes y il se sert de reprocKes et da 
censures : Pourquoi vous tenez-vous ici tout le jour 
^ans rien faire F Voici une autre conduite de la sagesse 
de Dieu dans la vocation des âmes y et même la plus 
ordinaire. Il commence par leur reprocher leurs pé-* 
chés y par les convaincre de leur misère , et du triste 
état dans lequel elles demeurent y en vivant dans Tim- 
pénitence et dans la corruption du siècle. Il leur fait 
sentir le tort qu elles ont de passer leur vie , non-seule- 
Fol. IL . S 
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ment dans deà choses inutiles ^ mais encore de négliger 
l'œuvre principale pour laquelle eUes sont dans le monde , 
en se livrant à des désordres continuels qui les éloignent 
de Dieu. £n découvrant ainsi à unç âme ses maladies ^ 
il la dispose à chercher et à soupirer après le médecin > 
car il n'y a que ceux qui sont malades qui ont besoin de 
médecin } il n'y a que ceux qui sont tourmentés par le 
sentiment de leurs péchés^ qui. ont* besoin de venir à 
Jésus pour trouver le repos de leurs âmes. C'est ainsi 
que Dieu attire les uns par la douceur , les auu*cs par 
la rigueur ^ et d'autres par son commandement absolu. 
Examinez toutes les conversions qui se sont faites dans 
le monde ^ vous verrez qu'elles se raf^rtent à l'une de 
ces trois manières ; ou Dieu a touché les honmies par la 
«douceur de ses promesses , ou il les a épouvantés par se^ 
menËK^es^ ou il lés a arrachés comme par la force toute 
puissante de sa volonté , el par Tefflcace de sa parole } 
car la faible de Dieu est toU}oars un des moyens dont 
il se sert pour opérer ces difierentes conversions. 

Il £Biut , chers auditeurs , que vous ayez été appelés 
<de Dieu à la etmversion ^ par lune ou l'autre de ces 
voies ^ si jamais vous y êtes parvenu^. Examinez-vous 
là-dessus. Avez*vous jamais senti que la douceur des 
|iromess& de Dieu en Jésus ait inaliné vos cœurs à vous 
donner à lui ? ou avez-vous été puissamment convaincus 
de votre misère^ pour vous tourner vers lui , afin de 
trouver votre guérison dans les plaies de Jésus? ou enfin 
quelque grâce partieulière vous a-t-elle arrachés comme 
par violence de votre état de sécurité^ potir vou» faire 
travailler à votre salut ? S'il«est vrai qu'il se passe tou- 
jours quelque chose de semblable dans la conversion 
d^une âme « et qu'elle éprouve de pareilles opératiom^ 



efiicaces de la grâce ^ toute âa^e ^iii aura été Convertie 
des tendres à la lumière p eu aura éprouve quelque 
chose. Si elle a été attirée par les convictions de péché^ 
elle aura aussi goûté la douceur des pronucsae^ dé Dieu# 
Après que le Père de famille a dit à ces ouvriers ^^oz/rr 
i^uoi vous ten^Zr^ous ici ^ans rien faire ^ il ajoute la 
consolation etlii promesse ^ alle^-^ous-en aussi dans ma 
'Vigne , et pous recevrez ce <jui sera raisor^ndhle. Ainsi 
quand Dieu a fjaiit i^ntijr à une âme Jes censures de la loi^ 
il lui ouvre la porte de ses promesses, et lui iait voir^ 
par ses tendres invitations , qu'elle dqit venir à Iw pour 
y trouver la vie et le bonheur* Mais si elle a été pre?» 
mièrement touchée par d'autres voies ^ comme par lei 
promesses ^ ou par un commanclement particulier de 
Dieu^ elle éprouvera aussi ensuite les convictions de 
péché y le sentii|ient de la misère et de la corruption où 
elle es^toinhée par le péché ^ et les autres mouvemens 
qui se font sentir dans les âmes pénitentes* Car quoique 
les opérations de la grâce soient diSerentes^ par rapport àde 
certaines circonstances^ elles sont toujours les nxémespar 
rapport à la réalité . Ainsi ^ chers amis^si vous avez jamais 
été convertis, vous devez avoir éprouvé toutes ces chpses« 

II. Mais à quoi 0icu appelle- 1- il les hopimes ? Notre 
texte nous Indique , quand il dit^ que le père de fa- 
mille dit aux ouvriers qu'il avait trouvé sur le marché : 
jUlez vouS'-en dans ma. vigne ^ 

1^. Die^appellé donc les homn^ies^ a quitter la place 
publique de la vanité où ils se dissipent et négligent lea 
choses éternelles. Gejite place ^ comme nous Pavons vû^ 
c'est l'amour des faux biens qui captivent les âmes. C'est 
le naonde et les choses qui y soat^ k quoi l'homs^ 

\ 
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s^attachep ar les vains devoirs et l'orgueil de la vie. C'est 
ice lieu que ITiomme doit quitter par Tordre de Dieu^ 
pour aller dans sa vigne et devenir participant de sa 
grâce. Il veut qu'il détache ses affections^ son amour et 
son cœur des choses présentes pour les élever vers 
les choses d'en - haut ^ qui sont 'éternelles. Quand 
nous parlons de quitter le monde ^ de renoncer au 
monde ^ nous n'entendons pas par-là un éloignement , 
ou un détachement corporel et extérieur : ce n'est pas 
se renfermer dans un cloître ou dans quelque solitude : 
ce n'est pas chercher les déserts^ pour s'éloigner de tout 
iconunerce avec les hommes, parce que ^ comme dit 
St.-Paul, il faudrait pour cela sortir tout à-fait du 
monde , i. Cor. v/ lO. Mais ce renoncement est un dé- 
tachement du cœur^ qui par la force de la grâce , arra- 
che ses désirs , ses penchans et ses affections* aux choses 
mondaines et aux vanités de la terre. Lorsqu'il commence 
\ sentir du dégoût pour ces choses ^ il commence en 
même temps à les combattre^ à leur résister et à les 
mortifier. Ce dégoût^ cetahandon intériieur, par lequel 
un disciple de Jésus détache son cœur du monde ne 
manque pas de produire à f extérieur un éloignement sin- 
cère et constant, du commerce dangereux et de la 
communication contagieuse des méchans ; il ne commu- 
nique plus aux œuvres infructueuses de» ténèbres ; il 
ne participe pointa leurs délices^ il dit avec Jacob: 
Que mon âme n'entre point dans leur conseil secret et 
kjue ma gloire ne soit point jointe à leur assemblée. Et 
^'est ainsi qu'il quitte la place sur laquelle Dieu l'a trouvé 
^uand il est venu l'appeler. 

Cest ici une des premières dispositions que Dieu dc- 
taande d'une âme qu'il appelle à la cojaversion, et une 
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fles premières opérations que sa grâce produit dans ceux, 
qui donnent lieu à la vocation divine. Il leur donne du 
dégoût pour ce qu'ils aimaient auparavant , et de l'amour 
pour ce qu'ils baissaient : une âme se sent détachée et 
dégoûtée des joies charnelles , des divertissemens mon- 
dains y des conversations inutiles^ des jeux et des autres 
vanités dans lesquelles sa corruption prenait du plaisir 
et trouvait sa nourriture. Les honneurs , les richesses^ 
les plaisirs et les autres biens apparensde la terre n'ont 
plus pour elle les mdmes appas; elle tourne ses désira 
vers de meilleurs biens ^ elle soupire après les choses 
invisibles et éternelles. Dans le changement qu'elle 
éprouve^ elle s'étonne de l'aveuglement dans lequel 
elle était ^ et de la folie qui la tenait attachée à ce monde 
trompeur ^ elle se répète souvent : pourquoi te 
tenais-tu ainsi tout le jour sur la place sans rien faire F^ 
Elle ne sait que répondre à ces reproches ^ elle en re* 
connaît la justice^ elle avoue et déteste sa folie ; et si 
elle ose alléguer quelque excuse devant son Dieu y c'est 
celle dont ces ouvriers se servent : Cest parce, que per^ 
sonné ne nous a loués. Elle dit quelquefois à son Dieu., 
cr Hélas ! seigneur , personne ne m'avait sollicitée de ta 
part^ personne ne m'avait découvert mon état malheur 
reux d'impénitence ; ceux qui devaient faire les invita- 
tions de ta part m'ont souvent flatté dans ma mauvaise 
vie, il m'ont plutôt donné occasion de ^ne tromper moi-» 
méme^ que de me reconnaître pour ce que j'étais : ainsi 
loin de croire que je fusse aussi misérable que je le suis^ 
je me flattais d'être dans ta vigne ;i dans le temps que 
j'étais enfoncée dans la vanité. Mais maintenant que ta 
grâce puissante me vient dévoiler mon état ^ et me con-^ 
vaincre de mes n^ligences^ j'ensuis confus^ seigneur;^ 
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et j'ai iiofreur (faToir s[i long-temps croupi âkM Timpé- 
jïitencé et dans le pëché i et je souhaite par ta grâce 
eii sortir ^ et pMticiper à tes biens. Ce sont-Ià à peu près 
leé mouvemens qin se font sentir dans une âmé peni-- 
teiite qui se seut attirée à <^iitter le monde pour se Son- 
lier à Dieu» 

C'est à vous , ehéTÈ àudifeUrs , à examiner si voua 
aVez jamais senti quelc[ue chose dé semblable dans 
vous ; si la grâce vous a jamais doiïné du dégoût et de 
là haine pour ces vanités trompeuse^ qui vous environ- 
lient ^ et si vôtis en ave:^ jamais reconnu le vide , pour 
les quitter et poui* voUs tourner vers d'autres biens? 
Certes ^ si le monde et toutes les choses qui y sont^ ne 
vous sont point à chaîne ; d'est une marque que la 
grâcônV pas encore gagfaévos èœtirs. Oui^ c^est une 
marque qu'une âme n'a poiût encore ddnné placé àiix 
invitations die Dieu, lorsque tout côtâmaS de vàùités, 
que le monde lui présente , ne lui est point un fâr- 
(!eau^ et qu*enfift elle suit le tfâin dû siècle. Une telle 
âme n'est certainement pas encore dans la vigne de 
Dieu. Et si vous vous sentez; encore tels, vous avez 
sujet de déplorer votre état et d'en chercher de tout 
votre coeur la délivrance par la grâce de Dîeu^ en ac- 
ceptant les offres charitables qu'il vous fait faire. 

3**. La secoiide chose à quoi Dieu appelle les hommes > 
lôif^qtf il les tiré à soi , c'est le travail. Ceux que le Père 
de famille loue sont appelés des ous^riers, et ils sont 
loués et envoyés dans là vigne y non pour y être oisifs 
Comriie ils étaient sui5 lé marché , mais pour y travailler. 
Ainsi quand Dieu appelle un homme à la communion 
dé son fils par son Évangile , ce n*est pas pour y être 
"to aibrè stérile ;i ou un sèrVitéur paresseux^ ïnais une 
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plante féconde ;c*est pour être unoumerâans sa vigne^ 
qui produise un ffuit permanent dans la vie éternelle. 
Le christianisme n'est point un ëtat de paresse et d'oisi*- 
vetë ^ mais c'est un état de vigilance , d^activite et de 
diligence spirituelle. L'ouvrage du salut demande qu'on 
s'y occupe ai^ec crainte et tremblement. Phil. 11^ la. 
C'est un exercice dans lequel nous avons à combattre , 
non contre ia chair et le sang , mais contre les esprits 
malins. Efh» vi ^ 12. C^est une porte étroite par laquelle 
û faxut se faire violence pour entrer ^ c^est un chemin étroit 
dans lequel il foui marcher oi^ec précaution et fermeté. 
Matth. vii^ i3 , i4« Enfin c'est un état de mortification ^ 
et de renoncement dans lequel il faut s|jis cesse résister, 
surmonter et mortifier les membres du vieil bomme. 
Gal.v^ 24.. 

Tontes ces idées et ces descriptions ne représentent 
pas un état agréable à la nature ; mais ce n'est que la 
chair qui en souffre /qui trouve de la gêne et delà 
mortification dans ce travail ; quant à l'esprit^ il y trouve 
son repos y et sa nourriture. Quand on connaît Jésus ^ 
il est doux de. l^inier et de le suivre. C'est un plaisir 
à une âme qui suit les attraits pûissans de sa grâce de 
voir les progrès que l'esprit de Dieu fait en eHe , et 
celui est une joie de faire sa volonté. 

. Ce qui cause toutes les dificultés que les disciples de 
Jésus rencontrent dans la vigne du Seigneur ^ ce sont 
les ennemis intérieurs et extérieurs qui s'opposent à 
leur avancement.^ En quittant le marché de la vanité^ 
et en entrant dans la vigne du Sei^eur^ ils renoncent 
au service des matti^s qu^ils avaient servis jusqu'çkilors^ 
à la tyrannie du Di;d>le9 à la servitude du péché, à 
l'esclavage de la chair. Ils ne veulei^t pius si^vre comme 
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auparavant les volontés de ces tyrans; mais consacré» 
de corps et d ame , à leur unique et ^ritàble maître , 
ils ne veulent plus vivre que pour lui ^ ni travailler qu'à, 
ce qui lui est agréable. Ce parti irrite les ennemis sous 
la tyrannie desquels Thomme vivait ; ils s'opposent à 
ses désirs , et le traversent dans ses bons desseins y de 
sorte qu'il faut qu'il entre dans un état de combat très- 
mortifiant , qui l'oblige souvent à crier : Hélas! misé-- 
rable que je suis, qui me délivrera du corps de cette 
mort* Rom. vii^ 24* C'est ainsi > cUers amis^ que lé« 
Seigneur^ en nous appelant à lui ^ ne nous promet point 
]es plaisirs qui flattent les sens : il nous déclaj^pnt naïve- 
ment qu'il nous appelle au travail ^ à la mortification , et 
an renoncement. 

Quand nous disons qu'il nou6 appelle au travail , il 
faut remarquer^ que ce travail ne doit jamais être 
attribué aux forces naturelles de l'horome , comme s'il 
venait de son propre fond; car. quoique les Saintes 
Ecritures le recommandent par manière de précepte j 
çUes n'en font pas une- partie du changement et du 
renouvellement de Vhomme^' comme s'il pouvait opérer 
indépendaniiment de la grâce , ou coopérer avec elle. La 
vraie obéissance de la créature envers Dieu n'est propre- 
ment que l'œuvre de la grâce de Dieu dans la créature. 
La conversion de Tbomme^ dans son commencement ^ 
dans ses progrès et dans sa perfection est uniquement 
l'œuvre du Saint-Esprit^ qui nous applique tout ce que 
Jé^s-Ghrist nous a acquis et mérité^ pour nous faire 
croître quant .à l'homme intérieiu*, et pour retracer 
l'image du fils dé Dieu ^n nous. Ainsi on doit dire de 
ce travail.jf ce que saint Paul disait de celui de son apos- 
tolat ; J^ai trai^aiilé plus qu^euop , toutefois non foini 



ILVX HOMMES. 77 

moi, mais la grâce de Dieu qui habite en moi. On doit 
dire de ce travail du chrétien^ ce que le même apôtre 
dit de la vie du fidèle ; Je vis , non point moi j mais 
Christ vit en moi y et ce que je m en la chair, je le 
vis en la foi dufih de Dieu. Delà vient y que quoique 
une âme ait beaucoup d'ennemis et intérieurs et exté- 
rieurs^ contre les violences et les. ruses desquels elle 
est obligée de se défendre ; eUe les renverse et les sur- 
monte facilement^ par les armes spirituelles que le St.- 
£spritlui met en main, et qu'il dirige lui*méme : elle 
n'est point réduite a se décourager ou à reculer en disant: 
Hélas! misérable que je suis^ qui me. délivrera de ce 
corps de- mort ^ mais elle chante avec une sainte allé- 
gresse de cœur ; Grâces à Dieu qui m* a donné la vicr 
tqire par notre Seigneur Jésiis-Christ. 

Si le christianisme est un travail y c'est un travail in- 
finiment utile et profitable ; ce n'est point dans un . lieu 
désert et stérile que les ouvriers sont appielés à travailler. 
La vigne produit le fruit le plus excellent^ un fruit qui 
réjouit Dieu et les hommes, de sorte que les soins qu'on 
en prend sont bien récompensés quand Dieu les bénite 
Ainsi le christianisme est un travail qui procure les 
fruits les plus /excellens de l'esprit, des fruits qui 
servent non-seulement à notre consolation y mais à la 
gloire de Dieu. Les hommes sont loués et appelés à la 
vigne du seigneur y afin qu'ils y produisent ces fruits ; ^ 
et dèsqu'ime âme y est introduite^ il ne se peut pas . 
qu'on ne voie bientôt des fruits de son travail : ce n'est 
pas proprement les .peines qu elle prend qui sont la 
cause des fruits qu'elle produit^, mais c'est la grâce et 
la bénédiction de ma Dieu qui agit en elle. C'est pour- 
^guoî notre sauveur dit à ses disciples y je suis le cep et 
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VOUS en êtfis les satments j cehU qui demeure en moi et 
moi en lui porte^ beaucoup de fruits y car hors de moi 
vous nepoui^ez rienfaire^ Jean. i5, 5. 

Qoaod un Chrétien est occupé dans la vi{$ne du 
Seigneur^ ee n'est point à une chimère quHl travaille^ 
ce n'est point à une chose dont il ne doive point tirer 
d'utilité ; c'est à une œuvre dont les productions sont 
très-réelks; et dont les fruits sont non -seulement vi- 
sibles , mais encore doux et consolaus. Il serait à sou*' 
haiter que les hommes voulussent examiner quel est le tra- 
vail auquel ils s'occupent parles fruits qu'ils produisent. 
S'il sont dans la vigne du seigneur^ dans le règne de 
Jésùs^ s'ils s'y occupent sérieusement , ils ne manque^ 
ront pas de produire des fruits convenables à la nature 
de la vfgnedans laquelle ils travaillent; on verra chez eux 
douceur^ patieEice, Ijiumilité : on y trouvera la joie di- 
vine^ les forces de l'esprit de Jésus, et les consolations 
de cct^sprit qui soutient et qui fortifie contre toutes les 
tentations et dans toutes lesafflietions. Plut à Dieu qu'on 
trouvât dç pareils fruits pavmi vous / mes chers audi* 
teurs! Mais hélas ! si je visite vos communautés, vos so< 
ciéiés , vos familles, el la vigne de vos cœurs ^ j'y ren- 
contre bien des fruits mauvais ; des raisins dont le vin 
est un venin y et un fiel amer , de sorte que je suis 
obligé de conclure que vos vignes sont du terroir de So- 
dome^ et du plant deiromorrhe ; que vous n'êtes point 
des ouvriers d^ Dieu qui travaillez dans sa vigne ^ mais 
des mercenaires de Satan ^et des ouvriers d'iniquité qui 
ne travaillez qu^î^ votre perdition. En effet on ne voit 
guères parmi vous (|ue des fruits de la chair et des œu- 
vres <le ténèbres^ qui sont t impureté y l^insolence^ les 
inimitiés , les <]uerelles , les colères , les divisions , Pen-: 
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vie , là haine , le meurtre y V ivrognerie ', ^ la gourman^ 
dise y Gai. v^ 19. Ce sont-là les tristes fruits cpL<m 
trouve abondamment chez vous y et à peine peût-on 
jeter les yeux sur un endroit sans y apercevoir les mau- 
vaises productions du service que vous rendez au vigne- 
ron infernal. ' 

Quant aux bons fruits ^ quiéonque en voudrait cher- 
chet parmi vous^ aurait sujet de se plaindre, comme 
autrefois Michée : Hélas ! je suis comme quand on a 
cueilli les fruits d^été eVles grapUlages de la vendange, 
il ny a point de grappe pour manger ^ et cependant 
mon âme désirerait des premiers fruits. Mich. vn, 1 ^ 2. 
Ife vous ëtonnez point de.ceci y et ne vous en scandalisez 
point ^ mais ouvrez les yeux sur vous-mêmes et sur ceux 
au milieu desquels vous vivez « Examinez ce que vous 
êtes ot ce qu'ils sont ; examinez vos œuvres y votre v^e 
et votre conduite y et considérez Tëtat dans lequel le 
monde vit. Sur-tout demandez à Dieu des yeux éclairés 
de la lumière de son esprit , et vous verrez bientôt com- 
ihent les chrétiens se sont détournés et sent devenus 
une vigne de plants abâtardis^ qui ne produit plus que 
des grappes sauvages. Si au lieu de nous roidir contre 
de pareils témoigioages y nous commencions à nous con-r 
naître et à donner gloire à la vérité ; si ^ à la vue des 
mauvais fruits que nous produisons y qui sont connus de 
tout le monde y et qui sont des marques du mauvais 
travail auquel nous nous occupons , nous' voulions avouer 
nôtre misère , désirer notre délivrance y et tacher de 
devenir dés ouvrier^ de Dieu pour travailler à Toeuvre 
de Aotre salut ^ îious verrions un jour l'accomplissement 
de ses promesses y et la récompense qu^il accorde à ses 
âdèles serviteurs. Nous en voyons un exemple dans les 
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ouvriers de notre texte , qui ^ après leur travail , re- 
çoivent leur salaire : ce salaire fera le sujet de la troi- 
«ièuie partie de notre méditation. . 

IIL Le salaire que les ouvriers de notre. texte re- 
çoivent^ c'est un denier qui leur est payé selon qu'il, 
leur avait^ été promis. Ua denier était le salaire ordi- 
naire qu'on donnait aux jpurnalierS ; et cela faisait en- 
vîi*on cinq au six sous de notre monnaie,: ce denier leur 
fut donné au soir y lorsque le travail de la joiurnée était . 
fini. Ceci nous dopne matière d'examiner la récompense, 
gratuite que Dieu accordera un jour à ses enfans. 

1^. C'est une récompense assui'ée ^ qui sera infailli- 
blement donnée aux ouvriers au jour de la grande rétri^ 
Lution» Elle est assurée^ parce quelle est fondée sur 
Falliance et sur les promesses de Dieu. Le Père de fa- 
mille s'était accordé avec les ouvriers ; ainsi leur salaire 
était certain , en supposant que celui qm avait fait cet 
accord avec eux était homme de parole et de bonne foi» 
De mêine Dieu , dans son alliance et par ses promesses , 
s'est engage à donner une récompense à ses enfans^ à. 
ceux qui travaillent fidèlement dans sa vigne. Il l'a 
non-seulement promis , mais encore iljr a fait intense-- 
nir le serment y afin que par deux choses immuables 
dans lesquelles il est impossible que Dieu trompe ^ la 
récompense soit assurée aux héritiers de la promesse , et 
et qu'ils aient une ferme consolation. .Ces promesses 
immuables de Dieu sonl^ sans contredit, une puissante 
consolation pour les enfans de Dieu au milieu de leurs 
travaux et de leurs afflictions. Lorsqu'ils sont obligés de 
porter le faix et le haie du jpur du travail dans la vigne., 
du Seigneur ^ ils ont ces promesses devant les yeux^ qjui 



AUX HOMMES. Si 

les assurent que les petites peines qu'ils essuient seront 
abondamment récompensées ; que leur légère affliction 
-qui ne fait que passer y produira un poids (Tune gloire 
excellemment excellente y 2. Cor, iv^ 17. Qu'un jour 
leur tristesse sera changée en une loi éternelle , lors- 
qu après avoir souffert avec Jésiis ils régneront avec lui, 
'€f qu^ après a^oir semé avec larmes ^ ils moissonneront 
• à\^ec chant de triomphe. Ces excellentes promesses ve- 
nant à être appliquées par le Saint-Esprit dans les âmes 
'^es enfans de Dieu^ leur sont de puissans soutiens, 
-parce qu'ils sont assurés par-'là que leur salaire est cer- 
tain^ et que leur travail en notre Seigneur Jésus-Christ 
n'est point vain. 

Chers àmis^ qui combattez pour la foi et qui travaillez 
^ans la vigne du Seigneur , où vous essuyez beaucoup 
d'afflictions et de traverses y prenez ces promesses dans 
vos cœurs, ayez-les devant les yeux ^ ^t par elles for- 
' tifiez-vous dans le dessein que vous avez de vous atta- 
"cherà Dieu et de suivre Jésus. Notre nature est si pa- 
resseuse et sitôt découragée , qu'il est nécessaire que 
'lions soyons sans cesse aiguillonnés par l'esprit de Dieu^ 
^et qu'il nous .représente continuellement ces promesses 
pour nous soutenir. Oii ne peut pas dire combien cela 
•donne de force et de courage à une âme. Remettez-vous, 
•souvent en mémoire que ce n'est que pour un peu de 
temps que vous avez -à demeurer ici bas , et que tout ce 
'que vous y aurez à soutenir de travail ^ de misères et 
d'afflictions , n est que comme une goutte comparée à 
la vaste mer de l'éternité^ dans laquelle Dieu vous 
jpromet une félicité abondante et éternelle. Âh ! quel 
triomphe sera celui des âmes qui auront vaincu ^ et 
<4quel)s seront \ws& transports d« joie ^ d'avoir essuyé 
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quelc[ues afflictions^ d'avoir supporte quelqfue trayait 
et souffert quelques petites peiœs pour se préparer k 
une gloire semblable : alors elles diront avec une joie 
inexprimable : « 0! combien heureux sont ceux qui ont 
vaincu ^ qui ont gardé la parole et le témoignée de Jâus; 
car ils ont part à T arbre de vie ^ et ils entreront par les 
portes de la cité , » Âpoc. xxil^ l4« Au contraire^ quel 
regret éternel ne sera pas celui àti méchdns ^ lorsqu'ils 
reconnaîtroni: le tort qu'ils ont eu de i|p pas vouloir se 
soumettre à quelques libères soufirances^ pour éviter 
un malheur étemel : de refuser de travailler un pen 
de temps pour se procurer une réconipense élarnelle : 
d'avoir malheureusement préféré des vani^s passagères 
à la solidité et à la réalité des biens célestes que Dieu 
lent promettait ! Croyez-en donc les promiesses de 
Dieu , et résolvez-vous courageusement à travaiQer ^ 
l'œuvre de votre salut. Qu'il arrive de vous ce qu^il 
plaira à Dieu ; ayez devant les yeux la vérité d^. pro- 
messes et la certitude de la récompen^ qu'il destine 9 
he& enfans } c^st ce qui vous fera vaincre toujle ôhose , 
et il vous arrivera comme à Mbïse ^ duquel il est dit^ 
qu'il mépris tous les trésors^ les grandeurs et le^ dér- 
lices de l'Egypte, qu'il choisit d'être afïligéavec lepeupte 
de Diieu, et qu'il fit plus de cas de l'opprobre de Gl^rist^ 
que de la gloire du monde , parce qu'il i^fLrdiùtt à I0 
rémunération, Hebr, xi, 34.^ a5., 36* 

Cette récompense est assurée ^ p^rce qu'en ejQTet uoif^ 
voyons dans notre texte , que l'accomplissemeat et Ijt 
réalité suit les promesses. Le soir étant v^nu, h ph^ 
defamiUe dit à celui qui avait la charge de sesê q^ires^ 
appelle les ouvriers et leur paie leur salaire. Cela fut 
aussi exécuté selon sofi <^nuuandement ; de sorta qu^ 
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Triers / et les conditions de son traite > eutent leur effet. 
C est aussi ce qui arrive ^ etce qui se fl^ra à T^rd des 
ouvriers de la vigne de Dieu : ils x>nt non^sealement les 
promesses certaines et assurées^ mais eneçre ils eu 
voient déjà l'accomplisseineiit en bien des manières dans 
ce mande ; et à la fin clu jour de leur vie^ ils^ea verront 
le parfait et entier acoomplissement pour t€%te Téter'* 
nité. Alors le père de &mille dira à Jésus ) à qui. A â 
donné toute puissance et tout jugem^mt^ appelle 4es 
owniers et leur paie leur salaire. Alors Jésus ^ assis sur 
le trône de soii règne , fera venir ces ouvriers devant 
lui^ et leur dira y venez f les bénis de mon père, pos^ 
sédez en héritage le royaume ^ui vous a éêé préparé 
a^ant la fondation du mande. Vous avez été fidèles 
dans le petit travail que mon père vous avait commis^ 
et vous l'avez témoigné dans rattachement que. vous 
avez eu pour moi et pour mes membres. Entrez do>iô 
dans la foie de votre Seigneur , et jouissez-en à jamais^ 
Matt. XXL y 34* Alors ces justes, ces fidèles ouvriers , 
s'en iront à la gloire éternelle j dans le royaume de leur 
père ^ où ils reluiront à jamais comme le soleil. 

C'est œt accomplissement des promesses de ï)!eu; 
que lé Saint-Esprit propose souveiïl aux fidèles dans ^ 
parole y et que Jésus lui-même met devaiït les jeust de 
ses disciples ^ pour les porter à renoncer aui chéttves 
vanités du monde ^ et à porter patiemment les croix qui 
se renconfent à sa suite. Quant aprè^ leur avoir dit ; 
Cehù qui veut 'Venir Uprès moi^ qu'il renonee à soi-^ 
inéme j et cfu^ge sa croiœ sur soi et frie suis^. Ilajemte : 
ùar iejils de l'homme doit 'venir dans la gloire de son 
père y et alors ii viendra ik ehoêUn Sieton son œui^re. 
Mattb. XVI ^26, 
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Pour plus grande assurance de l'accomplissement in*' 
faillible qui doit im jour suivre les promesses ^ Dieu en 
donne déjà à sék enfans des prémices et des arrhes dès 
cette vie. U leur fait goûter par avance le don céleste f 
la bonne parole de Dieu^ et les puissances du siècle à 
venir : il les rend déjà participans du Saint-Esprit > qui ^ 
comme autrefois Fautel des enfans de Ruben^ est le témoin 
que les Ismëlites de de-çà le fleuve sont un même peuple 
avecles Israélites de de-làle fleuve^ qu'ils appartiennent à 
un même royaume^ et qu'ils ont part aux mêmes privi-- 
léges. Jos. xxxi. Ces prémices et ces arrhes rassurent 
puissament une âme ^ et lui donnent courage. Ceux qui 
en sont favorisés voient mieux que personne y combien ' 
la récompense des enfans de Dieu est certaine , et ils 
sont en état de se réjouir dans l'attente de l'entier ac- 
complissement de l'espérance glorieuse qui leur est réseï^ 
vée^ Certes ^ chers amis^ le bonheur d'un enfant de Dieu 
est quelque chose de bien réel. Dieu veuille ouvrir les 
yeux à ceux qui ne l'éprouvent pas encore ^ afin qu'ils 
cherchent et qu'ils triouventun jour ces divines réalités : 
Dieu veuiUe fortifier les âmes qui ont déjà quelque 
expérience de ces grandes choses , afin qu'elles y avan- 
cent- de plus en plus^ et quelles persévèrent jusqu'à ce 
qu'elles remportent la fin heureuse de leur foi > et Tac* 
complissement entier des promesses de Dieu. 

2^. Cette récompense qui suit le travail est cependant 
/une récompense gratuite. Quoiqu'elle soit nomncàéedans 
notre texte un salaire , il ne faut pas ccoire que ce soit 
un droit acquis par le mérite de l'homme ; car ceci n'est 
dit qu'en similitude , et la nature de la parabole est de 
nous représenter sous des emblèmes étrangers la manière 
dont Dieu en agit envers les hommes. U nç faut pas 
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étendre toutes les particularités qui y sont rapportées 
au-delà du but qu'on s'y est proposé^ pour déoidhtrer 
quelque vérité fondamentale. Outre cela^ il est assez 
ordinaire à J'Ecriture Sainte d'appeler la récompense 
gratuite que Dieu donne à ses enfans, un salaiœ. 
Luc, VI , 25. Matth^ V^ 12. x , 4i ? 4^- Ce' n'est pas 
qu'elle établisse quelque mérite dans Thomme ^ mais 
elle nous marque seulement que Dieu agit envers ses 
en£ans qui lui obéis^nt , comme les hommes ont cou- 
tume de faire envers ceux qui leur rendent service. Pour 
ce qui regarde le mérite de l'homme y lors même qu'il 
est assisté de la grâce, lorsqu'il est le plus attaché au ser- 
vice et aux intérêts de Dieu y cette déclaration de Jésus- 
Christ demeure ferme : Quand vous aurez fait tout 
ce qui vous était commandé de faire , dites y nous sommes 
des serviteurs inutiles j car nous n^as^ons fait que 
ce que nous étions^ tenus de faire. Luc. xvii, 10. 
C'est aussi ce que notre texte fait entendre assez 
clairement , lorsqu'il nous apprend que les ouvriers, 
qui n'avaient travaillé qu'une heure, reçurent le sa- 
laire comme s'ils avaient travaillé tout le jour. Il de- 
meure donc vrai ^ que ce salaire est une récompense 
qui n'est donnée auxenfans deDieu que par grâce ^ eu 
conséquence des promesses de Dieu ; qui n*a pour base 
et pour fondement que la grâce gratuite de Dieu en 
Jésus-Christ ^ afin que l'homme n'ait aucun sujet de se 
glorifier. Aussi un véritable enfant de Dieu, l'ouvrier 
le plus fidèle dans la vigne du Seigneur ne se glorifie- 
t-il de rien que de la grâce pure et simple de son créa-* 
teur : il n'attend rien que de cette source j il est con- 
vaincu dans sa conscience , que si Dieu voulait le traiter 
Fol. II. 6 
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selon ses mérites^ il n'aurait rien de bon à attendre ^^ 
puisque même au milieu de ses désirs les plus sincères ^ 
il remarque dans lui beaucQup de mouvemens qui 
souillent ses meilleures œuvres , et qui les rendraient 
désagréables aux yeux purs de la divinité si elles de- 
vaient être regardées en elles mêmes et jugées à la ri- 
gueur. 

Oui, le fondement du salut et de l'espérance d'un en- 
fant de Dieu , c'est la seule grâce de son Dieu en Jésus- 
Cbrist qu'il embrasse par la foi , et il sait que c'est elle 
seule qui le soutiendra devant le trônç de Dieu , et qui 
lui procurera la récompense destinée aux élus. 

Cependant quoique celte récompense soit gratuite^ 
il faut remarquer qu elle suit le travail : les ouvriers de 
la vigne recevront le salaire ^ non pas comme un fruit de 
leur travail , pu comme si leur travail en était la cause 
et le principe ; mais comme la récompense que Dieu 
leur avait promise, sous la condition de la foi e* de 
l'obéissance : personne ne sera récompensé qu'il n'ait été 
un ouvrier j au moins d'entre ceux qui auront eu le 
temps d'en être et qui auront été appelés à en être. Au 
contraire ^ ceux qui n'auront point travaillé à l'œuvre 
du Seigneur , ne seront point récompensés comme ou- 
vriers de Dieu , et ne recevront point de lui le salaire 
de grâce ^ mais plutôt un salaire de colère et de punir- 
tion ^ comme étant des ouvriers d'iniquité ; lorsqu'il 
leur dira : Allez ^ retirez-vous de moi y vous qui faites 
métier d^ iniquité. Luc xiii, 27. 

Chers auditeurs y faites quelques réflexions sur toute» 
ces importantes vérités. Vous êtes aussi de ceux que 
Dieu appelle et qu'il tâche dameper dans sa vigne 



pOBf tons» y appliquer à Foéùvi*éf de vdtpc! ssdut. Èh àélà 
Dîeii rm ciKFcbe point êotï intérêt^ il He défende qa<* 
totre félicité. Cd «erâ à ^*oiré ptofit et ]^r vond qu^ 
Vous»trîivaiHtôréai êi irtnj^ sutteiî sà voéàttotty et Vous* cri 
fturez Tarvantage éiemellemènt ; auf lieu qiïé m votis në^ 
gligex cette vocavion Cé sera aûl^i^ vous seuls qni en 
supporterez le dommage et qui en souffrirez éternelle* 
mente Voici le temps de grâce dans lequel Vous pouvez 
heuretisement profiter des soins que Dieu prend de 
vous et des oflFres qu^il vous fait. Certes ^ il faut que 
Vou^ soyei^ bien aveugles et bien malheureux si vous 
n^ligez toujours un si grand bonheur^ si vous n'ouvrez 
point une fois les yeux sur Tamour incomparable que 
ce Dieu si bon vous porte > et si vous ne tâchez pas d'en 
profiter dès à présent de manière à pouvoir en jouir éter- 
nellement.. Pensez-y ; laissez^ous conduire en la vigne 
de Dieu par les puissans attraits de son esprit et par les 
opérations de sa grâce. Devenez des ouvriers dfe Dieu , 
et consacrez vos corps et vos âmes ^ vos forces , votre 
vie , vos peines et votre travail à son service et à sa 
gloire ; car ce sera vous qui en aurez le profit. Que le 
Seigneur Jésus touche vos cœurs et vous ouvre les 
yeux pour reconnaître les charitables intentions de Dieu, 
à votre égard. Qu'il vous attire par une grâce si puis- 
santé dans sa vigne , que vous n'y puissiez résister , que 
vous vous laissiez gagner par ce Dieu qui vous aime et 
qui souhaite de vous rendre plus heureux^ afin que voiis 
connaissiez un jour avec joie la charité inéfable que 
Dieu vous aura témoigné ^ en vous arrachant ^ comme 
malgré vous^ de votre état de sécurité et de mort. Sei- 
gneur, ne nous laisse point à nous-mêmes; conduis-? 
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ïiQUs OÙ tu veux que nous allions y brise les chaînes qui 
nous tiennent captifs hors de ton service^ et nous at- 
tache à tcM par des liens d^amour, qui nous serrent et 
qui nous fassent suivre tes ador^les volontés ^ afin qu'é- 
tant tes. serviteurs ici bas , nous, entrions un jour dans 
ta joie ^ ô notre bon et unique seigneur. Amen! 
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Et comme une grande foule dépeuple s^ assemblait , et 
que plusieurs venaient à lui de toutes les villes y il 
leur dit en parabole: Un Semeur sortit pour semer , 
et en semant y une partie du grain tomba le long du 
chemin y et elle fut foulée , et les oiseaux du ciel la 
mangèrent toute ^ etc. St. Luc. viii, 4* i^» 

Mes chers et bien-aimés auditeurs I 

Ge n'est paa sans raison que le Seigneur Jésus disait , 

ily en a beaucoup. d* appelés y mais peu d'élus. Il parait 

; d'abord incroyable . que les hommes refusent les offres 

d un Dieu qui leur pré^iente des biens si glorieux y et 

si capables de les rendre heureux pour toute réternité. 

Quoi l disent la plupart des hommes qui ne se connais-- 

fsent point : qui serait assez malheureux piair rejeter 

-de- si gjjands biens , et pour .négliger les grâces que Dieu 

veut nous faire! C'est ainsi que les âmes aveugles se 

eroyent bien éloignées de mépriser Dieu et sa vocation:: 



(elles se flattent; qu elles efnbras^ent de tout leur cœur et 
^vec reconq^ai^sanoe les btens qu'il lèuf pniés^te ^ dans 
le temps même que la réprobation ^ dont elles portent 
les marques^ les entretient dans un triste mépris de 
ses grâces « Si on eu voulait t^roire les hommes ^ cette 
parole^ Hj" a peu d^elit^ , deviendrait fausse j^ parce 
qu'ils croieQt tous être de ce nombre ; cependant Jésoa 
isait mieux ce qui en est que tous ceux qui aiment à se ' 
flatter^ à se laisser tromper par leurs propres imagina* 
^ tion^ ; aiïi^i nous devons Von croire j et être usures sur 
^ parole ,. qu'il y a peu d'élus. 

Voulez-vous savoir la cause de cela ? En voici une 
des principales ; c'est que Dieu appelle les hommes au 
travail avant que de leurMonner la récompense : il les 
conduit par plusieurs afflictions avant que de les mener 
à ia gloire ^ et il leur fait goûter l'amertume, avant que 
de leur faire savourer la douceur. Delà vient que Jésu^ 
ne trouve pas beaucoup d'âmes disposées à le suivre, 
he chemin qui mène à la vie est étroit ^ il y en a peu 
qui le trouvent et qui y marchent, Maith* vii^ i4. Le 
monde et le diable tiennent iine OQud^ite toute oppo-^ 
^ée ^ ijsne présentent à l*homnie que douceurs et plai-^ 
^irs , ils le laissent vivre k sa liberté ^ ils favorisent ses 
passions^ ils aident même à les satisfaire. Il ne faut donc > 
pas ^'çtonn^r s'ils ont tant d'adhërans , ^i la foule les 
suit. Le chemin qui mène à la perdition étant large , 
^jj^cieui^ et faoile^ il y en a beaucoup qui y marchent, 
11 n'est donc pas surprenant que ^ cjpoique Dieu appelle 
tous lies hommes à la communion de son fils et dea 
hieus de ««p^n Evangile $ il yen ait si peu qui 1^ reçoi- 
vent j^ et qui deviennent des élus II n'est pas surprenant 
que parmi tant d'âmes qui entendent la parole , et qui 
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reçoivent la semence 'du céleste Semeur , il y en 'ait si 
peu qui la reçoivent bien ^ et qui lui laissent produire 
du fruit. Notre bien-aimë Sauveur nous en dit la rai- 
son dans le texte d'aujourd'hui. Nous voyons dans la 
parabole qu'il nous y propose^ que de quatre parties^ 
il nY en a qu'une qui profite de. la parole et qui porte 
du fruit; ceci nous fournit matière d'examiner^ la 
différente réception de la semence de Dieu ; nous con- 
sidéreroi^s : 

I. Ceux qui la reçoivent mal , 

II. Ceux qui la reçoivent bien. 

H faut d'abord remarquer que notlre Sauveur parle 
ici d'un semeur^ et ce semeur c*est Jésus lui-méine/ 
comme il le déclare en saint Matih. xili^ 87. La 
semence c'est la parole dé Dieu , ce sont les divine» 
vérités ^ par lesquelles il attacjue le cœur de l'homme , 
et tout le règne des ténèbres qui y a son sïége. Jésus 
est donc le semeur qui sème la semence : c'est lui qui 
Ta semée de tout temps , et qui doit encore la semer 
tous les jours. Si un pasteur veut annohcep l'Evangile 
d'une manière convenable , il faut que ce soit Jésus 
qui sème par mn organe , qui parle et qui agisse par 
lui. Quand ce n'est pas Jésus qui sème ^ la semence 
n'est pas semée comme il faut. Un homme peut })ien 
employer la parole de Dieu, pour en faire le sujet de 
ses discours et pour en parler aux autres ; mais ne se- 
ntant point selon l'ordre et l'intention de Jésus-Christ^ 
il arrive très-souvent qu'il applique mal ce qui est boa 
en soi-même. Souvent la semence ne produit point 
sonfriiit^ non-seulement parce que le champ est mal 
' disposé^ mais aussi à cause que l'homme qui là sèmo 
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jie s'y entend pas, ëtant destitué de la lumière, et de 
lexpérience nécessaires. Il nest donc pas étonnant 
qu'encore aujourd'hui la semence de la vérité porte si 
peu de fruit, puisque sous le ministère de Jésus mème^ 
de toute une grande troupe qui accourait pour l'entendre , 
la plus grande partie d'entr*eùx ne reçoivent point la 
pai'ole, ou la reçoivent mal ; tandis que le plus petit 
nombre était ceux qui la recevaient bien et c^ui ea 
profitaient pour leur salut • ; 

I. Dans la description que Jésus nous fait des champs 
qui reçoivent mal la sémçnce^ il nous fait découvrir les 
obstacles qui empêchent ordinairement . la parole de 
I)ieu de prendre racine dans k^coeur des hommes^ 
comme cela paraîtra par l'examen que nous, devons, 
faire de ces champs infructuçux. Jésus-Christ nous en 
représente de trois sortes. 

1*^, Les premiers sont ceux qui reçoivent la semence 
sur un chemin battu : Une partie ^ dit-il^ tomba dan^ 
le chemin , et elle fut foulée , et les. oiseaux la mange- 
rent toute. Ceci représenle les coeurs qui , recevant la 
senience^ c'est-à-dire ^ écoutant la parole^ la laissent 
ravir par le diable. La première sorte d^auditeurs qui 
reçoivent mal la parole de Dieu sont donc comparés à 
un chemin battu. Cet emblème représente admirable- 
ment Bien l'état d'un cœur endurci. Un chemin, est 
tm lieu ouvert aux passans et aux animaux , et où tout 
est foulé aux pieds. C'est-là le portrait d'un cœur im- 
pénitent : il est ouvert et fréquenté de quantité d'allans 
€t venansqui le foulent et qui le durcissent. Il est ravagé 
et gâté par quantité de passions vicieuses qui, comme 
autant de bêtes voraces^ n'y laissent rien croître de bon : 
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^ les vanités du inonde sont comme autant de passans qui 
vont et viennent sans cesse dans un cœur dont la haie est 
rompue. En vérité il serait difficile . de dépeindre, ou 
seulement de concevoir Tétat. misérable d!un tel cœur. 
. Dans son état de grâce et d'union avec Dieu , l'homme 
était une agréable vigne environnée d'uiie cloison de 
pierres tout à l'entour. Es. v^ 2. Il était entouré. de la 
faveur et de la vigilance gracieuse de son Dieu comme 
d'une muraille de feu. Zach. ii , 5. Il avait autour de 
soi , pour garde et pour boulevard^ des montagnes de 
feu , . des chariots et des chei^aux de feu ; savoir le 
camp des anges de V Eternel campés a l\entour de lui. 
Mais. par le péché cette clôture a été rompue*; la.mu- 
iiaillea été démolie. Dieu et ses anges se sont retirés de 
lui^ et il a été abandonné comme une vigne .ruinée et 
bâtarde , dans laquelle les ronces et les épines ont pris 
racine partout^ dans laquelle les bêtes, de la forêt sont 
entrées^ Tout désolée ^ et réduite en désert. C'est ainsi 
que, dans l'état où l'homme se trouve après sa chute ^ 
il est. en proie à tous les maux, il est ouvert au démon ^ 
aux passions^ au péché, au monde et à sa vanité^ qui 
y ont tous un libre accès. Ah ! s'il connaissait son état^ 
s'il se voyait comme il se verra un jour ^ quelle horreur 
n aurait-il point de sa misère , et quelle juste douleur ne 
concevrait-il pas à la vue de la désolation où il est plongé l 
Combien de pensées inquiètes , combien de mouye- 
raens d'orgueil ^ de vengeance , de colère ^ de crainte , 
d'espérance ^ de joie , de tristesse^ ne se font pas sentir 
dans lui ? Ce sont-là comme autant d'allans et de venans 
qui, le fpulent sans cesse ^ qui le, rabaissent continuelle- 
ment et qui l'empêchent de s'approcher de l'auteur de 
Jon être et de remonter à la source de son bonheur. Les 
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impiété t les blasplftéines et les murmures secretar , les 
liaiues ^ les inimitiés contre Dieu , rincrédulite , la de^ 
^anceet le désespoir^ dont le cœur de Thomme est 
rempli ^souvent sans qu'il s'en apperçoive^ sont autant 
de lutins^ de démons qui y ont leur gîte. Les sentimens 
de la colère de Dieu ^ les frayeurs de la mort et de 
lenfer^ les reproches^ et' les remords de conscience ^ 
sont autant de serpeâs brûlans qui le font hurler et 
gémir : sur-*-tout quand Dieu étend sa main d'une ma**- 
nière sensible par quelque accident fâcheux qui lui 
tfrrive. Tout cela se trouve dansFhomme^ et l'homme 
est encore plus misérable que toutes ces idées là ne 
peuTcnt nous le représenter Si vous ne voulez pas , ou 
si vous ne pouvez pas le croire ^ lises la description 
que req>rit de Dieu fait de la désolation arrivée à la 
vigne du Seigneur. Ps. hxxx^ i5^ i^. Esaïe. v , 5 , 6. 
Mais sur^tout priez le Seigneur qu'il vous ouvre les 
yeux et qu'il vous fasse voir ce que vous êtes ; car 
rhomme est non^seulement un chemin ouvert , mais 
encore un chemin battu ^ semblable aux chemins fré- 
quentés qui sont quelquefois aussi durs que la pierre. 
Une suite nécessaire de sa première misère, c'est 
qu'il est durci par les passans ; à force d'être foutè par 
les passions et par le péché , la conscience se cautérise 
et le cœur tombe dans un état de sécurité qui l'empêche 
dte sentir le poids de ses maux. Il devient si dur q«o^ 
ni les péchés les plus grossiers ^ ni les mouvemens de la 
grâce, n'y font plus d'impression. Dans cet état» l'homnfie 
boit le péché comme l'eau ^ il en fait un jeu , il l'auto* 
rise dans lui-même et dans les autres; tant il est vrai 
que y comme l'écriture sainte le témoigne ^ le cœur de 
i^ homme est de pierre^ qu'il est plus dur que les roches^ 



BIBN OIT IÇAIi RilCUE, g5 

^6 les horomes câxanidis ont des fronts ^^orram^ qu'ils 
ont des €ou$ poides J^t endurcie. Eisech. xxxti^ a6 j it^ 4^ 
MI , 7. Jii'^ém» V , 3. L'experi«nce «^accorde parfaite* 
ment aree ce qu'en dk récriture. Suivez rfaamme dans 
j»»i état d'impénitance et de sécurité y vous y recou- 
nattrea une appropriation et une familiarité si intime 
avec ie péché , un plaisir m, grand dans ce qui devrait 
lui faire hcnrreur ^ qu'il n^ a rien qui coûte moins à la 
maison d'Israël que de commettre des abominations y 
comme Dieu s'en f^int. Ëzech* viu^ 17. Ce qui durcit 
ainsi le cœur de l'homme y ce sont les actes réitéra du 
péché auquel le coeur s'accoutume et dans lequel il 
trouve son plaisir. llnVice, J)our lequel on avait au com- 
mencement de l'horreur^ devient insensiblement fa- 
miker , puis agréable , et enfin avec le temps on s'y ha- 
bitue tellement y que dans les plus grands désordres on 
ne sent plus de remords y on ne voit plus Tétat dange-* 
reui dans lequel on est, on se flatte même d'élre vrai 
chrétien et enfant de Dieu. 

Ainsi y l'un des plus grands dbstacles qui empêchent 
rhomme de recevoir la parole de Dieu^ c'est qu'il laisse 
son cœur ouvert au diable. Le diable vient y dit le texte - 
^t rasait ce qui est semé dans le cceur. Mais y comment 
viént^il ? En bien à^ manières , selon qu'il voit qu'il 
pourra le mieux réussir dans ses desseins^ et empêcher 
quelque grain de la bonne semenee de prendre racine 
dans le cœur. .Dans les uns , il est un esprit de contra- 
diction et d'opposition à toutes les vérités célestes ; à ^ 
mesure que le divin «emeur rép^d sa semence et veut 
faire entrer les vérités éterneUes dans le cœur y il est 
là pour y vomir des pensées de blasphèmes^ de contra- 
dictions et de rejections : il fait croire à une âme que 
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tout ce qu'on lui dit de F-état dans lequel elle est , et 
dans lequel elle devrait être ^ n'est point vrai , ou qu'il 
n est ni possible^ ni nécessaire d'en changer : il. remplit 
le cœur de mauvais soupçons , de mauvaises impres- 
sions , ou. contre celui qui lui parle , ou contre les 
choses qui lui sont dites , en substituant la doctrine 
empoisonnée de l'enfer à la divine vérité. Souvent même 
ces pensées d'opposition et de contradiction vont jus- 
qu'à des mouvemens de colère et de fureur contre la pa- 
role de Dieu et contre ceux qui la sèment ; de sorte que 
ceux qui sont invités prennent les serviteurs^ les ou- 
tragent et les tuent. D'autres, fois , ce sera un esprit de 
dissipation \ de stupidité ^ d'ignorance et d'endurcisse*- 
ment. Pendant que le semeur sèmera, il distraira teBe- ' 
mentlecœur , qu'il ne fera aucune attention à ce qu'on 
lui dira ; il écoutera et ne comprendra point , il assistera 
à nn sermon comme n'y étant point et comme si tout ce 
qu'on y dit ne le regardait pas ; enfin y il en sortira sans 
savoir et sans penser à rien de ce qu'on y aura dit. Satan 
a tellement rempli le cœur des hommes des choses de 
la terre ^ et les a tellement rendus stupides et ignora^is 
dans les chçses divines , qu'ils n'entendent plus quand 
on leur parle du spirituel ;. ils ne le. comprennent pas 
plus que si on leur parlait un langage « barbare. La plur 
part des hommes d'aujourd'hui sont comme des rochers 
•dans lesquels les flèches, d» carquois» de Jésus n'entrent 
point. «^ , 

Tel est l'état où. l'ennemi aime à voiries pauvres âmes 
et oùil remarque qu'q^es se plaisent le mieux. Aussi , 
plus il voit de trouble dans un coeur, plus il se croit 
tranquille ; en effet , plus le cœur est indifférent , mort 
,et dégoûté de toutes les choses célestes^ plus squ empire 
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ténébreux est en sujrete. Il ne faut pds croire que ees 
tristes dispositions se trouvent seulement dans les idiots 
«t les ignorans : ^ux qui se croient être les plus éclairés 
et les plus in^trunts dans leur, religion , et qui pensent 
être dans la lumière de Téj^angile ^ sont les plus insen- 
sibles aujt vérités célestes. Mais enfin , si malgré tous les 
efforts de Satan , et toutes les peines qu il se donne 
pour entretenir le cœur ou dans la xejectipn ou dans le 
mépris de la parole^ il arrive qu'il y tombe quelques grains 
de semence , non pas tout à fait sur le chemin , mais 
à côté du chemin y où il peut y avoir un peu de terre 
capable de laisser prendre racine à .la semence ; s'il ar- 
rive queTépée de l'esprit et les. flèches de la paroIe.de 
Dieu frappent le cœur au défaut de. la ouiras^^ pu dans 
l'endroit où il est un peu sensible > >de sorte qu'il en soit 
touché ; c'est alors que Satan y accourt avec pjus d'em- 
pressement.: il emploie toutes les ruses pour arracher; 
cette semence du cœur : il représente à l'homme mille 
objets et iDiUe .pensées différente#pour le distraire de 
ce qui Ta frappé. S'il revient en son logis ^ il lui pré- 
sente les chagrins du ménage , les soins de son corps et 
de ceux de sa famille^ ou il lui suscite quelque occasion 
de s'abandonner à la colère > aux dissensions ^ aux mou-, 
vemens de vengeance^ ou il lui met devant les yeux, 
les difficultés qu'il aurait à surmonter, s'il voulait suivre 
cette parole^ et se convertir. «Tu serais, lui dit-il ^ 
ce exposé au mépris et aux injures des autres^ il te fau- 
» drait renoncer à tels plaisirs, à telles compagnies^ à 
» tels engagentens : il te faudrait restituer le bien dg 
» ton prochain que tu retiens; enfin ^ il te faudrait, 
M passer pour fou , pour fanatique y pour bigot y pour 
» AiQe personne sans cœur çt sans honneur* » Souvent, 



par de telles repr^ntatioïis Sataft viettt k kmf àe tâ^i# 
du cœur la parele qm y était seiche' ; dé' Sortie qUeFâm^é 
retombe d^ans son: premier às(90upi$&^|f3€^t j, ses boft» 
mouvemens se ralentissent^ et te torren* de k corr*]^-» 
tion l'entrs^e aussi fortemeM qae jamais r 

Voilà ce qui dfrive pendant' tout le temps^ que notre 
cœur est un ÏK^ritage san^ elÀtuve ; ainsi' y jamais at|(cune 
irérite ne poturra sVinraciner ni prodviire du frmit eit 
nous si nous ne confi^en^ns pas à environner notre 
âme d'une bonne haie* Cette dlôture^ ^est la prière^ la 
vigilance ^ et ^attention sur nous^émeïr« H fiiut visittsp 
l'état de notre cœur , de notre parc intérieur^ Certes ^ 
pendant que nous serons dans cette dissipation ^ Ans 
examen et sans reeheix^he;^ sans prières et sans une at^ 
tention sérieuse sur ce' qu^ nous sommes '^ il^ tk^est pas 
possible que la parole de Dieu puisse prendi^e? raointf 
dans nous et y produire du fruits 

Ames grossières dont Faveuglement va* ]us(pi^àt S9 
croire dansim bon étft et à se j^cer au rang* des vrais 
chrétiens^ dans le temps que vous vous abandbïmez à 
la dissolution;, prenez ici. le temps de vous eiËainiiier< 
Reconnaissez la dureté de voscœurs, et regardes^ls^comme 
une preuve du juste jugement que Dieu exerce déjà 
contre vous^ à eau^du mépris q^e vous faites d^ sapa-* 
rôle. Delà vieiit en effet que l'homme est souvent livré 
à* un esprit 4^égarement. On commet sans ^scrupule: les 
péchés les plus- grossiers, on jure^ oU' s^eniwe on se 
haït , on se maudit ; on* se trompe l'un Fautre ^^ori se 
livre à l'impureté^ sana s'en faire de reproches / sans 
eto avoir honeu» ; ces^péchés passent diens le monde peur 
des^ coutumes « ou innocentes ou excusablesvfion Dieuf. 
quelle ignorance damnaUe^ quelle troni|»rieinfeiiaale 
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au milieu de la lumière de la parole de Dieu-, au milieu 
de la pro£essiou extérieure qu'oa faîi de la sel^jbn de 
Jésus-Christ ! Certes^ parce que voua n^avea point tena 
compte de la coanaissance de Dieu ei de* son évangile 
pour l'embrasser et le glorifiei? comme Dieu , il vcnis: a 
livrés à tm esprit dépourvu de tout jugenteat; ; de aortv 
que non*seulement voua commettez le mal, oiaisencore 
vous r autorisez^ vous l'excuser , et daos vous^et dans le» 
autres ; Boni, i^ 28^ 32^ v 

2^ • La seconde espèce de champ dans lequel h, se^ 
mence ne produit point de fruits ce sont lea* lieux /»e/«- 
reujc. Uue autre partie , dit Jésus^-Christ ^ tomba dans 
des" Ueux pierreux. Ceci représente ^ comme l'expli- 
que le sauveur lui-même y ceux qui reçoivenl: d'abord la 
parole avec joie ; maïs parce qu'ils n'ont point de ra-** 
cine , quand la tentation survient , ils se retirent. Ces 
lieux pierreux ne sont pas seulement ces terroirsgraveleux 
qui ont beaucoup de pierres méléest avec la terré, mais 
ajussi ces fonds arides qui n'ayant qu'un peu de terre sur 
leur superficie ont le foud de roche. Quand on jette h 
semence sur ces terrains-là y elle germe et pousse aussi 
bien que celle qui est en bonne terre ; mais* quand les 
chaleurs de Tété vieuneat , et que cette herbe qui a été 
produite par la semence devrait monter et produire ùa 
fruit ; alors la roche ^ qui est sous le peu de terre qiai 
la couvre^ venant à être échauffée^ brûle la faible racine 
de cette semence ; de scarte qu'elle sèche et ne porte 
point de fruit à maturité. C'est ici un enibléme dès 
âm^s qui p^traissent d'abord fout diâposées^ à recevoir la 
parole, qui en sont d^bord touchées, qui semblent y 
trouver beaucoup de goût , et y avoir beaucoup d'atta* 
chçm<eat< OnirejçoitJa, parole^ oijula laissemémc germer 
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et produire quelque reforme extérieure ; on sVttacheà 
ceux qui sèment cette pai'ole , on fréquente ceux qui en 
parlent et qui laiment : on a quelquefois une grande appa- 
rence de piété et de zèle pour la vérité ; de sorte qu'à 
l'extérieur il ne paraît aucune différence entre des âmes 
ainsi touchées ^ et celles qui sont réellement converties 
et changées. , Mais l'endroit par où elles manquent^ c'est 
le fond ; le fond est de roche, et ce rocher n'a point été 
taillé ^ ni amolli. Le cœur n'a point été brisé et ouvert 
pour comprendre la grandeur de sa corruption , • pour 
chercher sa purification dans le sang de Jésus, et sa 
délivrance dans la vertu de sa rédemption. La parole de 
Dieu n'a pas encore atteint jusques à la division de Fâme, 
des jointures et des moelles. Dans cet état Thomme 
trouve de l'avantage dans les promesses de Dieu , il 
aurait beaucoup de plaisir à être participant des privi- 
lèges de ses enfans ^ il voudrait avoir part aux bénédic- 
tions divines ^ et comme il sait que ces promesses et ces 
privilèges ne sont que pour ceux qui aiment Dieu et 
qui lui obéissent^ il se résout à se soumettre à cet or^ 
dre de Dieu , mais seulement dans les choses qui ne 
lui coûtent pas beaucoup , dans les réformations exté- 
rieures , dans une vie moralement bonne y et dans l'ex- 
actitude aux devoirs extérieurs de la religion. Toutes 
ces choses ont un certain éclat extérieur ; maiS' hélas ! 
toutes ces belles apparences n*ont point de fond , ni de 
racines solides.: elles ne sont point fondées dans un 
changement sincère du cœur ^ ni dans une nouvelle vie 
produite par le Saint-esprit. C'est pourquoi ^ au temps de 
l'épreuve^ leur fond se découvre^ leur herbe ^ leur fleur 
se flétrit et se sèche. Quand il s'agit de soutenir l'ardeur 
des afflictions. et des tentations qui s'élèvent pour la pa- 
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role^ « remarquez bien ces expressions y pour là parole » 
quand il faut soutenir les attaques du diable ^ les mé- 
pris, et. les persécutions du inondé ; c'e^t? alors qu'on 
voit si on suit Jésus pour lui-même ^ ou si oh ne le suit 
que parce qu'on a mangé des pains ; c'est-^à-dil5e , parce 
qu'on cherche auprès de lui à être estimé et honoré des 
hommes ou d'autres avantages temporels. 

Cest là notre pierre de touche , c'est la croix . c'est 
r affliction pour la parole. Pendant que Jésua est honoré, 
suivi et respecté, on voit beaucoup d'âmes qui se ran»* 
gent de son parti. Quand il leur fait du bien^ qu'il les 
repaît de pains ^ et qu'il guérit leurs maladies , quand ils' 
voient les acclamations -qu'on fait à Jésus;, ils- crient 
Hosanna j mais dès^ qu'ils lé voient livré aux souve- 
rains sacrificateurs^ qu'ils le voient accusé ^ éondamné- 
el crucifié^ ils se retirent de soh patti, et conime ils" 
avaient crié ci-àe'H^im Hosanna ^ ils crient maintenant^ 
crucifié. . ' 

Certes , chers auditeurs , il faut que votre foi et votre 
attachement à Jésus passe par ce creuset. Il ne faut 
pas croire qu'il n'y ait d'affliction pour la parole que 
lorsqu'il s'élève des persécutions publiques d'un parti' 
contre xm autre* Aussitôt qu'une âme reçoit la parole- 
de Jésus,. il s'élève une guerre contre elle^ et les 
puissances infernales conjurent ensemble pour là perdre 
et lui faire quitter prise; il faut que éette âme passe 
par la croix intérieure^ qui est le renoncement à soi- 
même et à ses passions. Si quelqu^un^ dit Jésus- Christ^' 
veut être mon disciple ^ s* il veut venir après inoi ^ 
qù^ il. renonce a soi-même y et quHl charge sur soi sa 
croix et me suive. Matth. xvc Ce renoncement à soi- 
même ji'eat autre dbose que la rés6lut;idh qu'une âme 
Fol. II. . 7 
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prend de soumetlre à TobéissanGe de Jésus-Christ Iè9 
incliAations de sa chair qui voudraient la captiver^ pour 
suivre les p^aximes d'humilité , et de résignation. que 
Jésus prescrit à ses enfans. Quand Thomme vient h 
sentir cette croii( intérieure^ d abord il s'excuse ^ et 
^ retire ^ parce qu'il ne peut point se résoudre à tout 
quitter^ pour syivre Jésus. La même chose lui arrive 
dans la croix extérieure. Quand une âme , qui n'a que 
la superficie , commence à être exposée aux opprobres^ 
aux injures y et aux persécutions du monde ; on la voit 
bientôt se retirer du chemin de la piété ^ abandonner 
l^s voies de Dieu, suivre de nouveau les maximes du 
inonde ^ et se laisser aller aux passions les plus vio- 
lentes pour se soutenir , et pour se délivrer des in jures 
qu'on veut lui faire. C'est ainsi qu'elle se retire ^ lorsque 
l'affliction pour la parole survient. Si vous voulez donc 
savoir si votre foi et votre attachement à Jésus est sin- 
cère j il faut qu'en passant par ces croix intérieures ^ 
e^ extérieures , vous remportiez la victoire dans toutes 
ces afflictions^ qui surviennent pour la parole» 

C'est ici le second obstacle qui empêche les hommes 
de recevpiic la parole de Dieu^ et de produire du fruit; 
ils se, contentent, de \di superficie. Ils ne laissent point 
l^mni^er et convertir leurs cœurs. Cependant toutes 
las .autro^t choses , sans un cœur brisé et froissé^ ne sont 
cpj(Aptées pour rien devant Dieu^ toutes les beUes appa- 
re^ioef^.^ les- admirations ^ les louanges^ qu'an donne à 
la. pai;o)e de Dieu^ la promptitude avec laquelle on 
réçoutCv^ toute, la réformation extérieure^ Téxaûtitade 
d^nsi.l^s exercicets>de dévotiop^ et dansfe dehors de la 
religion ^ toutes ces choses^là ^ Jorsquelk» ne viennent 
point d'un cœur, véritablement pénitent ne servent de 
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rien^ et lie souiiennent point l'épreuve au temps de la 
tentation. C'est un cœur huniilié et froisse que f)ieà 
chercke, jparce que cette disposition seule le inét en 
état de recetoir la grâce et la semence de la vraie vie. 
Cest un cœur brisé qu'il a toujours reçu comme le 
Vrai Sacrifice qui lui est agréable ; c'est le domicile ou 
îl veut habiter. Ps. ii, et Esaïe lv£I. Au contraire, 
quand il reproche aux homiheâ leur mauvais train il 
se plaint sur-tout de la dureté de l^urs cœurs^ vous avez 
marché^ dit-il, selon la dw^téae votre cœur. Jér. îx,i4. 
Et à Cause de cette dureté de cœur il proteste que tous 
les sacrifices ^ tout le culte et le service qu*on lui rend ^ 
ne lui sont point agréables. Jérém. vii^ 22. C^est aussi 
ce qu'il a toujours fait voir dans la réjectîon ou la ré- 
ception q^iMl a faite des hommes* Abeï et Caïn avaient 
la même parole ^ les mêmes promesses de la semence 
bénie de la femilie ^ ils offrirent tous deux des sacri- 
fices ; mais parce que la parole de la promesse n'avait 
point touché ni humilié le cœur de Caïn ^ pour lui faire 
chercher son salut par la foi en ce Sauveur promis^ 
^Ecriture dit que Dieu eut ^ard au sacrifice d'Abel , 
mais qù^il n'en eut point à celui de Caïn. Cen. vi. 
Hébr. *i^ 4- Les Israélites dans le désert recherchaient 
l'Etérneî, quand il les' punissait ; mais parce que leurs 
cœurs n'étaient pas véritablement contrits^ ïe Saint* 
^ Eprit ée plaint que leurs cœurs n étaient pas droits 
envers hii.Pô. Lxxvia^ 34^ 37. C'est ce qui se voit aussi 
dans fers pérsôiiïiés qui suivaient Jésus. Elles admiraient 
les grandes £!koâës qu^elles voyaient et quMles enten- 

* daieût , et iï isëmblaî^ qu*éllës y ptissent plaisir j mais 
^ parce qu'elles txé laissaiéilt point toucher leurs cœurs , 

* qu'elles Ae reconnaissaient pas leur misère, la parole 
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de Jésus ne pouvait point prendre racine en elles ^ ni 
produire de fuits. 

Ceci devrait donner occasion à beaucoup d'âmes de 
s'examiner^ sur-lout à celles qui ont quelque apparence 
de fruit et de pieté. Voyez ^ mes chers frères*^ Jésus 
découvre le mal par le fond^jl perce jusqu'aux replis 
les plus cachés du cœur. Il ne se contente point de l'ap- 
parence , il voit bien y si cette belle apparence cache 
encore un cœur de pierre. Une âme qui aspire avec 
quelque sincérité à son salut a sujet d'être sulutairement 
effrayée, quand elle s'examiiie sous les yeux clair-voyans 
de Jésus f qui découvrent dans nos cœurs beaucoup de 
tromperies que nous n'y apercevons pas. Et dès-lors, 
elle tâche de s'assurer de son état , elle ne se fie point 
à ses propres lumières^ ni à ses jugemens^ mais elle 
demande à Dieu de l'assurer lui-même ^ et de la scéler 
puissamment du sceau de son esprit , afin que Tesprit 
de Dieu lui rende témoignage qu'elle est enfant de 
Dieu. ' . 

Au reste l'intention de Jésus et de ses messagers j 
dans la découverte de ces tromperies du cœur de 
l'homme ^ n'est point et n'a jamais été de jeter da nsle 
trouble les âmes simples et de^bonne volonté. Leur but 
n'est pas de leur inspirer de Thorreur à la vue de la 
dépravation du cœur humain. Ils veulent, seulement 
porter ceux qui croient être entrés dans les voies du 
salut à s'examiner soigneusement pour voir si la grâce 
les a humiliés et pénétrés profondément. En effet , il 
faut agir ici de bonne foi. Celui avec qui vous avez à 
faire est un Dieu qui connaît vos cœurs. Voulez-vous 
avoir une connaissance salutaire de vous-mêmes , allez 
vous prosterner devant son trbne^ jetez- vous aux pieds 
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de Jésas qui connaît ce qui est dans Iliomme^ et pre- 
nant vos cœurs, pour ainsi dire^ en vos mains ^ dites- 
lui : ce Mon adorable Sauveur y tu n as pas besoin ^ pour 
j» me connaître^ que Je te découvres le fond de mon 
» cœur ; tu le vois et tu en sondes" jusqu'aux replis les 
» plus cachéd. Tu sais s'il y a en moi des dispositions 
» à produire des fruits de'mort, des racines maudites 
» d'incrédulité^ et une dureté damnable à recevoir la 
» divine semence qui doit produire des'fruils de vie 
» pour ta gloire. Fais^moi la grâce que je me connaisse 
j» aussi ) pour voir si mon cœur est un fond réellement 
» touché y converti et changé ; et s'il ne l'est pas encore^ 
» rend -le tel par ta grâce. Qtie ton esprit le cultive , 
» le dâriche ^ et le prépare à recevoir la semence de 
» ta parole et la force dé ta vie. Alors ^ devenu un 
» champ fertile ^ je rapporterai à ta gloire les fruits 
» que ta grâce aura elle-même produits en moi. » Oui^ 
cfaers amis y présentez ainsi vos cœurs à Jésus , et le 
priez de ne pas vous laisser dans l'incertitude à cet 
^ard ; cair il vous importe infiniment de savoir avec 
certitude divine où vous en êtes. 

3*. La troisième espèce de terroir où la semence ne 
produit point de fruit , est celui qui est rempli d*épines. 
Vné partie^ dit notre texte ^ tomba entre les épines y 
ces épines crûrent et P étouffèrent. C'est ici l'image de 
ces iiuditeurs / qui ayant le coeur rempli des sollicitudes 
de cette • vie , hé permettent pas à la semence de la 
paroleHeDiëli, décroître et de porter du fruit. Quelque 
bonne' qiie là semence soit^ si vous la semez dans un ^ 
lieu hérissé J'épines y où dans un terroir savauge qui 
n'a jamais été défriché , votre peine sera perdue et la 
semence ne produira rien y parce que les ronces Tétouf- 



IfçQ LA PAROLB 

fent; et lui déroj^ent l'influence du soleil et le suc 
nourricier qui pourrait servir à son accroissement. 

L'bonmie » séduit par Satan et gâté par le péché , est 
devenu une créatui'e terrestre , charnelle et hrute. Se$ 
pensées ^ se^ désirs , son amour ^ ne se portent que vers 
les objets présens et grossiers. Ces créatures terrestres j, 
occupant toute la capacité de son âme ^ forment aomme 
un buisson épais ^ comme une forte haie d'épines qui 
le rendent semblable à ces terrains sauvages et désert^ 
où l'on ne peut entrer qu'avec la serpe et la hache « 
l:^ïe. vix^ 33 , 24* U est comme une vigne qui , n'étant 
jïi (osi^oyée , m taillée^ les ronces ont pris la place de^ 
ceps. Qijand la sçmenqe de la parole de Dieu vient à 
être jetée sur des cœurs pareils ^ elle ne peut pas y 
prendre de raccro^ssez^en^ ni porter des fruits ; elle y 
languit^ et enfija file ^ perd tout à fait. S'il arrive 
qu'ui^ hoçuue çonççiive quelques bonnes pensées ^ ou 
qu'il sente d^s sou cœur quelques bons mouvement 
que l'eqptrit de Jé^us aura excités en lui par sa parole > 
bientôt ces ha^niQ& pensées ^ont dissipées par une 
foule de pensées vaines ^^ ces mouvenoiens salutaires seront 
étouffés par ceux des passions. Pour peu que chacun 
veuille faire attention à ce qui se passe dans son inté- 
rieur , il recQmi^itra Is^ réalité 4^ tout ce que je viens 
de dire* 

Ce que j'avauce icj ne ^a vérifie pas seulement à 
l'égard des hoçime^pmr^i^^tx^turels et ch^ruçls; les 
âmes touchées et réveillées par la grâce en font aussi 
la triste ^i^périe^ce- ËUçs épj^ouyeut avec douleuif que 
le tracas du monde , l'egiba^r^s des affaires ^ les dis- 
tractions ^ les bienséances auxquelles il faut sipuveut se 
prêter ^ les soins qu'exigent dç J|;u>us 1^& l^ns tempQrels^ 
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et plusieurs autres dissipations ^ les détoiimeht de Fat* 
mention qu elles devraient avoir pour Faifaire du sahit^ 
et les ralentissent dans rexorcice de la pieté. Delà 
vient qu'elles se voient souvent rédisittes à gémir devant 
Dieu ^ de ce que le monde a encore tant de pouvoir sur 
elles ^ et qu'elles se sentent si p«u datdesir ponr les 
chose^éternelles. Cela prouve qu'il y a toujours quelques 
épines qui blessent et navrent 'le cœur ; mais à Tégard 
de ceux qui en conçoivent de la douleur y c'e^t déjà une 
bonne marque ; c'est une preuve que les épines ne sont 
pas assez fortes pour étouffer la bonne seràence. Elles 
peuvent ^ il est vrai . retarder .son accroissement m lut 
èter une partie de sa force i mais un jour viendra ou 
elle s'élèvera au*dessus de toutes les productions de Sa** 
tan et de la chair. Quant à ceux en qui la grâoe n a 
pas encore opéré un cbangeisveiit de cœur réel y les 
épines du péché ^ les productions de la chair ^ les 
œuvres de Satati élouffeiit toujours la bonlie semence : 
quoiqu'ils se plaignant souvent des oha^riss et des in- 
quiétudes -qu'ils ont dans le monde ; comme ils aiment 
encore ce qui nourrit ces épmes y qu'ils ne cherchent 
point sérieusement à en être dâivrés y elles croissent 
toujours de plus en plu»^ et la parole de Dieu est 
enfin étouffée. 

Ces qpines se trouvent chez tous les hommes y mais 
remarquez qu'elles ne sont pas dans les enfans de Dieu 
comme da»s les mondasns. Dans ceux-ci itB ^nes sont 
cultivées ^ et la semence y est négligée et abandonnée , 
cfest p0ian||uoî les premières croissent^ devicfmièm fortes^ 
tandis que h semence périt. Mais dans les^ ek&ns de 
Dieu les épines sont aAnorties^ on leuËrôto letir noar« 
i'iuire, on les coupe » on les retranche , o»les détruit ; 
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la parole de Dieu ^ au cpntraîiie ^ y. eAt aimée , et cvàtA* 
yée^ on Jui. procure, les moyens de croître et des'avan^ 
cèr; c'est pourquoi elle s'élève plus que les épines. 
C'est ce que le .Sauveur nous a voulu faire remarquer ^ 
quand il dit dans celte parabole ^ que les épines crû" 
vent en même temps y fj^eMe^montèrenty et étouffèrent 
la. semence. 

'. Ainsi, chers amis, si vous voulez êti?e délivrés de 
cet obstacle , il faut commencer par couper et arracher 
les épines. Il faut bannir de vos cœurs ces soins ron«- 
geans et ces passions inquiètes qui vous troublent , et 
les étouffer par; la prière^ par Télévation de votre cœur 
à Dieu, par un recours continuel à Jésus « etparlusage 
des autres moyens que Dieu vous fournit. Conservez 
soigneusement et cultivez sans cesse les bons mouvemens 
et les bons grains de semence qui pourraient être tom- 
bés ^^uas. vous : cultivez-les, en vous exerçant dams la. 
méditation de la parole divine-^ dans^rentretien xvec 
votre Dieu^ et dans la recherche des choses à venir. 
Alors vous sentirez insensiblement les épines sWaiblir , 
et la semence croître» Vous sentirez que Tamour pour 
les choses présentes diminuera dans vous ^ et au con^ 
traire Famour des biens éternds se fortifiera de pluslen 
plus. Vous vous verrez enfin affermis dans une foi divine 
qui tranquillisera votre cœur ^ qui le délivrera des 
mouvemens de la chair^ de la corruption^ et de -ces 
mauvaises agitations dont les soins pour le monde remr 
plissent une pauvre âme ; et elle y fera succéder .de 
saintes sollicitudes^ des soins chrétiens de votre salut 
et de votre préparation à réterjiité . Tout cela ^ il est 
vrai, paraît dur à la chair, et nc^mei impossible ;.mais 
h grâce de Jésus rend tout facile aux âmes qui cher- 
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chent en lui toute leur force et leur déKVrance, Si 
vous prenez ce parti , vous deviendrez des champs dis- 
poses à recevoir la semence de Dieu .•Vous deviendrez 
une terre bénie , qui reçoit la parole de Dieu dans un 
cœur honnête et bon , et qui produit du fruit avec 
patience : c'est de ceux qui reçoivent ainsi la divine 
semence que nous allons parler maintenant dans notre 
seconde partie. 

' D. Des quatre différentes espèces de personnes qui 
reçoivent la semence de la parole y il n'y en a qu'une 
seule qui la reçoive bien ^ et qui porte du fruit à matu-^ 
rite. Une autre partie , dit la parabole , tomba dans 
une bonne terre y et rapporta du fruit au centuple. Par- 
là Jésus-Christ a voulu dépeindre les auditeurs de la 
parole qui la reçoivent , qui la retiennent , et qui la 
laissent fructifier en eux: Ceux qui ont reçu la semence 
dans 'une bonne terre y ce sont ceux qui écoutent la 
parole , la retiennent dans un cœur honnête et bon , 
et portent du fruit a\^ec persévérance. Nous remarquons 
dans ces paroles trois caractères des âmes qui reçoivent 
convenablement la parole de Dieu. 

I**. Ceux qui écoutent la parole et la mettent dans 
un cœur honnête et bon. Ils ont ceci de commun avec 
les autres auditeurs : Ils^écoutent la parole. Tous Y écour 
teht , elle est amioncée à tous* Jésus est un semeur, 
impartial ; qui présente ses biens et ses grâces à tous ; 
mais ce qu'ils ont de différent des autres et de parti- 
culier à eux seuls; c'est qails la mettent dans un 
cœur honnête et bon. Que faut-il entendre par ce 
cœur honnête et bon.^Y a-t-il des cœurs qui de leur 
nature soient meilleurs que les autres^ et qui soient des 
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terrains mieux disposes à recevoir la semenoe q^e 
d'autres? Non assurément^ tous les hommes de leur 
nature sont des terroirs maudits y infructueux et inca- 
pables de rien produire de bon : ils sont tous pétris de 
la même masse de corruption. Leurs plus belles qualif- 
iés naturelles ne les rendent même pas plus capables 
de produire de bon fruit que les autres qualités qui 
sont manifestement vicieuses. L^homme animal^ c'est- 
à-dire , rhomme naturel et non converti , quelque intel- 
ligent et quelque éclairé qu'il puisse paraître, necom^ 
prend point les choses qui sont de l^ esprit de Dieu. 
Elles lui paraissent une folie ^ parce que ç^ est spirituel-' 
Içment qu^pn en juge. i. Cor. ii y i4. 
V II n y a donc point de terroir naturellement meilleur 
l'un que l'autre , ou mieux disposé par sa nature à re- 
cevoir la bonne semence et à produire de bons fruits. 
Quand Jésus parle d'une terre y d'un cœur honnête et 
bon , dans lequel Ja semence produit du fruit , il faut 
savoir que la semence dont il parle, qui est la parole 
vivante de Dieu , porte avec soi une propriété efficace 
pour disposer le cœur , et le rendre capable de la 
recevoir ; car c'est cette parole même qui le réveille , 
qui l'ouvre , qui l'éclairé , et qui lui donne les premiers 
mouvemens qu'il sent pour les choses divines. Si le 
cœur ne résiste- point malicieusement, cette parole 
entre , s'enracine dans Jui , s'y fortifie , et ex&jx porte 
du fruit. Mais si , dans les premiers mouvemens que 
cette parole excite , danjs les premiers rayons de lumière 
qu'elle répand, le cœur lui résiste et préfère les té- 
nèbres , alors la semence demeure infructueuse. Tout 
cç qui met de la différence entre les bons et les mau- 
vais terroirs, c'est, ou la résistance, ou la soumission 
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que Ykmé apporté aux premières opâratioos de là grâce. 
Ceux qui admettant et qui embrassent la lumière qui 
leur est présentée^ qui ûe rejettent point jes premiers 
mouvemens de vie que Dieu excite dans eux par sa pa- 
role , deviennent de bons terroirs qui produisent du 
fruit ; mais ceu^ip qui résistent et qui ne m soumettent 
point aux premières opérations de la grâce 9 qui refusent 
et qui baissent la lumière que Dieu leur envoie y sont 
C5eux qui demeurent des terroirs infructueux et stériles* 
Remarquez donc ici que l'homme n'a pas plus de 
capacité dans les choses spirituelles qu'un mort n'en a 
de ressusciter j pu qu'un enfant de s'engendrer soi- 
même. Cependant^ quand Dieu envoie sa parole et sa 
Inmière, comme la vertu qui doit ressusciter et r^é* 
nérer une âme ^ l'Homme peut résister à cette vertu qui 
s'offre pour travailler en lui : il peut lui <^pQser mali* 
cieusemeni des obstacles , en préférant ^ pour son mal- 
heur ^ les choses temporelles aux biens spirituels^ que 
la grâce de Dieu lui présente ei^ Jésus. Delà vient que 
le Sauveur se plaint de ce que ^ quand il veut les ras* 
sembler , ils ne le veulent points que quand il leur pré- 
sente la conversion , avec la grâce q^i doit et qui peur 
la produire en eux , ils la refusent opiniâtrement et ne 
veulent point se convertir. Jérém. v^ 5 , et vni^ 5, 
La lumière vient chez eux ^ et ils ne veulent point la 
recevoir ainuint no^ieux les ténèbres j, paroe qu'ils se plai- 
sent dans leurs nçi^uvajsçs o^uvr^. Jean m , 19. Ainsi ^ 
un cœur honn/éte et bon ^ c'est un cœur qui ayant étç 
touché et attiré par la grâce ^ par la force de la semeno^. 
et de la parole de Dieu f n'a point résisté malicieuse^ 
ment à ces premières opérations , et s'est laissé disposer 
à produire du fruit. Celui qui a^ qi^i piQÙlQ» et qui 
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emploie bien les premières grâces , il lui sera donné , et 
il aura encore plus ; mais celui qui n'a rien , qui refuse 
ce que Dieu veut lui donner^ ée qii'il a^ lui sera ôté. Ces 
premiers mouvemens degrâce^ ces premières opérations 
de Tesprit de Dieu auxquelles il résiste ^ seront éteintes 
et étouffées par les obstacles qu'il y met. Màtth. xin, 12. 

2^. Un second caractère d'un bon auditeur de la pa- 
role^ c'est de produire du fruit. Un-laboureur ne sème 
que dans Fespérance de recueillir le fruit abondant qui 
le réjouira et qui le récompensera de ses peines. Quel 
fruit produisent les âmes qui reçoivent bien la parole ? 
C'est sans doute un fruit convenable à la nature de la 
isemence. La semence , c'est TEvangile , c^est la parole 
de Dieu\, qui est la parole de vérité, c'est une parole 
de paix^ un ministère de réconciliation. Mes paroles , 
dît le Sauveur , sont esprit et vie. Et St. -Paul assure 
que PJEvangiie est une puissance divine. Les fruits 
qu'elle produit doivent donc être des fruits consolarts 
de justice y de vîé et de paix pour l'âme dans laquelle 
ils sont produits ; car cette céleste semence , quand elle 
est reçue et conservée dans le cœur , nous régénère en 
espérance vive ^ et en produisant en nous la for en Jésus^ 
elle nous procure Tavantage d'être faits enfans de Dieu : 
elle nous rend la paix ^ l'assurance et là joie d'une bonne 
conscience , d'une conscience purifiée des œuvres hiortes 
et de toutes souillures de chair et d'esprit par le sang de 
Jésus ; enfin , elle nous fait rentrer dans une heui-eusè 
communion avec Dieu ^ notre souverain bien ^ pai*ce 
qu'étant justifiés par sa grâce , par la rédemption qui est 
en Jésus , nous avons la paix avec Dieu par notre Sei^ 
gneur Jésus-Christ, ^ora. y y 1. 

C'est là un fruit de la parole dei l'Etangîle qui est iii- 
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fijiiment consolant. H est heureux pour nous de voir 
arracher de notre cœur cette haine infernale que nous 
avons contre. Dieu ; celte indifférence à Tégard de notre 
bon Sauveur, cette crainte seryile qui nous fait fuir 
devant hii* Il nous est doux d'oser approcher de lui 
avec confiance et autour ; et c'est à quoi Tévangilp nous 
conduit y en noiis découvrant et ca nous appliquant 
puissamment l'amour et la miséricorde infinie de Dieu , 
pour nous faire xrier avfôc une douce et filiale con- 
fiance : Abba ^ Père ! * ,' 
Observez que ces fruits ne sont pas tellement renfer-- 
mes dans une âme ^ qu'ils ne se produisent au-dehors \ 
l'égard du prochain. Un co^ur dans lequel la semence 
est conservée et cultivée , produit des fruits de charité 
envers le proch^n^ des. fruits de. douceur , de béni-r 
gnité^ de patience et de toutes sortes d'inclinations bien-r 
.faisantes , qui bannissent du cœur la haine et Faigreur , 
qui étouffent l'envie, Forgueil^ la fierté et' toutes • le$ 
autres passions par lesquelles on blesse l'amour qu'on 
doit à ses frères. Le chrétien devient alors ^ coinme. dit 
St.-Paul y un enfant de Dieu , sans reproche : Un élu 
de Dieu saint et bien-aimé , revêtu des entrailles de nii-- 
séricordey de bonté , d'humilité y de douceur , de pa* 
tience.CoX.iii^ 12. 

Cependant il faut remarquer que ces bons auditeurs 
a ont pas toiis la même mesure de dons. Les uns pro- 
duisent moiqs dç fruits et les antres plus. Uun produit 
cent yV autre soixante , et P autre trente. Matt. xni , 8. 
Observez que le moindre produit est de trente pour un ^ 
ce qui est beaucoup < Ici Jésus a voulu ôter à toute âme 
charnelle les secrètes tromperies dans lesquelles elle se 
berce. En voyant quelque apparence de bien et de fruit 
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dans soi^ elle juge d abord favorablement de son état^ 
et se flatte que si elle ne produit pas beaucoup de fruit^ 
elle en produit pourtant selon sa mesure. «Chacun^ 
dit-on^ a sa mesure y tous les dons ne sont pas égaux.; 
si je n'ai pas toute la sainteté qu'avai6nt|les Abrahams , 
les Davids^ les Pauls^ et les autres enfans de Dieu , j'es- 
père pourtant en avoir un petit degré ^ qui est suffisant 
pour témoigner que je suis aussi im enfant de Dieu. » 
Mais remarquez que le moindre don et la plus petite 
mesure de la grâce produit trente pour un > cW-à-dire^ 
beauôoup de fruits solides et agréables à Dieu. Le plus 
petit degré de foi est une victoire qui surmonte le mo^dé 
et en nous et hors de nous. La grâce y dans les premiers 
enseignemens qu'elle nous donne y nous apprend h pe^ 
noneer à P impiété et aux eôm^oitises du monde y et à 
vivre en ce présent sièce sobrement , justement et reH- 
gieusement. A ce compte;^ les pauvres hommes éharnek 
Se trompent grossièrement dans les (agisses esj^ances 
qu'ils se font ; car, noà-seulement ils né prodiiisent point 
de bons fruits en abondance y ïùàis encore ik n'en pro- 
duisent point du tout , ci ménVé ib en jfi^ôduisènt de 
mauvais y qui pourraient leur être de^ témoigikages que 
la semence de Dieu nest poiiit en ^xiit ^^ils vt^ulaient 
s'examiner. Cependent cette différeiiCe de mesure de 
grâce et de fruits ne doit pas laisser d'^étre uii sujet de con- 
solation aux âmes sincères : elles d^îivent savoir que 
Jésus ne juge |As comme les hommes. U seiiible sou^ 
.vent à une âme qu'elle est tout à fait stérile y parce 
qu'elle ne fait pas des choses extraordinaires et qu'elle 
ne se voit pas revêtue de dons éclatans; mais elle doit 
savoir qbe Jésus regarde comme des fruits agréables des 
choses que les hommes comptent pour rien. Une âme 
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simple , qui marche dans la foi dcTant Dieu^ qui fai^ 
tout au nom du Seigneur Jésus ^ même les choses qui 
paraissent les plus basses ei les plus viles , qui se domine 
elle même par la patience dans toutes les occasions; dans 
les ch agrins que peut lui susciter un ménage , ses en- 
fans , ses domestiques , et dans les autres choses qui 
pourraient exciter ses passions , peut offrir à Dieu 
toutes ces choses-lèi comme des fruits agréables à sc9 
yeux: il trouve peut-éti^ plus de fruits dans une pa- 
reille âme y que dans ïes actions publiques et éclatantes 
de beaucoup de grands docteurs qui ^ pftt leurs écrits , 
par leur érudition et leurs discours , croient fiiire beau- 
coup pour le bien de l'Eglise et pour Favancement du 
règne de J^ésus^ L'aumône qu'une pauvre veuve met au 
ttona edt phis estimée devant Dieu que- les riches of- 
firandiss des scribe» et des pharisiens. 

3^ Enfin un tïvisième earoùtère d'unfe âme qui reçoit' 
bien la semence. C'^stqu^ellê produit dit fnUt avec perse *^ 
uerance; cette parole pourait fournir une ample matière 
à faire voir Fétat d'un vrai' chrétien; mais^ comme ce 
qu'on en pourrait dire noai^ mènerait trop loin , nous 
nous contenterons de faire ici cesdeuxréfteïions. — Pre* 
mièrement les enfans de Dieu produisent du fruit avec 
persévérance y parce* qu'ils doivifrnt supporter patiem- 
ment leurs propres iufirnrités et leurs défauts. Une âriie 
, né doitpas s'inquiéter m se décourager^ quoiqu'elle ne 
remarque pasd*abard eirelle tous les fruits et tous les 
progrès qu'elle voudrait y voir ; car la semence qui^ est 
semée et jetée en terre ne produit pas dans un jour 
un fruit mur. Le grain conttaence par germer ^ il pousse 
de l'herbe, ensuite une tige et un épi qni porte enfin' 
le fruit à maturité. Ainsi lorsque la grâce et la semence^ 
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de Diçn a pris racine dans les âmes , elles ne doivent 
pas s'imaginer de pouvoir arriver dans un moment à: 
un état de perfection ^ l'expérience doit leur apprendre 
que la grâce ^ à cause de leur faiblesse ^ n'avance que 
peu à peu : la vue des petits progrès quelles- font et 
de leur impuissance doit les fortifier dan» une sainte 
attente soutenue par la patience. C'est ici une chose très- 
remarquable pour les âmes qui reçoivent la lumière de 
Dieu et qui sont touchées de la parole ; car ordinaire- 
ment ces âmes commençantes ne voyant que misère^ 
que pauvreté et faiblesse en elles , voudraient s'en voir 
délivrées tout à coup ^ et quand cela n'arrive pas comme 
elles le souhaiteraient^ elles s'impatientent^ elles s'in- 
quiètent^ souvent elles se découragent et perdent toute 
espérance de délivrance. 11 est bien nécessaire que ce»^ 
âmes-là' apprennent à porter dufriùt as^ec persévérance ; 
qu'elles apprennent premièrement à mourir à elles- 
mêmes^; afin que la semence germe ^ s'avance^ et.pro* 
duise enfin le fruit qu'elles désirent. Oui , chèrs amis^ 
apprenez cette science céleste que Tesprit de Jésus seul 
peut enseigner ^ qui est , de prier et de chercher sans 
relâche; mais sans murmure ^ sans impatience et sans, 
trop vous chagriner. 

Secondement^ Jésus a voulu aussi par ces paroles 
nous insinuer quel est le sort qu'un enfant de . Dieu, 
doit attendre dans le monde ; c'est la croix et les souf-. 
frances; car îXàoii porter duf mit avec persévérance. C'est- 
à-dire qu'il y a beaucoup de choses capables d'empêcher 
l'accroissement de ce fruit, beaucoup d'ennemis qui s'y. 
opposent ^ et qui tâchent de le gâter. Le Diable , le pé- 
ché^ le monde y suscitent quantité d'oppositions de cou* > 
tradictions et de persécutions aux enfans de Dieu ; m^is 
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leur patience ^ leur résignation les fait vaincre : Ayez 
bon cowage^ leur dit iésos^ foi vaincur le monde. 
Votre foi est la victoire qui surmonte le monde. Quelle 
excellente science j n'est-ce pas que vaincre en souffrant; 
mais hëlas ! (ju'elle est peu connue à la nature et peu 
d'accord avec les inclinations de la chair ! il nous semble 
selon notre sens ^ que lorsque nous né cherchons rien 
que de bon y on ne devrait point nous contredire ^ ni 
mettre des obstacles à nos justes desseins ; et quand le 
contraire arrjve^ que nous ne rencontrons partout 
qu'oppositions et contradictions^ nous sommes souvent 
portés à nous impatienter ; c^est pourquoi nous avons 
besoin d'apprendre de Jésus à porter du fruit as^ec per* 
sévérance , à nous résoudre aux croix et aux persécu* 
tions suscitées par les ennemis de son règne; parce que 
lui et ses enfans sont un signe auquel on contredit sans- 
cesse. Mais pour pratiquer cela il faut l'esprit de lu- 
mière et de grâce ^ il faut qu'on ait été rendu de bons 
terrains ^ et qu'on ait reçu de la plénitude de son onc- 
tion céleste les dispositions nécessaires pour produire 
du fruit. 

Hélas ^ Seigneur Jésus! que pouvons-nous sans toi? 
Regarde-nous donc dans tes compassions , et en semant 
dans nous ta divine semence , ouvre nos cœurs pour la 
recevoir ; idi^pose- les à lui donner place et entrée , et 
à la laisser prendre racine ; afin qu'elle produise du 
fruit pour ta gloire et pour notre salut > Âmen! 
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XIX". SERMON. 



LA CROIX DE JESUS 

ET DE SES MEMBRES. 



Jésus prit ensuite à part les douze , et leur ait : Voici 
nous montons à Jérusalem , et toutes les choses qui 
ont été écrites par les prophètes , touchant le Jils de 
V homme , vont être accomplies. Car Usera liseré aux 
nations , on se moquera de lui , il sera outragé , et 
on lui crachera au visage , etc. St* Luc. Ghap. îViu^ 

Mes chers et bieh-aimés auditeurs ! 

RiEK n'est si vrai que ce que Dieu dit par la bouche 
de son pi*ophète Esaïe : Mes pensées ne sont pas vos 
pensées-^ et mes voies ne sont pas vos voies j autant 
que les deux sont élei^és au-dessus de la terre , autant 
mes voies sont-elles éles^ées au-dessus de vos voies , et 
mes pensées au-dessus de vos pensées. Esaïe lv^ 8^ g. 
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Les pensées de Dieu ne peuvent être que des pensées 
justes^ saintes et sages ; au lieu<{ue celles des hommes 
sont des pensées setisueUes et mondaines. Cependant 
ils osent quelcpiefois contrôler celles de Dieu y et même 
juger et condamner ses voies; ils ont la témérité de 
dire : La voie de t Etemel n'est pas réglée. Ëzéch. 
xviii^ 25. Si l'homme avait assez de raison pour se 
renfermer dans sa sphère , et qu'il ne voulût pas s'élever 
au-dessus de sa portée , il n'entreprendrait pa6 de cpn-* 
damner Dieu dans ses voies ; mais non ^ il ne s'en peut 
abstenir|||^ cette folle témérité est une triste suite de 
sa rébellion et de son inimitié contre Dieu. Il trouve 
à redire à tout cequi vient de Dieu ^ à tout ce que Dieu 
fait ^ et il sent toujours dans son cœur des oppositions, 
^ et des murmures. C'est ce qu'on remarque aisément , 
quand on veut faire attention à ce qui se passe dans 
notre intérieur ^ lorsque la moindre chose ^ qui nous 
tieat tin peu à cœur^ ne va pas selon nos volontés. 
Dans tout ce qui combat nos pensées et nos propres 
voies , nous sentons un mécontentement secret^ qui 
dit à Dieu : Tes voies ne sont pas bien réglées. Que 
sont toutes ceà inquiétudes^ toutes ides impatiences 
qui portent avec tant d'empressement au choix de fa 
propre volonté préférablement à celle de Dieu ? Que 
signifie l'inquiétude d'un homme qui deiire avec tant 
d'ardeur des chose» que Dieu n^pprouve pas , et que sa 
sagesse juge lui être nuisible ? N'est-ce pas dire secrè- 
tement à Dieu : l^ei W)ies fie sont pas bien réglées» 
Ainsi rien n'est pbfts oppbaé aux vmes de Dieu que les 
voies de Thomme^ et cek se remarque sûr*-iout dans 
cet ordre que Dieu a établi^ dan^ cevut voie que sa 
sagesse a choisie poui^ nous conduire au salut^.qui est 
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la croix. Cest sur-tout cette voie de Dieu qui paraît 
folie à rhomme ^ et à laquelle il ne saurait se soumettre. 
De tout temps la raison corrompue de l'homme a eu.de 
la répugnance à entrer dans ces voies de Dieu. Cette 
-opposition de la nature est si grande , que les âmes qui 
sont déjà en quelque façon éclairées de la lumière de 
Dieu y et même les disciples de Jésus^Christ , ont de 
la peine à entrer dans le mystère de la croix. Nous en 
trouvons un exemple dans les disciples de notre texte ^ 
ils n'entendent rien dans le discours que Jésus leur 
tient touchant s&& souffrances. Tant il est^Afrai que 
rhomme aveugle est toujours incapable dé comprendre 
ces choses-là y jusqu'à ce que Jésus lui ait ouvert 
les yeux^ comme il fit à l'aveugle de Jéricho. Noos 
trouvons dans ce texte une excellente matière à exa- 
miner. 

I. Gonxment celte croix est inconnue à la nature. 

II. Comment il faut des yeux éclairés pour la con- 
naître. 

La matière que nous avons à traiter aujourd'hui, 
mes chers auditeurs, est bien répugnante à la nature 
et bien inconnue à la plupart des hommes. Quand ils 
entendent parler de la croix de Jésus , ils ne conçoivent 
autre chose que ce poteau de bois auquel il a été cloué, 
ou ce que cet aimable Sauveur a souffert dans sa propre 
personne : ils ne considèrent point que les souffrances 
du corps spirituel de Jésus sont une chose qui a com- 
mencé dès le commencement du monde , et qui doit 
durer jusqu'à la fin des siècles ; et que c'est en partie 
par cet endroit que le Sauveur est appelé Yagneau qui 
a été mis à mort dès la fondation dû monde. Jésus 
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€Sl le chef dW corps mystique ; quand un ou plu8ieur$ 
membres souffrent ^ tout le corps est censé souffrir ; 
chacun des vrais disciples de Jésus étant un membre 
de ce divin corps , doit comme saint Paul , porter sa 
part des souffrances de Christ. Col. i y 24* H est vrai 
que les souffrances méritoires du chef sont la seule base 
et Tunique fondement de tout ce qu'il y a de bon dans 
celles des membres , et que ce sont les seules qui nous 
ont acquis le salut. Les souffrances des membres ne 
sont qu'une conformité d'état avec leur chef, elle» 
n'ont rien de suffisant pour faire subsister une âme 
devant le tribunal de Dieu. Cependant ces souffrances 
des membres ont ceci de commun avec celles du chef, 
qu'elles sont inconnues et répugnantes à la nature. Il faut 
avoir recouvré la vue ^irituelle par la grâce iUumi- 
nantede Jésus pour entrer dans la découverte du mys- 
tère de la croix ^ et pour ne se point scandaliser du 
joug qu'il faut porter à la suite d'un Jés«s crucifié. 

I. Nous allons , avec l'assistance de son esprit^ entrer 
dans un examen plus détaillé de ces vérités^ selon 
notre texte , et voir comment la croix est ime chose 
inconnue à la nature. 

1*. Pour éclaircir ce premier point , et pour expli- 
quer notre Evangile d'une manière édifiante , il con-*^ 
vient d observer premièrement , ce que c'est que cette 
croix y et en quoi elle consiste ? Jésus-Crist dans notre* 
texte nous dépeint ses souffrances y et en même temps 
celles de ses membres , d'une manière qui en exprime 
bien l'aipertume. Voici y nous montons , dit-il, à Jéru^ 
sàlem, et le fils de V homme jpra liseré aux nations y 
il sera moqué , injurié, et on lui crachera au visage, ^ 
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et après gu* ils P auront fouetté ^ ils k feront mourir.. 
Ce sont ici des choses bien dures que Jésus avait à souf- 
frir et qu'il souffrit effectivement , comme Thistoire de 
là passion nous l'apprend : il n'y a point de sortes d'igno« 
minie , de douleur ^ d'angoisse et de misère par les- 
quelles il n ait passé. Ce grand et adorable chef devait 
et ce ainsi consacré par les soi:^ances y pour être V auteur 
du salut de tous ceux qui croiraient en lui , et qui vou-^ 
draient entrer dans une heureuse communion avec lui. 
Hébr. y f 8^9. Mais outre que Jésus nous a réconciliés 
par ses souffrances avec Dieu son père^ il est aussi devenu 
0n cela un modèle , oBn que nous suivions $es traces j^ 
et que nous marchions après lui dans le chemin de la 
croix et des souffrances. Poi|r mieux découvrir^ parles 
souffrances de Jésus , celles que ses membres ont à 
en4ur^i' avec lui ^ examinons-les un >peu plus en détail. 
' // sepa livré aux gentil^. Par qui sera-t-il livré? 
Par son disciple, par ses parens^ par ses compatriotes^ 
par ceux qui faisaient profession d'une même religion 
que lui, par ceux qui avaient part aux alliances de 
Dieu y qui étaient son peuple ^ et même par les doc*( 
1«urs ) par les interprètes les plus éclairés des prophéties^ 
qui devaient reconnaître Jésus pour le Messie^ et le 
faire recevoir aux autres en cette qualité. C'est aussi 
ce qui arrive à un enfant de Dieu ; çayr fie qui a^^il Je 
plus à souffrir^ et qui sont ceux qui le livrent le plusf 
souvent aux nations? Qui sont' ceux qui lecalomiiiientj^ 
qui le persécutent? l^e sentie pas ordînsiipemem ceux 
qui se disent se& amis y ses parens ^ ceuic qui font état 
d'adorer et de servir un mttae Dieu que lui^ et qui 
prétendent être des sectéteurs^élés de k vraie religion? 
Ne sont-ce pas de ceux-là que les eufans de. Dieu ont 
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eu de tout temps le plus à souffrir? Qtti est-çé qui 
persécutait les pr^ôphètes? C'étaient leurs parenfi y leurs 
amis^ les* enfans dé leur peiiple^ eânme Dieu le disaù 
à' Jéremie* Tes frères mêm^s ^ (A lu nudsou de ton 
père y agiront per^demetU contre toi y âux^njérnes ont 
crié après toi à plein gosier j ne les'cr^ poinf y\ quand 
même ils te parle^rmt amicalement, iétém. xis^ 6« Qui 
étaient les plus grands persëeuteurs ^e Jeans- Christ^ 
n^était-ce pas les Fliarisiens^ lés docteurs delà? loi, ces 
personnes éclairées et instruites dan» les écrits des pnv 
phètes ? N'était-ce pias ses frèrçs qui le |ei\arent pontr 
un fou et pour un hommehors <}f ^ns? Marc« ir^ 21 .. 
Aussi y lors(ju*il annonce à ses disciple» ie sort .qWîIs 
auraient à attendre comme lui dans le monda y il kur 
dit : p^ous serez livrés par vos pèhes , par vés mères ^ 
par vos frères , et par vos parens y eê par vos amis , et 
ils en feront mourir Centre vous ^ Luc xxi, 16. Il ne 
faut donc pas s'imaginer- qu'il n'y ait de persécucioA 
que de la part de ceux qui ont Une i>eligion contra^ve^ 
et qu'un enfant de Dieu u'ait à souffrir que de o^ux 
qui pourraient avoir quelque sujet de haine contre lui. 
Non, il a le plus ordinairement à souffrir de ceux de 
sa nation et de sa religion^ de sa parenté et de sa 
maison.' ^ 

La véritable cause de cela, c'est la haine irréconci- 
liable qu'il y a entre la semence de la femme ci la se- 
mence» de Pancîen serpenta Quand ces' deux semences 
se rencontrent , que l'une habite dans une âme , et 
Fautre dans une autre ^ ces deux personnes ont beau 
faire pfpfession d'une même religion bomae en elle- 
même'^ elles ont beau être liées par les liens du sang 
et de la nature , elles ont beau être dans une même 
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société y il) est impossible, qiie ces deux semences no 
se ^fassent. la iguerreJ Quand la semence de Jésus com« 
menée à âtce agissante .d^ns.un cœur , et à se produire 
par .ses> fruits.^ il >eBt impossible que la sentence du 
serpent^ qni est dans les méchans^ ne s^oppo^ie k elle> 
et ne .la persécute : à mesure <jue la divine semence 
croît y elk éprouve cette haine du serpent et de sa race 
quelque amitié qu'il, y ait eu entre eux auparavant. 
C'est ce (pui faisait dire à David ; Je Sius dei^enu étran* 
genù : nies Jrènes j aux eiifans4c ma mère s pourquoi 
oek ? C^est y ajoute^Hl , parce que le zèle de ta maison 
m'a rongé» Ps. Juxix^ ^ , io« ; C'est sans doute une chose 
bien mortifiante à la nature; que d'être £^insi l'objet 
de la haiiiç. de ses proches^ de ses compatriote»^ et de 
ceux de sa religion ) maiç tel fut le sort de Jésus , et 
tel est celui .de. tous, ^es membres. 
• . Le fîlsf ^é l'homme , dit le . texte^ sera moqué » injurié 
et on lui crachera au vidage j ce sont-là les opprobres 
{auxquels cet adorable. Sauveur fut exposé ^ et parmi 
lesquels ses disqiples doivent le suivre. Une^ des souf- 
]&ances qu(5 lés enfàns;de Dieu doivent attendre dans 
le. monde ^ ce sont les mépris et les moqueries dea 
hommes. L'Ecriture, tépaoïgne que les. choses spiri^ 
tuelles sont une folie à l^ homme naturel, qu'il ne les 
peut, point comprendre' .absolument, x. Cor. ii, i4« 
Elle dit que Jésus crucifié e^t un scandai^ aux juifs 
et une folie aux Grecs, i .Cor. iy%5. Ainsi il^est indu- 
bitable que ceux qui S0 tourneront vers ces choses spiri- 
tvielles ^ qui embrasseront la croix de Christ y et qui 
s'attacheront de tout leur cœur à Jésus crucifié^ seront 
une folie et un scandale aux mondains. Pour s'en con* 
vaincre, il .n'y a qu'à considérer les manières, peu hu- 
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maines qtie les âmes charnelles , hautaines et orgueil- 
leuses ont pour ceux qui suivent Jésus dans sa patience^ 
dans sa résignation , qui ne se vengent point y qui souf- 
frent patiemment les torts et les injures qu'on leur fait. 
C'est pour cela que l'esprit de Dieu avertit si souvent 
ceux qui veulent suivre la justice ^ de ne point craindre 
la disgrâce des hommes. Esaïe. lvh^ 7. Et saint Paul 
dit a tous les vrais disciples de Jésus : Sortons hors du 
camp pour aller à lui ^ en portant son opprobre, Hébr. 
XII, 'i3. 

A ces opprobres le monde ajoute les mauvais traite- 
mens : Après qu'ils V auront f ouetté ^ ils le feront mou" 
rir. La haine du diable et du monde est si grande 
contre Jésus et ^e:» membres , qu'elle ne se borne pas à 
se moquer d'eux, mais elle veut être assouvie s'il se 
peut par le sang et la cruauté. On les chasse , on les 
exile ^ on les prive de leurs biens , on les fouette dans 
les synagogues pour les crimes qu'on leur impute ; enfin 
on croit rendre service à Dieu de les oter du monde et 
de les bannir de U société^ comme des pestes publiques. 
Voilà jusqu'où la rage du serpent s'étend^ et si cette 
fureur n'éclate pas toujours comme eUe le souhaiterait^ 
elle ne manque pas de lé dbercher ^ et un enfant de 
Dieu doit se préparer à en éprouver les plus .vîolens 
effets. Il n'y a point d enfaùt de Dieu qui ne soit un dé- 
capité pour le nom de Jésus ^ Apoc vi, 10^ 1 x . Quoi- 
qu'ils ne soient pas tous effectivenient mis à mort ^ et 
qu'on ne leur 6te pas la vie du corps ; on leur fait souf- 
frir beaucoup d'autres choses ^ qui sont souvent axissi 
cruelles que plusieurs morts ; d'ailleurs comme ils sont 
toujours prêts à soéler de leur sang le témoignage de 
Jésus et la vérité dé 5on évangile ^ on peut bien les ap- 
peler des décapités pour le nom de Jésus. 
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Le Sauveur ^ en annonçant à ses disciples sa mort en 
croix ^ ne fait point mention de ses souffrances inté^ 
rkures y qui étaient cependant les plus douloureuses^ et 
sans lesquelles toutes les autres auraient été plus sup- 
portables. La raison en est^ que Jésus ayant à munir 
les siens contre le scandale de la croix et l'opprobre au^ 
quel ils allaient bientôt le voir exposé^ il ne leur parle 
que de ce qu^ ils devaient voir, et qui par conséquent 
pouvait les scandaliser : or comme les souffrances inté- 
rieures n'étaient point visibles^ il était moins à craindre 
qu'ils en prissent ombrage, jque de l'extrême abais- 
semeiit dans lequel il allait eive plongé. Il né faut * pas 
néanmoins douter que les douleurs cachées et inté- 
rieures de Jésus Christ n'aient été les plus dures et les 
plus affligeantes. Ce bon Sauveur n'a pa^.eu à soiiflrir 
seulement les douleurs du corps , : «t l'abandon des 
hommes y mais il a eu à lutter avec la colère et la jvstice 
vengeresse de son père ; il a été dans la privation de^ 
influences x^bnsolaiites de son amour. ,; ce qui l'obligea à 
s'écrier^ mon Dieu ^ .mon Dieu^ pourquoi m^as tu 
phandonnél lia souffert des angmsseSf et des détresses 
mortelles çt infernales^ car le poids aecaUant du péché 
dont il «ait chargé^ lui faisait dire^ mort âmeest saisie^ 
de tristesse de toutGs parts jusqu'à ia moft ^Çeci prouve 
que Jésus a bu seul , la lie 'de la caupe. de la colère; 
circonstance où personne n'a pu et n aurait jamais pu la 
suivre , n'y a3rant aucune créature capable de porter le 
poids du péché ^ et de soutenir le combat coutce la co- 
lère qui le poursuivait. Les membres de Jésus ont ce- 
pendant en ceci quelque conformité avec leur chef» 
Il est, certain que toutes les afflictions qu'il^ ont en la 
phair , toutes les haines^ les persécutions^ et les oppro- 
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bres des hommes^ toutes les tentations du Diable, ne leur 
feraient pas tant de peine > s'ils se sentaient toujours 
soutenais et fortifies par la main paternelle de leur Dieu^ 
et si la douceur de sa grâce se répandait toujours dans 
leurs cœurs; mais ce qui les afflige le plûs^ et ce qui 
leur est un surcroit de douleur et de mortification^ 
c'est lorsque Dieu semble les abandonner^ qu'ils sont 
obliges de combattre avec Dieu même^ qu'il pai^it venir 
à eux en ennemi plutôt qu'en ami* Lorsqu'avec le sen- 
timent de sa colère ils ne voient en eux que. péché ^ 
indignité^ et impureté; c'est ce qui les décourage sou- 
vent dans la souffrance y ce qui leur fait tomber les 
armes des mains ^ et qui les expose aux tristes désola* 
tions auxquelles les ennemis de leur salut les réduisent ; 
car quand Dieu est contre eux^ qui veut être pour eux? 
En vérité il est difficile de se représenter la triste situa- 
tion dans laquelle une pauvre âme se trouve alors. Quand 
Dieu était présent, elle aurait marché dans la vattée 
de mort sans craindre aucun mal ; mais quand Dieu ca- 
chait sa face , elle était troublée , éperdue et ne savait 
quefaire. Job demandesouvent àDieu quUl retire sa main 
de dessus lui, et que sa frayeur ne le trouble point k^i oh 
XIII. 2i«Chap IX. 34. Et quand il décrit ses douleurs et 
ses souffrances , il dit que les principales sont celles qui 
lui viennent de la part de Dieu. Lesjlèches ' du Tout-- 
puissant sont en moi, mon esprit eii suce le venin ; les 
frajreurs de Dieu se rangent en bataille contre moi , 
et son indignation augmente. Il se plaint que Dieu 
chasse après lui comme un grofid lion , et qu'il se rend 
admirable contre lui. Job vi, 4* Chap. x) i6, 17. 
Ecoutes toutes les plaintes des enfans de Dieu , 
«somment ils crient ; JEtemel , pourquoi cache^-tu ta 
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f€bce ? pourquoi nous oubUes-tu continuellement? C'est 
là ce qui leur a fait de tout temps le plus de peine ^ et 
c'est encore aujourd'hui ]a plus dure épreuve que les 
enfans de Dieu aient à soutenir. 

Telles sont, chers amis ^ les souffrances par les- 
quelles Jésus a passé ^ et par lesquelles passent toUs ses 
enfans. C'est là le chemin que Jésus a consacré par son 
exemple pour aller à la gloire y et celui par lequel tous 
^ ses membres doivent le suivre pour avoir part à sa vic- 
toire. 

- 2<>. Si vous avez de la peine à le croire^ écoutez 
comment Jésus dans notre texte nous produit ies écri- 
tures et cite à ses disciples les prophéties anciennes : 
ces prédictions nous assurent toutes que ces souffrances 
doivent s'accomplir dans le fils de l'homme et dans ses 
membres. Voici y dit Jésus-Christ^ les choses qui sont 
écrites parles prophètes , touchant le fils de Phomme, 
s^en vont être accomplies. 

IjCs souffrances de Jésus-Christ étaient quelque chose 
de trop grand , et en même temps de trop important, 
pour n'être pas marquées dans les prophéties ; c'était la 
circonstance la plus humiliante sous laquelle devait pa- 
raître le Messie, et ce qui aurait pu donner aux hommes 
\e plus d'éloignemenf pour lui. Ces souffrances de- 
vaient donc être prédites et précisément marquées 
comme uni caractère approprié au Messie , afin que les 
fidèles ne fussent pas scandalisés des mépris et des abais- 
mens auxquels ils verront leur rédempteur exposé. A 
peine y a-t-il un seul des prophètes qui n'ait recherché 
soigneusement quel temps leur désignait Vesprit pro* 
phétique de Christ , qui était en eux ^ et qui par avance 
leur tendait témoignage des souffrances du Messie et 
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des dii^ers degrés de gloire dont elles déliaient être 
sûmes, i. Pier. i^ xi. Consultons entre autres David el 
Esaïe ; ces deux hommes de Dieu n'ont laissé échapper 
aucune circonstance de la passion de Jésus sans la mar- 
quer. Lisez le lui®, chap. d'Esaïe , vous vendez qu^il 
décrit ses souffrances , comme si eUes étaient arrivées 
de son temps et qu'il les eût vues de ses propres yeux. 
*Dayid , dans les psaumes xxii et lxix et dans d'autres , 

. marque précisément les circonstances de son crucifie-- 
inent ^ de scjjl abandon ^ de ses angoisses , avec tous les 
outrages des souverains sacrificateurs y des juifs et des , 
soldats ; de sorte qu en lisant ces excellentes phophéties^^ 
et en les comparant avec tout ce que l'histoire évangéliquc 
nous rapporte des souffrances de Jésus , on ne peut pas 
douter que ce Jésus crucifié ne soit le véritable original 
des tableaux qui nous sont tracés dans ces prédictions. 

Mais comme les souffrances du chef ont été prédites, 
pour prévenir le scandale de la croix et de l'abaissement 
pat lequel il devait passer ; de même l'esprit de Dieu a 
pris soin de prédire aux disciples les afflictions qu'ils 
auraient à souffrir à la suite de leur maître^ pour 
les fortifier et les soutenir par-là contre les alarmes que 
la croix pourrait occasionner. C est» ce que la parole de 
Dieu leur expose en bien des manières : elle leur met 
non-seulement devant les yeux les exemples de ceux qui 
les ont précédés et qui ont tous passés par le chemin 
de la croix ^ mais encore elle les avertit par des décla* 
rations formelles ^ du sort qu'ils ont à attendre dans ce 
monde. D'abord après la chute de l'homme , il lavertit 
d'une guerre continuelle que la semence de la femme 

, aurait avec la semence du serpent. Il lui parle déjà des 
souffrances et des misères auxquelles il serait exposé^ et 
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inêm6 de la mort qu'il devait enfin sabir. Tu mangeras 
ton.pain à la sueur de ton visage ^ lui dit«il , la terre 
sera maudite à cause de toi, tu en mangeras les fruits 
en travail tous les jours de la vie , jusqu'à ce que tu re^ 
tournes en la poudre de laquelle tu as été pris. Gen. lu. 
Ces paroles renferment une claire prédiction de la croix^ 
que Dieu choisissait dès^lors, comme la route la plus as- 
surée par laquelle l'homme devait arriver au salut qu'it 
avait perdu par son péché ^ et il est encore averti ^ qu'à 
cause de son péché ^ il devait se regarder sur cette teri^ 
comme un pauvre exilé , qui regrette la patrie et le lieu 
de son origine avec larmes et gémissemens. 

Consultez ensuite toute la parole de Dieu ^ vous y 
découvrirez^ , par les caractères qu'elle donne aux enfans 
de Dieu ^ qu'ils ne peuvent tenir un autre chemin : 
elle les appelle des pauvres^ desaflligés, des désolés^ 
elle dit que ce sont des âmes sans cesse plongées dans 
différentes afflictions^ et assi^ées de plusieurs tenta-* 
tiens qui les travaillent. Les témoignages des apôtres et 
de Jésus-Christ dans le nouveau Testament s'accordent 
ayec ceux des prophètes de l'ancien. Ils disent partout 
aux disciples de Jésus ^ qu'ils auront des afflictions au 
monde y qu'ils pleuneront et se lamenteront pendant que 
le monde se réjouira : qu'ils seront haïs y persécutés 
et maltraités du monde à caïise du nom de Jésus ^ et 
que même on les fera mourir. Ils les assurent que c'est 
par plusieurs tribulations qu'il faut qu'ils entrent au 
rojraume des deux. Act. xrv , 32* Que tous ceux qui 
voudront vivre selon ta pieté en Jésus-Christ souffriront 
persécution. 2. Tim« m ^ 12. Et par plusieurs autres 
témoignages ils font entendre aux membres de Jésus 
que^ comnie leur chef a été consacré par les apuf- 
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frances^ eux doivent le suivre et se résoudre au même 
sort. 

Ces prédictions sont vérifiées par Vexemple des en- 
fans de Dieu que l'Ecriture nous met devant les yeux^ 
lesquels ont tous été conduits par le chemin de la croîs 
aussi bien que JÀus leur maître. D'abord au commen- 
cement du mcHide elle nous fait voir un Âbel qui est 
persécuté et tué par son frère Gain , parce que ses 
œuvres étaient bonnes et que celles de Caïn étaient 
mauvaises. Géa* xv, Jean^ m « 12. Dans les familles 
des patriarches et des hommes de Dieu^ ceux qui étaient 
. selon la chair ^c'est-à-dire^ ceux qui étaient affectionnés 
aux choses du monde , persécutaient ceux qui étaient 
selon Tesprit. Ismael persécute Isaac^ — Esaû Jacob^ — les 
eme fils de Jacob hâïssejit et vendent leur frère Joseph. 
l^nfin dans tout l'ancien Testament nous trouvons une 
grande nuée de témoins qui attestent tous cette vérité. 
Ils nous disent qu'ils ont été éproiwés par des moque^ 
ries y par des coups y par des liens y par les prisons: 
qu'ils ont été lapidés , sciés et mis à mort par le tran-* 
citant de Vépée j quHls ont étéerrans çàet là y vêtus de 
peaux de' brebis et de chèvres ^ destitués y affligés , tour- 
mentés. Jtlébré XI y 36^ S/. A cette nuée de téiaioins 
de l'ancien Testament nous pouvons joindre les témoins 
de l'agneau et tous cettx qui les ont suivis y lesquels ont 
été exposés tous les jours it la mort y et qui ont inême 
scélé de leur sang le témoignage de Jésus. 

Si^ à ces exemples de croix et de souffrances^ on 
voulait opposer quelques exeînp^ d^enfans de Dieti^ 
qui^ quoique pieux ^t sftges y , con véèu dans la prospé- 
périté^ comme un Abraham > tin Daniel^ un David ^ 
ex beaucoup de rds; qui^ avec laf piété> jouissaient ausèi 
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des biens de la vie ; il suffit de considérer de près ces 
exemples pour remarquer qu'ils n'étaient pas exempts 
de croix* Abraham^ il est vrai^ était un prince riche 
et puissant ; mais qu elle mortification ne fut-^re pas 
pour lui de quitter sa patrie ^ ses parens et ses amis^ 
pour devenir voyageur^ errant dans un pays où il était 
exposé tous les jours aux insultes et aux mauvais trai- 
temens des habitans? La circoncision ne lui était* 
elle pas une chose bien mortifiante , et qui Texposaît 
aux mépris de toutes les autres nations? En combien 
de manière dures et affligeantes sa foi nVt-elle point 
été éprouvée ? La vie de cet excellent patriarche et de 
ses descendans Isaac et Jacob n'a été qu'une école con- 
tinuelle de croix ^ dans laquelle ils ont appris à renon- 
cer à eux-mêmes^ aux inclinations de la nature et aux 
lumières de la prudence humaine^ pour s'abandonner 
entièrement à Dieu. Si nous considérons les exemples 
de Daniel^ de D^vid et des autres rois pieux ^ nous 
•trouverons qu'ils ont tous été sous la' croix, jusque-là 
que les prospérités apparentes , dans lesquelles ils ont 
vécu y leur étaient encore des sujets de mortification et 
de peine , par la difficulté de résister à l'appas des faux 
biens de la vie qui veulent captiver sans cesse les affec- 
tions de l'âme ^ et les détourner de Dieu. C'est donc 
une vérité qui demeure constante et indubitable, 
que tous les membres de Jésus ont été obligés de le 
suivre par le chemin de la croix. 

Faites donc attention^ chers amis, que les souffrances 
des enfans de Dieu ne sont pas de ces choses qui arri- 
vent à l'aventure; non^ elles ont été prédites et mar* 
quées long-temps auparavant. Ce ne sont pas non plus 
des choses qu'on doive se flatter d'éviter^ c'est un ordre 
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^Itabli de Dieu : il faut aUer par la cro^K à ii gloire; 
G est un ordre auquel Jésus s^est soumis j«c|l auquel les 
siens se sont conforu^s de tout temps. Il est même 
d'une nécessite indispensable à tous les vtai« membres 
de Jésus d'être l'endus conformes à . sa vie crucifiée et 
souffrante^ avant qu^ils soient rendus conformes à son 
image glorieuse. Mais si ces prophéties et ces exemples 
prouvent l'infaillibilité des croix des enfansde Dieu> ce 
leur est aussi un ^lide fondement de consolation^ de 
voir que Dieu. ait déjà prédit tout ce qiû leur devait 
arriver^ avant même qu'ils aient été dans le monde. Il 
a déjà assigné a chacun d'eux la mesure qu'ils doivent 
remplir , et la portion qu'ils doivent avoir des souf- 
frances de ce glorieux corps mystique de Jésus. Certes^ 
■si les âmes éiaient bien convaincues de cela, eUes ne 
seraient pas si découragées dans les afflictions^ on les 
verrait se soumettre à cet t)rdrc de leur Dieu avec 
plus de résignation et de constance. Mais héla&! loin 
de s'attacher à tses fondemens solides de consolation , on 
•s'abandonne aux mouvemens de la nature ^ et on écoute 
la chair et le sang ;.de sorte qu'il n'est pas étonnant si 
on^st semblable, aux disciples desquels il est dit dans 
-notre texte ; Qu^ih n'entendirent point ce que Jésus 
disait \f et que ces discours de croix et de soiiffrances 
leur étaient cachés. Pourquoi cela ? 

La croix ^st une chose inconnue èl insupportable à 
la nature, malgré toutes les prédictions divines ton?* 
chant les souffrances du messie^ malgré toute la clarté 
aveC; laquelle les prophètes en ont parlée Quand elles 
ont dû avoir leur accomplissement en la personnes de 
Jqsus, personne n'a voulu les reconnaître comme un 
, caractère du. Rédempteur. Ceux même :qui étaient dans 
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ton école , tpà étaient ses disciples depoîs ii long* 
temps , à çii le Sauveur avait déjà déclaré «i parti- 
culier ttut ce ijui devait lui arriver , ceux 1^ môme ne 
peuvent point comprendre ce mystère : ils n'entendent 
rien à cer choses. Quand, on lit tout ce que Jésus a 
souffert , on le Ut sans réflexion , comme une diose qui 
ayant dû aruivicr ainsi , n'a rien qui doive nous frapper 
d'étonnement. On admire la patience, l'hnmiUlé et la 
douceur de Jésus dans ses souffrances. I>e même on ne 
*iurait s'empêcher de louer et d'admirer la constance 
des enfans de Dieu dans leurs afllietioni» :on les ap- 
prouve, on les ditàeureui, et particulièrement favo- 
risés de Dieu^ mais quand il s'agit de ndus, et que 
,iiotts sommes appelés à boire dans laméme coupe d'amer- 
tume ; c'est alors qu'on sent combien ce mystère de h 
croix est inconnu et répugue à la nature ! On ne com- 
prend point le langage de Jésus, quand il «ous parle de 
«roix et de souffrances. 

Aussi remarque4-on que le monde aveugle se soucie 

peu de cette doctrine, et qu'il en fait aussi peu de cas 

qu'un pouroeau ferait d'une perie : U ne pense guère à 

;la croix de Jésus que pour en faire un manteau pour 

couvrir et excuser ses péchés. Quand il a péché maK- 

cieusement , et que le péché lui est replanté comme 

une chose désagréable à Dieu , et qui mérite son indi- 

„nation , il sait se servir de la croix et des souffrances 

de Jésus , pour se consoler et pour se rassurer dans son 

loauvais état. Les mérites de Jésus, sa croix et sa mort 

sont ce qai doit le sauver , malgré son impénitence etson 

endurcissement. Bon Dieu! quel est l'éloignement du 

monde, pour la croix de ce bon Jésus '.Combien cette 

croix lui estrelleune folie et un scandale ! Ses maximes^ 
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^s principes^ s^s plaisirs ^^ et toutes ses recherches sont 
des chose? aussi opposées à la croix de Jésus ^ <jue les 
cieux le sont à lenfer • et que Satan Test à Dieu. Il ne 
faut donc pas prétendre trouver chez les âmes mondaines 
(jjielqxies cfiqpositions à adipettre et à embrasser la croix 
de JésijLs; c'est leur mort^ c'est l'objet de leur aversion^ 
et il n*y à rien au inonde <ju'elles détestent davqintage. 
Vivre d'ufie vie purement animale : donner un libre 
cours à ^s passions : être exempt de gène et de con- 
trainte 1 se faire valoir ^ s'avancer dans le monde ^ y 
chercher les honneurs ^ les richesses et les plaisirs dés 
sen^ ; y faire fortune > y être honoré et estimé par quel-» 
gu*endrpi t que ce soit , y goûter les divertissemens char-» 
nejls* voilà ce cjue les hommes aiment et recherchent* 
Mais se ço^qaettre au joug de Jésus ^ voir gêner son cœur , 
mortifier ses passions ^ faire peu de cas des richesses , 
des honneurs et des plaisirs sensuels , se voir exposé aux 
inmrcs et aux méprW^ souffrir tous les mauvais traite- 
meii|S sans colère ^ sans aigreur^ sans désir de vengeance^ 
et demewer dans la résignation au milieu de tout cela ^ 
c'est un état que le monde envisage cômnie trop malheu- 
reux ; et lui dire que c'est par cette voie qu^il doit aller 
à son bqnheur ^ c'est liii parler d'une chose qu^il n'en- 
tend point ^ il ne souhaite pas de l'apprendre ^ bien 
moins /encore de l'éprouver * 

Mais laissonsrlà le ïnonde , et Voyoïjis ce qui se passe 
chez les disciples de Jésus* Il n'est qujB trop vrai que le 
mystère de sa croix leur est aussi une chose cachée. Ce 
n'eft que difficilem^at qu ils se laissent convaincre que 
les souffrances et les jcroix sont des choses inévitables à 
un enfant de Dieu. Malgré le soin que J^ésus prend de 
les faire entrpr dans la connaissance de ce mystère ^ en 
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les tirante part^ en les séparant de la foule aveîogle et 
corrompue ^ pour les faire entrer dans une familiarité 
plus intime avec lui , et leur donner la connaissance des 
mystères de leur salut ; malgré cela ils ne comprennent 
rien quand Jésus leur parle de croix , et qu'il leur insi- 
nue qu'ils en doivent éprouver quelque chose. Il n'y a 
point de leçons dans toute sa parole y qu'ils soient moins 
disposés à recevoir et à apprendre que celle-ci. Les choses 
divines leur plaisent , ils estiment les dons de Dieu^ ils 
désirent ses grâces et tous les fruits de Tesprit , ils de- 
mandent du zèle , de l'amour et de l'attachepient pour 
Dieu et pour sa gloire ; mais quand il s'agit de la doc- 
trine de la croix réduite en pratique \ quand Jésus leur 
fait entendre qu'il faut le suivre et monter avec lui à 
Jérusalem pour y souffrir y cela les afflige et les décon- 
certe. Lorsque Jésus ^ malgré toutes leurs répugnances^ 
les retient dans l'école de la croix ^ en leur faisant éprou- 
ver plusieurs tribulations y on remarque que la nature 
se révolte ^ se plaint , et voudrait se soustraire à la disci- 
pline du Seigneur. Si Jésus les laissait faire > ils rejette- 
raient le remède salutaire de sa croix ^ si nécessaire à 
leur guérison et à leur purification. 

Ce sont ces mauvaises dispositions de la nature par 
rapport aux souffrances et aux croix , qui ont porté les 
enfans de Dieu à tant d'impatience , et souvent de mur- 
mures. Job se plaignait souvent , il exagérait ses souf- 
frances^ il croyait ne les avoir pas méritées. — Jérémie 
se plaint à Dieu des opprobres et des mépris auxquels 
il était exposé à cause de la parole de l'Eternel ; et dans 
l'excès de sa douleur impatiente y il est tenté de maudire 
aussi le jour de sa naissance. Jérém. xx. — Âsaph^ dans 
ses soufirances^ slnquiète de se voir affligé pendant que 
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lesméchaas prospéraient. Ps. Lxxin. Enfin ^ la nature 
a été toujours ignorante dans les voies de Dieu , et a 
toujours eu de la répugnance à souffrir. Les enfans de 
Dieu ont encore cette nature qui leur fait envisager ]a 
croix avec frayeur et tremblement. Mais ils ont ^ussi un 
autre principe en eux ^ qui est la vie et la lumière de 
Jésus ^ qui combat , qui rectifie et qui mortifie U na- 
ture ^ qui les porte à se soumettre avec résignation à la 
conduite de leur Dieu ^ et qui leur découvre de plus en 
plus la gloire qui est cachée sous la croix : plus cette 
lumière augmente , plus elle les met en état de suivre 
Jésus. Cette lumière est absolument nécessaire pour en- 
trer dans la découverte de ce mystère si caché à la na- 
ture ^ comme nous le verrons dans la seconde partie de 
notre méditation. 

II. Ce n'est pas sans de sages raisons que l'esprit de 
Dieu^ après nous avoir fait remaixjuer l'ayeuglement 
des disciples à l'égard des souffrances et de la croix du 
Sauveur, nous présente la circonstance d'un aveugle 
qui se trouve sur le chemin ^ qui crie après Jésus , et 
qui est guéri par lui. C'est sans doute pour nous ap- 
prendre que la nature étant aveugle dans le mystère de 
la croix ^ une âme qui veut le connaître doit demander 
à Jésus des yeux éclairés^ afin que, délivrée de son 
aveuglement et de sa stupidité^ elle puisse apprendre à 
le suivre dans le chemin de la croix. Nous avons donc ^ 
dans 1 exemple de cet aveugle , une instruction de ce 
que nous devons faire pour apercevoir la gloire qui est 
cachée sous la croix de Christ et de ses membres : que 
fait cet aveugle ; et comment recouvre-t-il la vue ? 

1°. Dès qu'on lui dit que Jésus passe ) il implore sou 
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secours en s'écriant : Jésus jjiîs de Dand , 0xé pitié de 
rrioi s et comme les troupes qui allaient devant, lui or- 
donnaient de se taire ^ il se mit à crier plus fort ^J&i^, 
Jils de David y aie pitié de moi. Le Sauveul: faisait ^ors 
son dernier voyage à Jérusalem , oi il devait soufirir ël 
mourir quèl(iaes jours après : si Faveugle Tavaît laissé 
passer sans demander soa secours^ il serait deiheuirë 
dans sa misère et dans son aveujglenieht. Ce fut donc uii 
bonheur particulier pour lui , d'avoir profitié de cette 
rencontre. Cette circonstance renfermé une des plus im- 
portantes leçons. Le seul parti que nous ayons à Jîrendre^ 
c'est de crier après Jésus, Lorsqu'il passe y lorsqu'il s ap^ 
proche de nos cœurs ,, qu'il vient les toucher , que noua 
sentons quelques mouvemens de sa grâce, et quelques 
attraits de ^n esprit ; quand il vient frapper à la porte 
du cœur par les convictions de sa parole y par les repro- 
ches de lii conscience , le moment où il passe ainsi, vers 
nous , est celui où il faut crier ; Jésïis yjils de David ^ 
aie pitié de moi. C'est alors que nos désirs, nos prières, 
et les tendres soupirs de nos cœurs doivent être autant 
de voix qui crient après lui » et que tout ce qui est dans 
nous doit se remuer et se.porter vers ce puissant médecin 
des âmes. Le cri indique la véhémence des prières des 
enfans de Dieu , que l'Ecriture^Sainte nomm^ souvent 
des cris j> parce qu'en effet il n'y a rien de si perçant que 
la voix des enfans de Dieu , quand leurs ânies sont tou- 
chées et leurs cœurs brisés ; leurs gémissemens , leurs 
soupirs, leurs sanglots sont autant de puissantes voix 
qui percent jusqu'aux cieux , qui attendrissent Jésus , 
et qui émeuvent les entrailles de miséricorde de leur 
Pèie céleste. 

Quand David yeut exprimer l'ardeur de $es prières^ il 
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les nomme des cris : J'ai crié , dit-il ^ de tout mon cœurj 
réponds-moi y ô Etemel ! J'ai crié vers toi y mets-moî 
en sûreté j foi, prévenu le point du jour , et foi crié , 
Ps. Gxix^ 145. L esprit de Dieu^ en nommant les prières 
des enfaus de Dieu des cris , veut nous apprendre d'a- 
bord que leurs prières ont beaucoup d'obstacles à sur- 
monter^ et d^ennemis qui s'opposent à leur passage. Il 
nous représente les enfans de Dieu comme environnes de 
misères et de pecbës^ qui y par leur tumul^ y étouffent 
la voix de leurs prières, et qui les éloignent si fort de 
Dieu y qu'il semble qu'il ne les écoute point , et qu'il 
n'est point toucbé de Tét^t de dénuement et d afiliction 
dans lequel ils sont : ainsi ils crient^ afin que leur voix 
perce à travers les eqnemis qui les environnent, et qu'elle 
aille au trône de Dieu pour le soUiciter à les délivrer. 
En effet , chers amis ^ les prières des enfans de Dieu 
ont bien des barrières à franchir ; il faut que ôe soit de 
puissans cris , pour percer au travers de tout ce camp 
d'ennemis^ de cette foule de mouvemens d* incrédulité^ 
de découragement ^ et d'autres obstacles que Satan leur 
suscite. L'expérience seule peut nous apprendre ce qui 
en est. 

L^esprit de Dieu veut encore ^ par ce mot de cri, nous 
représenter l'ardeur avec laquelle les enfans de Dieu 
prient. Leurs prières ne sont pas des mouvemens lan- 
guissans y des paroles qui ne roulent que sur leurs lèvres, 
des ;discours sans zèle ^ sans feu , sans dévotion ^ pro* 
nonces simplement par coutume et par manière d'acquit; 
ce soBt des cds qui partent du cœur ^ et qui ne sont 
autre chose que les désirs sincères et ardens par les- 
quels ils demandent à Dieu leur délivrance. Représentez- 
vous uEie personne attaquée dans un bois^ par uno 
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troupe de brigands résolus de lui ôter la yîe^ ou une 
personne tombée dans quelque précipice : dans un pa- 
reil état^ elle ne manque pas de crier au secours de 
toutes ses forces ^ elle est dans une agitation violente 
pour se tirer du danger. Tout ce que cette personne 
peut faire pour éviter sa perte n'est qu'une faible pein- 
ture de ce qui se passe dans un enfant de Dieu qui se 
voit environné des ennemis de son salut et menacé d'un 
malheur éternel si Dieu ne l'en délivre : il ne faut pas 
douter que dans cette triste et dangereuse situation , il 
ne crie jusqu'à ce que Dieu tourne ses regards vers lui 
et le tire de sa misère par un prompt secours. 

Chers amis , qui avez quelques désirs de suivre Jésus 
et d'être délivrés de votre aveuglement spirituel, imiteic 
l'exemple de cet aveugle. Quand vous entendez que Jésus 
passe vers vous^ criez et implorez son secours de toutes 
vos- forces. Une des principales causes de la misère dans 
laquelle vous croupissez malgré les bons .mouveûiens 
que vous sentez quelquefois^ c'est que vous ne criez 
pas avec assez de zèle et de constance. -Si. vous criez 
quelquefois , vous vousl laissez bientôt décourager et 
détourner par la foule qui passe. Vos péchés préeédens^ 
les infidélités auxquelles vous vous êtes laissé aller ^ 
l'indignité dans laquelle vous vous trouvez ^ soht comme 
des troupes qui voua empêchent de pousser vos cris 
vers Jésus. Yous vous en laissez surmonter, et moins 
sensibles à vos misères et aux approches de Jésus que 
cet aveugle qui , plus on le tançait , plus il criait à haute 
voix; vous perdez courage ^ vous vous taisez^ et ainsi 
voiis n'éprouvez point la délivrance. Votre paresse et 
votre lenteur naturelle se joint à ces reproches de pé- 
' ché , vous tombfez dans le jrplâchement , et parce que 
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TOUS ne sentez point de plaisir à prier ^ vous négligez 
de le faire ^ ne pensant point que la prière est un combat 
dans lequel il faut se faire violence^ et surmonter aussi 
bien sa paresse et la pesanteur de sa chair que les autres 
ennemis. C^est dans ce cas que le Sauveur vous adresse 
ces paroles : Le royaume des deux est forcé y et les 
DÎolens le rasnssent. Matth. xi, 12. Ne- vous laissez 
point détourner malgré les différentes tentations qui 
s'opposent à vos cris et à vos prières ; ne vous lassez 
point de les adresser à Jésus, Je sais que c est là une 
chose difficile et pénible contre laquelle votre cœur in- 
crédule fera bien des objections ; mais quelles que soient 
ces oppositions , je vous le répète , prehez la résolution 
de continuer et de renforcer de plus en plus vos cris : 
Dites-vous à vous-mêmes: « Quoiqu^il en soit, je veux 
.?> •prier Jésus ^ je veux me tenir aux pieds de ion trône 
» et lui demander grâces. Malgré tous les dégoûts que 
» je sens , malgré tous les reproches de ma conscience , 
» malgré tous les efforts de Satan et dçs enfers, je veux 
5> crier après Jésus de tout mon cœur, pour quil ait 
» pitié de moi et qu'il m'accorde son secours. » Si vous 
persévérez dans cette résolution, vous verrez enfin la 
délivrance ♦ 

tP. L'évangile s^nt Marc observe que, quand Jésus 
eut appelé cet aveugle , il se leva , et jeta aussitôt son 
manteau pour aller a hU. Marc x, 5o.. Le Sauveur 
ayant ouï les cris redoublés de ce pauvre misérable , 
commanda qu'on le fit venir auprès de lui ; ce que cet 
aveugle entendant il np tarde pas à profiter de cet ap- 
pel, et pour aller à Jésus il qviitta son manteau qui 
était un témoignage de sa misère y selon la coutume de 
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ce temp&Ià^ où les aveugles^ les lépreux et les autres 
mendians étaient couverts d^un manteau. 

C'est ici un autre conseil bien salutaire à une âme 
qui veut être délivrée de son avéïiglement spirituel > 
c'est d'aller à Jésus, en se débarassantde ce qui Fempêche 
de suivre son appel. Dieu n^agit pas sur les hommes 
comme sur des créatures inertes j il travaille à leur con- 
version d'une manière convenable à des êtres raison^ 
nables. Il ne délivre pas les âmes de leur aveuglement 
et de*leur misère , par les mouvemens extraordinaires 
d une violence nécessitante et par des espèces d'enthou* 
siasme. Dieu agit sur le cœur, il Téclaitè, il Finclinè 
par sa parole et par son eisprit ^ et quand le cœur touché 
ne s*oppose point à la lumière de Dîeu^ ne irésiste point 
et ne préfère pas ses ténèbres à la lumière ; c'est alors 
que , pressé par la nécessité et fatigué de l'état du pé^ 
ché où il a vécu^ il appelle Jésus , il désire son secours 
et cherche auprès de lui sa guérison et sa délivrance. 
Quand Jésus entend là voix de ce cœur affligé ^ il le 
fait approcher plus près de lui ^ il l'invite ^ et lui donne 
ainsi la force de venir à lui. Dès qu'un ccèUr entend sa 
voix ^ qu'il se sert des forces qui lui sont données poiu* 
obéir et suivre Jésus ^ il éprouve la délivrance qu'il ac*- 
corde à ceux qui viennent à lui. HÈts si au contraire , il 
méprise cette vocation ^ et que loih de la suivre et de 
venir , il aime mieux demeurer dans son impénitence ; 
alors le Sauveur ne peut pas lui faire sentir les effets de 
sa grâce ^ et il se voit comme oMigé de fabandonner. 

Observez ici que la croix a toujotirs été le moyen que 
Dieu a employé pour appeler les pécheurs , et à mesurç 
que nous nous soumettrons à cet oindre de Dieu > nous 
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verrohs notre diéUvrâncé approcher. Tant qu'une âme 
résistera à ces appels de Jésus y et qu'elle rejettera les 
moyens par lesquels le Seigneur trayaille à mortifier ton 
avarice ^ son oi^ueil ^ son impatience et ses autres pas- 
sions ^ jamais elle n'arrivera à une véritable délivrance ; 
mais si elle se laisse conduire par la sage main de Jésus 
qui veut la mener par lé chemin de la croix , elle éprou- 
vera que de ces petites mortifications auxquelles il lap- 
pelle, il naîtra un heureux fruit de justice, de'paix et de 
joie par le Saint-Esprit. Mais pour suivre cet appel de 
Jésus il faut se défaire de son manteati ^ il faut renon">> 
cer auiç maximes du monde ^ aux penchans du vieil 
homme et aux mouvenlens du corps de péché qui ^ 
comme dit Saint-Paul, nous enveloppe x^dmme un vêiè^ 
ment, • 

Si vous faites usdge dé ces moyens, vous ne man« 
querez pas d'en éprouver la force et réficaoe comme cet 
aveugle , lequel étant allé à Jésus lorsqu'il l'appela > 
recouvra la vue , et le suivit en j^brîfiant Dieu. C'est ce 
«gui vous arrivera > si vous suivez ses attraits. Vos yeux 
seront ouverts^ vous découvrirez la gloire et la félicité 
qui est cachée sous le voile de la croix ; et vous verrez 
combien il est doux d'éprouver la vérité de cette parole 
de Saint-Pâul : ilvous a été gratuitement donné pour 
Christ y non-seulement de croire en lui y mais aussi de 
souffrir pour lui y Phil. x. 29. 

Une âme à qui Jésus ouvre lc5 yeux pour connaître 
les mystères de âa croix , se iglorifië plus dans ses afflic- 
tions que les rois ne s'enorgueillissent de leurs sceptres 
et dé leursisouronnes. Elle ne changerait pas les fléttis-* 
§ures du Seigneur Jésus ^ qu'elle porte en son cœur et 
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en son corps ^ contre les plus éclatantes marques d^hoiir 
neur et de gloire que le monde pourrait lui donner. 
Elle suit Jésus dans ce chemin de croix y mais ce n est 
plus en tremblant comme les disciples encore faibles , 
mais en louant et glorifiant son Dieu ^ qui la rend 
digne de souffrir pour le nom de Chrisj \ enfin elle 
trouve son honneur ^ sa gloire et sa joie dans la croix 
de Jésus ^ dans la conformité à s^s souffrances et à sa 
mort. 

S'il vous semble , chers aniis , qu^on exige trop de 
vous^ en prétendant que vous preniez plaisir dans les 
afflictions ; remarquez que Ton ne demande pas propre- 
ment cela de vous , mais on dit que Jésus le veut faire 
dans vous; si vous le lui demandez avec ferveur: il 
vous fera voir la gloire qui est cachée sous sa croix ^ 
et quand il vous aura ouvert les yeut, vous reconnaî- 
trez le bonheur qu'il y a à souffrir avec lui. Si vous le 
connaissiez , vous ne refuseriez pas de tout souffrir avec 
joie pour l'amour de lui. S'il vous paraît encore impos- 
sible de suivre Jésus en portant sa. croix avec joie et 
avec actions de grâces, suivez-le au moins avec patience 
et avec résignation. Au lieu de vous soustraire à la dis- 
cipline du Seigneur , demeurez dans l'école de sa 
divine sagesse^ dut^elle vous mener par un chemin 
raboteux; car Jésus ne se laissera point sans témoignage 
en vous, il adoucira les amertumes que vous rencon- 
trez à sa suite , il vou§ fera trouver facile ce qui vous 
paraissait auparavant impossible , et votre cœur se ré~ 
jouira dans la force de l'EterneL Criez seulement, 
priez , cherchez ^ans relâche ^ et vous verrez l'heureuse 
issue que Jésus donnera à vos souffrances. 
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Qae le Seigneur Jésus convaincpe puissamment nos 
cœurs de ces divines vérités^ afin que nous nous y atta- 
chions constamment « et cp'un jour nous en voyions 
Fheureux accomplissement en nous^ pour la gloire 
de notre Dieu^ et pour notre consolation éternelle^ 
Amen! 
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XX-^ SERMON. 



LES ARMES DE SATAN 

ET DES ENFANS DE DIEU. 



jilors Jésus fut emmené par l^ Esprit dans' un désert 
pour être tenté par le Diable. Et après qu^il eut 
jeûné quarante jours et quarante nuits ^ il eut faim 4 
Et le tentatçur s^ étant approché de lui^ lui dit: Si 
tu es le fils de Dieu , dis que ces pierres deviennent 
des pains y etc. St. Matth. Chap. iv ^ i ^ ii. 

Mes chers et bien-aimés auditeurs 1 

Le christianisme engage un enfant de Dieu et un vrai 
membre de Jésus dans une espèce de guerre où il est 
obligé de combattre tout le temps de sa ^ie contre le» 
diiférens ennemis de son salut. Ce combat est tout à 
fait étrange. 

i®. Par rapport bux forces des combattansj d'un 



£iàxé^ c'est uu siniple en£gjxt de Pieu ^ qui n'a qu'in- 
firmités ^ que faiblesse , quç nxisères ; de l'autre^ c'est 
le diable ^ ce lion ri^issant ^ avec le monde ^ le péché^ 
les enfers et tou(e$ l^urs ^rméss. II s^en faut donc beaur- 
coup que la partie $9it ^ale. £)^ voyant ces combattans 
et Tin^alité de Leqrs forces ^ aus^i bien que de leur 
nombre ^ qui dirai* qiji'un pa^uvre ^nfant de Dieu ^ faible 
«t inilirmç , s^v^ le vainqi^ur de Mutes ces SLi^piées 
redoutables. Ce,pepdant il ^'y ^ rieijL de si certain, 
^lon saint Paul , en toutes ces choses nous sommes 
plus que vainçu^^firs j n^is comment ? par celui gui 
nous a aimés. Notre grand roi Jésus fait sur-tout écla- 
ter sa gloire en ce qu il fait triompl^r les brebis au 
milieu des loups y les colombes au milieu des vautours ^ 
et les faibles eofans pa^mi les gqans les plus terribles. 

2<^. C'est un étrange combat , si nous considérons cç 
qui fait le sujet de Içl guerre. Un -enfant de Dieu com- 
bat pour ,s6n ^me ^ pour son siàut ^ pour obtenir le 
prix d'une vocation céleste; Satan et sesadhérans com- 
liattent pour lui ravir ce prix^ pour lui arracher sa 
^couronne et pour le perdre éternellement. Combattre 
jMmr sa vie^ pow tu^ vie éternelle^ c'est sans doutç 
«m combat \Àefx i^téres^sa-nt et,qui mérite qu'on risque 
.tout ppur retmpprter 1^ vicloii:e. Qui verrait^ d'un côté , 
Jes efforts d'pn enfant deJDieu , ses prières ^ son ardeur , 
jsa résist^noe ;,ej d'un au^re opté^ la haine ^ la violence 
et la rage de Satan y les dai<*dse^(lammés quMl lui jette , 
;et les assaut^ fréqvxens qu'il ^lui livre ^ avouerait que 
•c'^t un .périlleux combat que cqlui du chrétien. 

:3^. C'est vin étrange combat ^ si on le considère par 
:rappoit'/zwa; armes dont les çomiattans se seiventj d'un 
<;4ié^ c'est le mensonge ^ la ruse et la violence; de 
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l'autre^ la vérité^ la simplicité^ les prières, la pa-- 
tience et la résignation, Cest par ces armes , qui pa- 
raissent faibles ^ qa 'un fidèle soldat de Jésus remporte 
la victoire sur tous ses ennemis. Ici il suit Texemplé 
de son maître et de son chef, qtii oppose aux armes 
infernales par lesquelles Satan 1 attaque^ les armes de 
la parole de Dieu et de la résignation : c'est ce que nous 
voyons dans l'histoire de la tentation qu'il eut à soutenir 
aux jours de sa chair contre Satan , et qui est rapportée 
dans notre texte. Dans l'explication que nous nous 
proposons d'en faire ^ nous considérerons particulière- 
ment ; 

Les armes dont Satan se sert pour attaquer Jésus et 
ses disciples^ et celles que lesenfansde Dieu^ à 1 exem- 
ple de leur chef, opposent à leurs ennemis* Nous ver- 
rons, 

I. Quelles sont les armes de Satan. 
^11. Quelles sont celles des enfans de Dieu* 

Il convient de faire d'abord ici une réflexion sur le 
'mot Ôl alors j par lequel notre texte commence. Ahr^ 
J ésus fut emmené j etc. Ce mot nous renvoie à ce qui 
est dit dans les derniers Versets du chapitre précédent 
où lions voyons comment Jésus-Christ ^ baptisé au Jour- 
dain , reçoit cfe témoignage autheïitique du père , quHl 
est sonJUs bien-aimé j sur quoi le Saint-Esprit descend 
-sur lui en forriie de colombe. Quand est-ce que Jésus 
est tenté par le Diable? C'est après avoir reçu ces 
éclatans témoignages ^ et après avoir été installé solen*» 
nellement dans la charge à laqueUe il était appelé. Ceci 
nous apprend qui sont ceux que Satan attaque ; et contre 
lesquels il emploie ses armes et ses ruses» Ce ne sont 
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6:aiift.du;aiè4le:> et b priflMsede là puittsdnca defair> qiii 

^ijt eu 0uxi et q|iiies>fai^^ ^«Kafkaf rebelliott.* Il k'a 

fias beaoiùl dé< leis;teti^r> il l^sitimi captife Isoas mm en^ 

.^i^^'dMicuii pa«;ilé«fliew deMSiiAoliiia(ibiIs^!x^ e'eaC 

.pnfiiAaemkti«éqltt^i^ «e'«oiivir>^ tout çe.i]pii(eft dtei^ 

dl^(}mibe>^Ul' eMQAteriies<ddss0ths.>iÉkferjiA«xw<Si^queK 

qUéfois;. il . .setoble< It^uipn ioi lescjaires > - oe n'eét qu'uilus 

leii»lè»;.'il! le& 'ieut«l otdntiiiurèluemi.dans de» choses qpi 

oe sonl peiril de Jèjurgoûii^.et à. quoi ils .n/pot poiut de 

•|>ei¥^h4âkr^ ,pouii leur^èssudder qu'ils sont, eufaiii de 

Dieu^ et que souffrant le3 tié&t^tions duld^ah^S ils s6î\t 

des vrais dUreti^'nSii X3'«$l: ainsi quilr le^cindort^ dansât 

-4(éouritëypour les empédiier d'apercefoir l^^aïutres eiH 

: droits pal* lesquels illes Itiept sous sst captiviié* 11 n'y r a 

:don€^.prQprei)sient> (j[iSie les yéciiables uièitibïes deJo- 

>us y ceux qui ont reçu la Saint-Esprit riiic^''^^^^)^ fe 

]?ère'a'rendu téraoigp^e qu'ils sont sf^ij^x^àn/s-^ qui 

• ^iént les objets des tentations: et des.!per^i|tiops de 

« 3fttan : eït effet ", ces âmes-là étant sorties de son senri^ei^ 

«jant renoncé à se«^ jmiVM^», pour suivre J^sus e( iM 

roi. Il, le 
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Ims^ Skal^ae peut paa mampier. d'être leur ennemi dé* 
clarté^ et dWplojer tout ce qu'il a de ruses et de forces 
pour les perdvcv ' 

l. Sbift qiidssont fesasscuts^ qu'il leur litre ^ et les 
tentations pak!^ ksquelies il ticfae dé les fiiire tomber ? 
' . t^^ Lai première tentation que Satan emploie contre 
Jésuay aussi-bien que contre sm serviteurs , c'est celle 
par laquelle il tâche de les porter à la défiance , de leur 
Tftvir k douce confiance ^qd'ik doivent avoir en la bonté 
et aux soihs- dèi leur Père ^ pour les porter à chercha 
du «ecoors dans les 'éréatiires plutftt que dans la provi"- 
dence de leur Dîeuc Cet ennemi voyant Jésus dsois le 
désert «onime abaadonné> pt«ssé de 'la faim ^ et dans 
un était m il ne parsiisaait pas être le fils dé Dieu y s'ap- 
proche <le lui » il crois «voir i^rouvë une occasiiiML £av0r 
rable pour le porter à omunetlre quelque oboae de con- 
traire au caractère d'enfant de Dieu. Il veut le faire 
douter de ce ipi'il est^ en lui reprochant la misère à 1»- 
quctie il se voit réduit. U veut le porter à cherdier sa 
délivrance par des voies extraordinaires^ de son pro{Me 
choix f sans attendre la volonté de son Père. Si tu es k 
Jils de Dieu 9 lui dit-il , dis ^ue ces pierres deviennent 
>despmns. « S'il est vrai que tu sois le fils de Dieu^ pour- 
voi es-tu daM un état si pauvre et si misérable ? pour- 
-quoî difières-tu si long-temps de te procurer les secours 
-nécessaires ? Tu attends en vain l'heure de Dieu ,. tu vois 
'ibien qu'elle ne vient point i et que Dieu veut que tu te 
serves de ta propre puissance ^ pour tè tirer de la mi- 
sère : cherche donc en toi--méme les moyens de remédier 
/à^è^ nMûX ; commandes à ces pierres qu'elles deviennent 
fles^pMns ; elles t^obéiront si tu es le fik de Dieu. Si .tu 
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Pétais comme tu le fais croire ^ tu le ferais^ et il te serait 
facile d'être soulagé dans les nécessités qtii te pressent ; 
mais ton impuissance ^ et la misère dont tu ne peux 
t'afiranchir y sont une preuve que tu n'es pas fils de 
Dieu p comme tu prétends l'être . » Cest ainsi que Saran 
tâchait d'affaiblir le puissant témoignage que Jésus avait 
reçu du Père , et de le faire tomber dans la défiance j 
s'il eût été possible. 

Ce que Satan essaya de fiiire contre le chef ^ c est ce 
qu'il met encore en pratique contre ses membres : comme 
il ne le put vaincre , il tâche de s'en venger sur ses dis- 
ciples. U emploie encore tous les jours contre eux cea 
dards enflammés qu'il lança inutilement contre Jésus ; 
il tâche de les faire tomber dans la défiance , et de le» 
portet à douter s'ik sont élus ^ si Dieu les aime , et s'il 
a soin d'eux. Lorsque Dieu ^ après avoir assuré une âme 
de sa grâce, après Favoir scélée par le Saint-Esprit, 
permet qu'elle soit menée dans le désert , elle se voit 
attaquée de plusieurs manières. Elle se voit exposée à^ 
la faim , à la soif ^ et au sentiment affligeant de sa pau- 
vreté. Dans cet état ^ Satan ne manque pas de s'appro- 
cher , de travailler & lui ôter sa confiance ^ et à la faire 
tomber dans le désespoir ^ en lui mettant devant les yeux 
l%at de misère où elle se trouve. « Si tu étais un eii- 
fant de Dieu^ lui dit-il, serais-tu si pauvre , si faible^ 
si misérable ; serais-tu encore agitéfe de tant de passions; 
àurais'tu encore tant de dégoûts pour les choses éter- 
nelles ; sentirais-tu si peu de tèle pour ce qui concerne 
ton salut? Est-ce la l'état d^iin enfant de Dieu ? Si tu 
l'émis , Dieu se communiquerait à toi , il remplirait ton 
cœur des mouvemens de sa grâce j et te ferait goûteV 
son amour. Quitte donc les folles imaginations et les 
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espérances chimériques que tu as conçues^ en te flat* 
tant que Dieu te regarde comme son enfant. Cherclie 
ailleurs les moyens de te tirer de cet état misérable^ sans 
attendre un secours qui ne te viendra point; dans le 
temps que tu en peux trouver dans le monde ^ pro- 
fites-en , comme tu vois que les autres font. » 

Ce sont-Ià des dançàs empoisonnés contre lesquels Ie$ 
âmes tourmentées ne savent comment se défendre. Toute 
leur ressource est de se plaindre y de gémir et de sou- 
pirer. Quand Satan les serre de près , et qu elles sa 
voient comme enveloppées dans ses pi^es^ elles se 
tourmentent pour trouver une issue ; mais le désordre 
^t Fétourdissement ou elles sont réduites ne leur permet 
pas d^ voir la délivrance ; de sorte quelles disent avec 
David : Le Seigneur m^a-tnl rejeté pour toujours , ne 
vontinuerort-il plus u m^a/^^oir pour agréable?- Le Dieu 
fort, a-^t-il retiré par courroux, ses, compassions j aH-^il 
çublié d'^a^oir pitié ? Ps. JuXxyii. Il serait difficile de 
a?appor ter toutes les pensées tristes et affligeantes qui 
s'élèvent dans une telle âme. Ce qu'on peut dire à de 
pareilles âmes persécutées par Satan ^ c'est de les exhor- 
ter à recourir à Jésus , à réclamer son puissant secours , 
£n lui disant^ comme les disciples menacés du naufrage : 
Seigneur^ saus^e-nous y nous périssons j et à lexeniple 
de ï)dyid: Seigneur, y Jkis la guerre à ceiuc quimejbni 
-ia guerre j dis à mou âme. s Je suis ta délivrance. Eu 
même temps ^ elles doivent rappeler dans leur nvémoir» 
Wtémoignagesd amour que Dieuleuradonnés, etseres^ 
«ouvenir comment le Saint-Esprit les a assurées qu'elles 
«ont enfans de Dieu. 3i cet esprit suspend pour quelque 
temps ses clouces influences , ce n'est pa« qu'il les ait 
leutièrcment abandonnées^ mais il permet qu elles soient 
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-^ ainsi mises à la gêne , afin que ^ reconnaissant ' leur 
grande faiblesse , et combien il est dangereux de ^ivre 
hors derunion et de la dépendance de Jésus, elles de- 
meurent fidèlement attachées à lui par la foi. Outre 
cela, $f$ ayants de Satan , loin de faire perdre courage 
aux âmes, doivent leur être une preuve qu'elles sont 
amies de Dieu. Ceux qui sont enfans de Dieu, Satau 
tâche de leur persuader quils ne le sont point, et qu'ils 
«e trompent dans la confiance quMs mettent en sa grâce 
et en sa miséricorde. Au contraire , ceux qui sont éloi- 
gnés de Dieu et de sa grâce , il tâche de leur persuader 
qu'ils sont ses enfans , il les berce danSv une fausse espé-^ 
rance, et dans la banne opinion qu'ils ont d'eux-mêmes.u 
Ceux-ci se gardent bien de douter de leur salut y seloa 
eux, il n'y a rien de mieux établi que Fespérance qu'ils, 
en ont. Ainsi , lorsqu'une âme est exposée aux attaques. 
4u diable , et qu*elle coiiJ>at par k foi , par ses prières, 
et par ses larmes, c'est une marque qu'elle appartient 
k Jésus , et qu'elle est du nombre de ceux qu'il a rache- 
tés de Fesdavage de Satan ^ 

Ce qui arrive dans les misères intérieures et spiritu- 
elles, se fait aussi sentir dans les calamités temporelles;, 
c'est aussi dans ces sortes d'occasions que Satan tâche de 
nuire aux disciples de Jésus. Lorsqu'ils tombent dan* 
quelque désastre , qu'ils, viennent à être réduits à la pau- 
vreté et à la misère , il tâche de leur faire regarder cela 
comme des châtimens de Dieu , conune des e^Tets de sa 
colère «r des marques qu'ik né sont pas des enfans. » Si 
» tu étais enfant de Dieu , dit-il à une âme , serais-tu 
» ainsi dani la misère et dans la pauvreté , serais-tu si 
n dénuée des choses nécessaires à la vie ? Serais- tu ex^ 
» pofiiéeam mépris, et souffrirais-tu tant de nxauvai^ 
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» trartemens? Dieu ne prendrait-il pas soin de toi ? ne 
» te délivrerait-il pas de tous tes maux? Ou estFaccom* 
» plissement de tant de belles promesses que Dieu fait 
* à ses enfans , qu'il les entretiendra au temps de la fa- 
39 mine, qu'ils n'auront faute d'aucun bien^ qu^ déli- 
» vrera ceux qui sont foulés^ et qu'il ne les laissera 
)» point condamner quand ils seront jugés? Me yois-tu 
» pas la malédiction «de Dieu qui te poursuit » ? C!est 
ainsi que Satan tâche de persuader une âme^ que Dieu 
est couroucé contre elle ^ et que ses souffrances sont des 
marques de sa colère ; par-là il tache d*affaiblir sa con- 
fiance^ et à mesure que sa confiance diminue^ la force 
de l'ennemi devient plus grande. Il est donc bien im- 
portant pour nous^ mes chers amis ^ de nous tenir ferme 
dans lesp^innce de notre vocation ^ et de ne point lai&* 
ser affaiblir notre confiance, mais de nous fortifier dans 
la douce assurance de la grâce et de Famour de notre 
Dieu en Jésus. C'est cela seul qui nous donne la supe<* 
riorité sur l'ennemi; car quand on est assuré d'avoir. 
Jésus pour garant et pour appui ^ que doit-on craindre? 
Si Dieu est pour nous , qui sera contre nous F combattez 
donc pour la foi qui vous a été donnée comme a tous les 
Saints ; et prenez garde que Salan ne vous ravisse votre, 
couronne. ' 

2" . La seconde tentative que l'ennejni* fait contre 
les enfans de Dieu ^ c'est de les porter à VorgueiL Lors^ 
que Satan vitqu'il ne pouvait pas faire tomber Jésus dana 
}a défiance^i il changea de batterie^ etessaya de le pousser 
à la présomption. Il le transporta sur les créneaux du 
temple, et lui dit : Si tu es le fils de Dieu , jette-^foi 
en bas j car il est écrit , qu^il commandera à ses A^ges 
d'avoir soin de toi y etc. « S'il est vrai ^ n j^eut dire le 
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jDentateur, <« que tu sois fils de Dieu^ c'est i toi qa'appar« 
tieuaent.pes Ijelles promesses^ que Dieu donnera chaiig9 
à ses a^gés ^ te portier dans leurs maius^i de peur qo0 
tu ne heurtes \e pied contre quelque pierre. Il n'y a 
donc point de dai^ec^^ppur mi de te jeter du haut d/^ 
cette tour en has ; au contraire tu donneras par-là uif 
té^ioignage que tu es ir)sriud>lement celui auquel ap- 
parti/ennent pes promesses^ et que c'est à juste titre qmç 
|;u t'attribues rhonneur d'être fîls de Dieu. C'est là encorç 
un trait bien dangereux de Satan. II sait cpie Thommi» 
est naturellement porjte à la présomption et à l'orgueil* 
Quant il yoit qiie les dards de la défiance ont porte à 
faut^ il tâche de tirer pafû de Fovantage que les fidèles 
Q|it d'être enfans de Dieu ^ et il s'en sert comme d'une 
arme pour les poussera la vanité. Il fait Téloge de leurs 
belles qualités ; il les élève sur lefatie du temple ^ il le^ 
flatte par le récit des grâces particulières que Dieu leuc 
a faites , il veut faire croire qu'ils sont de ses enfans le§ 
plus chéris^ les plus avancés dans sa grâce et dans soi| 
amour. Du haut de ce pinacle sur lequel il les me%^ i| 
tache de les précipiter en bas , de les faire tomber danf 
la présomption^ dans l'estime d^euxr mêmes, dans Far 
mioiir propre^ et dansle.mépi^s des, autres. Il tâche de 
leur, faire entreprendre des choses cpntire leur yocatioUj 
auHless9as de leurs forces^ et écartées des voies dans le«r 
quelles Dieu les amis. 

Pqot en venjur plus facilement à bout , H ne x^ég^^e 
pas de se servir .4o la parole de Dieu^ d'all^^uer sei^. 
promes«<9s^ et les ei^mples de ses enfans qui ont ùd% 
telles ou telles choses pour la gloire de leur maître. Par^ 
exemple ^ s'il veut porter un homme à faire le censeur 
à contre temps ^ et à rejprendre sans vocation le péché 



daâs lesi at!itréspe)*sôhnei ; pour parvei^ii* k ses fihs^ il 
hettiahquepas de lui représenter^ tout «e qiii est ca- 
J^able dé le faire donner dans se» pii%es ; il lui exagère 
la 'grandeur de la corruption 'dans laquelle le mondé 
îea^t plonge i il lui représente Tobligation générale dans 
laquelle isônt tous lés'enfans de IHeu^ de s opposer au 
i^ne du diable et de repousserles œuVres infructueuses 
des ténèbres :'il lui cite les jiassages qui^parlent de cette 
obligation : il lui' met devarit'les yeux les exemples de» 
témoins de Jésus qui Font fait, Wîl v«it qtie kfkiblesse 
et la crairite' l'empêchent de foire ce qu'il Ini su^ére^ 
il lui reproche sa timidité ^ son iherédulité^ y ^n peu de 
>èle pour là'^oiredé Dieu et pour Pavancement de son 
ir^niti ; enfin' iîmet tout en œuvre pour le pousser à se 
précijjî ter dans divers dangers , en sortant des bornes 
(de sa 'vocation, et en entreprenant des choses au-dessus 
de ses forces. Ces ruses sont d'autant plus dangereuses 
pour les âmes^ qu'eu résistant à ces monvemens elles 
cràignerit de résister à Tesprit de Dieu : il leur semble 
quelles assirent contre sa volonté , et qu^elles ne suivent 
pas les préceptes dé sa parole. Dans cet état elles ne 
savent souvent de quel côté se tourner , et leur embar- 
ras est d'autant plus grand '^ que leur infirmité.naturelle 
s'en mêle ^ la crainte dés hommes et* de la croix les 
épouvante } ef ces dîfférens mouvemens les jettent dan» 
le trouble et dans la perplexité. • 
' Le meilleur conseil qu'on puisse donner à ceux qui 
sont -ainsi ' assaillis ^ c'est de demander à Dieu l'esprit 
d^umili#; la connaissance de leurs propres misères^ 
et un d^str ardent d*en être afiranchis; afin qu'étant 
fortifiés AÎns la- grâce, ils jMlissent .ensuite instruire, 
reprendre ^t affermir l^s? frètes, awc un esprit d© 
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dbatitë» <Jue s*ils sont obliges *dè* repousser les œavre^ 
infructueuses des ténèbres / ils le fassent avec sagesse 
et prudence , sans enVie et sans aigi^eur. Ils ont sur-tout 
besoin àêtr'esùr leurs gardes du^icôtë de Vamoui -propre 
qui cHercheà se faire voit', d'An qu'ils se contiennent 
dans les bornes dû devoir et qil'ib ne donnent pas Heu 
à' Satan de les pousser hors des voies ^ de les porter à 
tenter TEternel et à contrister son esprit. 
" Dii reste il ne faut pas qu'un enfant de Dieu s'arrête 
i>eaucoùp aux jugemens que le monde porte sur sa con* ^ 
duite.' Il a coutume d'attribuer à un orgueil spirituel 
ce qu'un disciple de Jésus fait pour satisfaire à ses de- 
voirs. On s'imagine que ce niljbt que par un esprit de 
singularité qu'il ne fait point comme les autres et qu'il 
ne participe point à leurs péchés. Mais il suffit a un 
chrétien d'être convaincu de la droiture de ses inten- 
tion et des motifs qui le font agir; car le monde n'est 
jamais content; de quelque manière qu'on s y prenne , 
h moins qu'on ne fasse comme lui. 

3*. Enfin la troisième tentation par laquelle rénnemî 
attaqifô Jésus et ses disciples , c'est l'appas des biens de 
ce monde; Ce. que Satan ne peut pas obtenir par la 
force et la violence ^ il tâche d'en venir à bout par la . 
séduction des promesses. Après avoir vu que Jésus 
avait vaincu ses deux premières tentations^ et qu'il 
n'avait pas été possible de le porter à la défiance ni à 
là présomption ^ il fait encore une tentative, pour voir 
s*il ne pourrait pas être touché par les vanités de la 
terre > s'il ne préférerait pas la situation d'un monarque 
de ce monde à la condition basse^ dans laquelle il le 
voyait. Pour s'en éclaircir il le transporte sur une haute 
montagne^ il lui fait voir tous les royaumes de la terre j 
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et les lui offre ^ poui*vu qpi'il veuille loi en f«ire hoqi* 
fnage , et le Teconjiaiu*e pour son maître. Je tç donnerai 
toutes ce^ choses^ dit-îl, si en te prosternant en terre 
tu m^adores. On ne peut que s'étonner ici de la témë«* 
rite et de Teffronterie du démon ; sur-tout si on consi- 
dère la personne de qui il e:(igeait cela et la manière 
dont il le demandait. Mais onn^y trouve rien de surpre- 
nant ^ dès qu'on fait attention que cet ange orgueilleux 
ne reconnaît personne au-dessus de lui. Depuis qu'il 
s'est révolté contre Dieu et qu il est devenu son ennemi , 
s^l pouvait le mettre sous ses fied?^ il le détruirait 
infailliblement. 

Si Satan a eu 1 aud^ dVttaque.r ainsi notre chef ^ 
nous pouvons être assm'cs qu'il ne manquer^ pas d'atta- 
quer aussi ses membres* Il sait qu^ Tbomme a une 
inclination naturelle pour la terre ^ qu'il a du penchant 
pour les choses visibles , suiMout poup celles qui ont un 
peu d'éclat. U voit d'ailleurs que les enfaus de Dieu sont 
assez souvent misérables , pauvres , méprisés dans le 
n^ondcj qu'ils vivept dans l'obscurité^ et persécutés 
comme Jésus leur maître. Dans ces circpnstaiices il 
leur expose adroitement la diffisrenjcp qu'il y a ^ entre 
l'état abject et obscur d^tns lequ(sl il^ vivent^ et 1 et^t 
heureux dans lequel ils pourraient être > s'ils voulaient 
se laissçr conduire par lui et cuivre les ma^i^imes du 
siècle. Il leur représente )'état de n^ortifiçation* et de 
renoncement dans l^sqiael i)s vivent comme un joug 
pesant qui le$ rend misér^bjes , pe^od^nt que les autjpes 
sont dans un ét^t de liberté^ où ^Is vivent à )eur plaisir 
sans se laisser rpnger le cœ^F ps^r (tant de scrupule^ 
inutiles. 11 leur élale la fortune brijlante de ceux qiui 
avancent dans les honnçurs ^ et dans les conmiodités 
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à^lk \ie^ pendant qu'eux demeurent^ dans le mëpris 
et dan$ la disettei Ici il parait avoir dépouillé son esprit 
de Janine et de fpreur^ et vouloir devenir leur ami* U 
paraît toucké de leurs maux et porté à les en délivrer* 
Pour cela il se sert utilement des langues flaUenses des 
mondains^ et méiue des parens et des amis. Ces amis 
et ces parens selon la chair savent attirer oeux qui cher* 
dient à renoncer au monde , en les prenant par l'en- 
droit où ils sont le plus sensibles: ils font ^semUant 
d'approuver leurs bons desseins ^ ils confessent avec eux 
qu'il serait k souhaiter que chacun se réformât; ils 
entrent même dans plusieurs bons sentimens des âmes 
pieuses. « U faut pourtant^ disent<-ils bientôt après ^ il. 
faut vivre Jivec le monde ^ il faut ^voir se comporter- 
sagement au milieu du siècle corrompu où nous sommes ^ 
il ne faut pas enfouir s(m talent^ et rendre inutiles les 
beaux dons que Dieu a mis dans nous ^ par une trop 
grande austérité. Il ne faut pas devenir misantrope ou 
ennemi de la société^ ni être indifierent aux b^nset 
aux avantages innocens qu'on peut avoir dans cette 
vie* » Pourquoi s'opiniâtrer^ » continuent ils^ n à s'expo-t 
ser volontairement et sans i^écessité aux mépris et aux 
mauvais traitemens du monde ? Dieu ne défend point de 
se mâiager ^ de se procurer quelque bien-être tem«^ 
poreL » Tel est le langage séduisant du tentateur^ 
quand il parle par la bouche de ses émissaires à ceux 
qui paraissaient disposés à quitter sou parti ^ pour em^ 
brasser celui de Jésus. Il serait difficile de rapporter ici 
toutes les ruses ^ et les sratagêmes dont le diable et le* 
monde se servent pour engager les enfans de Dieu dans 
l'amour des choses vaines. Plusieurs âmes qui avaient 
courageusement vaincu les autres tentations^ se sont 
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laissées de nouveau entraîner par ces trompeuses flatte^ 
ries j par cet amour empoisonné que le monde ^ fidèU 
<x)mpagnon de Satan ^ témoigne aux enfans de Dieu 
Hélas ! il n'arrive que trop souvent que ces ennemis 
viennent à bout de leurs desseins ^ et qu^ils entraînent 
beaucoup dé bonnes âmes dans leurs pi^es; et cela 
d'une manière presque imperceptile. Pour peu qp'on 
écoute le monde ^ on se familiarise et on capitule avec 
lui. Peu à peu on s accoutume à le supporter dans ses 
dissolutions ^ on a moins de répugnance à partager ses 
désordres ^ et quoiqu'on ne veuiUe pas encore faire 
comme les autres^ cependant comme Satan et le monde 
n'accordent leurs faveurs qu'à condition qu'on se pros* 
ternera devant eux y souvent Tappas des faux biens de 
la terre ^ par lequel nous nous sommes laissés capjtiver^ 
nous engage enfin à nous ranger encore sous l'empire^ 
du prince de l'air ^ pour avoir part aux faux biens dont 
l'éclat nous a éblouis. 

Certes y chers amis vous avez bien sujet de veiller 
et de prier > afin d'éviter les filets du diable et la séduc- 
tion du monde. Pendant que le grand nombre court 
après les vanités du siècle que Satan leur présente ^ et 
que tous se laissent emporter par le torrent de la vanité^ 
il faut qu'une salutaire frayeur vous fasse recomâr à 
Dieu de tout votre cœur^ afin qu'il vqus garantisse des 
pièges de Satan, qu'il vous donne son e4>rit de lumière^ 
pour que vous cherchiez constamment les biens éternels^ 
seuls dignes de votre estime^ et de votre attachement^ 
et que méprisant ceux de la terre ^ lorsque Satan voudra 
vous tenter par eux ^ vous puissiez lui fermer la bouche , 
en dijsant : Retire-toi de moiy Satan , je véUfX adorer If 
Seigneur mon Dieu et le servir lui seul* 
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Hhns veiions de voir les trois principales tentations 
par lesquelles Satan attaque les en&ns de Dieu ; If 
défiance^ rorgueil spirituel, ou la présomption., et enfin 
la vanité et Famour des choses pi-ésentes. Tantôt cet 
ennemi des âmes tâche de les porter à la défiance et a^ 
découragement à la vue dp leurs péchés et de leurs mi- 
«ères ;. tantôt à la présomption et à l'orgueil^ par la 
cbnsidératioa des grâces dont Dieu les a favorisées | 
et tantôt à la vanité et à Tamour des choses présentes , 
en leur suggérait dé fuir la croi^ , d'éviter les afflicr 
tions' qui . accompagnent la profession de la vérité^ de 
^ faire valoir dans le monde et de rechercher sa fa- 
veur y afin d'avoir part aux chiinériques pjrospéritÀ 
dont les mondains se repaissent et s'ennivreiit. Résister 
à ces attraits de Satan ; se revêtir pou!r cela des armés 
de Dieu, et sur-tout du.houclier de la foi y pour trouver 
en Jésus le courage ^ la force et la victoire ; persévérer 
dans un fidèle attachement à lui et dans une humble 
confiance en Dieu ; enfin renoncer constamment à tous 
' les désirs que Satan tâche d'inspirer pour les vanités de 
la terre ; c'est être un vrai soldat de Christ ; c'est un 
triomphe auquel toutes les victoires des grands héros 
ne sont pas comparables. 

n. Dans l'exposition que nous voirons de faire dep 
difierens moyens que Satan emploie pour tenter les ért- 
fans de Dieu^ nous avons déjà indiqué, en général, com- 
jnent ils peuvent ^se garantir de ses assauts. Dans l'his-^ 
toire de la tentation du Sauveur , nous voyons que les 
deux armes principales , dont il fit usage contre Ten- 
«emi y furent la parole de Dieu , et un jobandon humile, 
fidèk ei entier à S0 jçonduite gracieusç. 
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i«. C'est par la parole de Dieu que J^sus et aes 
membres smmontent Satan. Â chacjae attaque du diable^ 
le Sauyeur répond ^ il est écrit. H ne s'arrête pas a lui 
faire voir l'injustice de ce qu'il demandait de lui ^ et 
quand Satan applique mal la parole de Dieu y il ne s'at^ 
tache point à lui reprocher sa mauvaise foi ; il se con-^ 
tente de lui dire pour toute réponse^ il est écrit. Il lui 
suffit d'alléguer la parole de Dieu comme Punique règle 
de sa conduite y et comme la loi selon laquelle cet ange 
TcbeHe sera jugé.. Les dëoîsions die cette divine parole 
sont en effet comme autant de foudres qui renversent 
Satan y et auxquels il est obligé de céder , sans trouver 
^e quoi répliquer ; aussi fut-il obligé de se retirer et de 
laisser la victoire à Jésus et à la puissante parole que 
Dieu avait mise dans sa bouche. 

C'est ici une preuve bien convaincante de l'efficace 
de la parole de Dieu^ pour la destruction de Satan et de 
son régne. Lorsque l'usage de cette divine parole est 
accompagné de la foi y lorsque c'est la foi qui s'en sert , 
lorsqu'elle est vivante dans le cœur j et que le Saint- 
Esprit la sc^Ue dans ce cœur par sa force ; c'est une arme 
k laquelle toutes les portes de l'enfer ne sauraient résister! 
c'est pourquoi est elle appelée une épéeù deux tranckans, 
qui atteint jusqu'au fond de Vâme , des jointures et des 
fnôëUes , et qui est le juge des pensées les plus secrètes. 
Hébr. rv^ 12. Saint Paul la nomme l'épée de l'esprit ^ 
et il la recommande à ceux qui combattent sous l'éten- 
dard de Jésus , afin qu'ils puissent résister au mauvais 
jour y et qu'après avoir tout surmonté , ils demeurent 
fermes. Eph. vi^ 17. Armé de ce glaive de l'Eternel, 
et instruit par le Saint-Esprit à s'en bien servir , i\ n'y 
a point de nœuds, point dç liens de Salan^ qu'un chté^t 
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tîeli ne soît en ëtat dé <k>uper ; mais reàiarqùcz , chers 
amis , qu'il faut en être àrmé^ c^est-À^dire , xjull faut 
que cette parole soit riVarite et réalisée dans le cœur par 
le Saint-Esprit. On peut bien savoir cette parole par 
méifeLôire ,- on petit même en faire de beaux discoui-s ^ 
fiàns que pbUt* cela oii soit en état de résister à Satan. 
Lorsqu'elle h'est que dans la tête , qu'on s en sert pour 
se fortifier dans son relâchement ^ on allègue cette pa- 
tole comme fait Satan dans notre texte , Jiour détruire 
JTésus et son règne. C^est ce qui arrive ordinairement 
lorsqu'on ne fait de la parole de Dieu qu'une science de 
la tète , et qu'on ne la laisse point avoir sa vertu , sa 
force dans le cœur. 11 n en est pas ainsi d'un enfant de 
Dieu en qui le Saint-Esprit a scellé cette divine parole^ 
et dont le cœur en possède la réalité. Il éprouve que 
c'est une arme puissante pour la destruction des forto 
iressesde Satan /et que par elle^ non-seidement on peut 
^ défendre contre lui j mais qu'on ose aller Tattaquei^ 
jusc[ues dans son fort. Non-seulement on soutient ses ef- 
forts^ mais encore on détruit son r^ne^ on découvre 
ses ruses y on met au jour ses tromperies^ en un mot, 
partout où cette parole de Dieu r^ne dans sa force , où 
elle est puissamment proposée ^ où cette épée de l'esprit 
est bien employée^ Satan est alarmé , il voit avec re- 
gret son règne ttunber en ruine, et celui de Jésus s'é-^ 
tâbfir. 

Telle est^ chers amis^ l'utilité de cette arme puis- 
sante que Jésus vous met en main et qu'il vous ensei- 
gne lui-même à manier. Laissez vous*en donc armer , 
Iaissez«vous appliquer par le Saint-Esprit cette force 
divine. Ayez pour la parole de votre Dieu plus de res- 
pect et faite»*en plus de cas que jamais. Si le Saint-Esprit 
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VOUS donnB d'en goûter la force, ^Ue sera. pour vo^ j| 
npu^-senlement une majine céleste qui vou& nourrira dauA 
ce pèlerinage et qui vous préparer^à la gloire^ maisjeii*t 
core elle vous sera une arme pui^s^jite^ ;par laquiejOlcc 
youstaiqcrez Satan ^ le inonde et tous les ennemis x^f^ 
votre salut», En vérité , il est triste de voir que les.cbxeri 
tiens aient si peu de goût et d'amour pour cette divm<f 
parole. Gela se remarque même cheap q^ux dontje corar 
a déjà été salutairement touché ^ et qui ont déjà reçu un 
germe de la nouvelle vie de J.ésus. On en voit un grand 
nombre qui sont comme des personne^ jjialades ou con<* 
valescentes^ dont restomac faible et dérangé ne goûta 
pas encore les viandes saines. Vous quivous trouvez daiis 
cet état de langueur^ priez Jésus ^ qui est} la parole vi^ 
vante et éternelle du père^ et dont les parolqsiont;espri^ 
pt vie , qu'il vous donne son esprit^ qui vous fassç 
connaître la beauté^ et la force de ce(te parole. Li3ez la 
avec prière^ avec un désir sincère de^la recevoir et de 
lui laisser prendre racine da.ns vous : par. là elle ijou^ 
deviendra aimable» elle sera pour vous une nourri't 
ture céleste qui vous remplira de joie^ d'amour et.de 
foi. Les gens d'étude ^ et en particulier ceux qui sont 
voués au ministère 9 ont sur-tout, besoin d'être, ainsi 
^nourris de ce pain spirituel ; mais hélas ? il n'y en a quç 
trop de ceux qui ne la lisent et ne Fétudient qpe pour 
avancer leurs intérêts dans le monde , pour en faire ttçi 
moyen de se procurer les biens de la vie ; dautres^qui 
n'ont pas ces vues là , ne la lisent que par coutumçj 
avec un esprit de dissipation^ sans application et sans 
goût; de sorte qu'elle ne produit point de fruits chez 
eux. S'ils en retiennent quelque chose ^ ce n'est qu'unf^ 
connaissance httérale qui ne touche point le aœur etqifi 
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ce sert qua les enfler à'orgueiL Telles sorties malheu- 
reuses disposjtious daus leaqueUe$ les âmes dbarueUes se 
trouvent à F^ard de la parole de Dieu ; tris(e9 et con* 
vaincantes preuves de l'endurcissement des hommes et 
et de l'empire de Satan. 

Cbers amis , qui voulez être des combattans sious Yé* 
tendard de la croix ^ ne soyez point les compagons de 
ces ave\i^es : aimez ^ parole de votre Dieu ^ retirez-vous 
dans votre cabinet pour la lire , pour la méditer ^ et pour 
prier votre Père céleste qu'il vous l'explique par son 
esprit* Faites*en votre plus douce nourriture , la matière 
de vos pensées, et de vos entretiens tant publics que par^ 
ticuliers. Yous y êtes invités par l'exemple de tous le|^ 
disciples de Jésus ^ de tous les enfans de Dieu qui ont 
été ayant vous, David en faisais ses plus cbëres délices^ 
il Fainx^^it plus que Vor^ et p^us que tout le fin or : Il 1^ 
trouvait ;?&« ^uce que le miel et que ce qui distile des 
ijajrons de miel. C'est pourquoi il la iqédita^ jour et 
nui^^ il en faisa^it sa compagne fidèle et dans ^ prospé- 
rité et 4^ns l'adversité. Saipt ]Paul et tous ses compa- 
gnons nous exborteiit ^ laisser (ibonder la parole de Dieu 
qu milieu de noiis , en nous entretenant de ce qui peut 
nourrir et édifier nos âmes. Ils nous invitent à niettre 
cette parole en pratique ^ et à la recevoir comme une 
semeince incorruptible qui nous régénère y et par laquelle 
nos âmes sont amenées à la vie nouvelle et à la vie éter- 
nelle. Col. ni , i6> Jacq. i, ai. i. Pier. i , a3. Ç/est avec 
raison que la parole de Dieu est appelée une ^)ée ; mais 
ce glaive ne pénètre dans nos âme§ qu autant que nous 
le laissons aiguiser par le. Saint psprit. C'est pourquoi 
Moïse disait déjà de sou temps : Les paroles que je corn- 
m(mde aujowd^huiy seront dans ton cœur^ tu les en-- 

Fol. II. 11 
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seigneras soigneusement (ou^ selon le terme de Porîgl-* 
nàl > tu les aiguiseras ) à tes enfans y tu fen entretien-^ 
dras quand tu demeurefas à la maison , quand tu Vùjra^ 
géras , quand tu te coucherai et quand tu te lèveraSé 
Deut« VI , 6,^ 7. Si nous avons donc bien à cœur de noutf 
Servit utilement de cette épée de l'esprit > elle nous sera 
une puissante arme défensive contre toutes les tenta-' 
tions de Satan ^ et contte les attaques dé tous les autres 
ennemis de notre salut « 

2<>. La seconde arme cjud Jésus et ses énfaiis cm-» 
jploient conti*e Satan , c'est la résignation accompagnée 
d'humilité et de confiance en Dieu. Jésus aurait pu^ 
d'une seule parole > chasser l'ennemi et l'envoyer dans 
son abîme infernal : c'est te cju'il ne fait pourtant pas. II 
se laisse non-seulement tenter , mais encore il se laisse 
emmener dt transporter d'im lieu en un autre 2 toute sa 
résistance ^ c'est de souffrir , de se tenir tranquille ^ et 
de de résigner a k volonté de son Père > en attendant 
que l'heure de la tentation soit passée. Ici notre adorable 
chef fait voir son profond anéantissement^ son humilité^ 
sa patience et sa soumission entière à la volonté de soa 
Père céleiste^ C'est quelque chose d'étonnant de Voif 
Satan se jouer ainsi de la personne sacrée de Jésus , la 
. ïnenet d'un lieu à un autre à son plaisir , et de voir ce! 
fils de Dieu se laisser ainsi traiter par la plus vile et là 
plus indigne de toutes les créatures. Cependant gardons^ 
nous bien de révoquer en doute la réalité de la chose ^ 
et d'avoir recours à la vision^ en feignant cpie tout ceci 
iie se passait qu'en imagination* Disons plutôt que le fils 
de Dieu a voulu permettre tout cela^ pour montrer à ses^ 
enfans un exemple de résignation > et pour leur appren-^ 
dre comment ils doivent se comporter quand ils vienr* 
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bentàétre tent^ par le diable. Comme lui> ils doî- 
fent acquiescer à tout ce que Dieu permet^ et souf^ 
frir les insultes dé leurs ennemis , jusqu^à ce que l'heure 
de la tentation soit passée > et que celle de la délivrance 
toit venue'é 

C'est ici une excellente leçon que Jésus nous donne* 
Il noiJs indique un moyen qui est capable de vaiucré 
Satan , de le confondre^ et qui renverse toutes les ruses 
et les violences de Fenfer. Ici l'ennemi se voit vainca 
par Tendroit où il croyait vaincre. Il excite des tenta- 
lions ^ il élève des persécutions tontre les enfans de 
Dieu > dans le dessein de les perdre ; et c'est justement 
par-là qu'il est confondu > et obligé de sentir sa faiblesse* 
Sacs lui opposer d'autre^ armes que celles de l'humilité 
et de la patience , un chrétien demeure vainqueur. C'est 
assurément un étrange moyen de vaincre ; que celui-là ; 
dépendant c'est un moyen établi de Dieu : c'est en souf-a 
frant patiemment et avec résignation a la volonté de soà 
Père y que Jésus a remporté la victoire ; c'est en souffrant 
qu'il a renversé le règne de SatajQ > qu'il a ôté à la mort 
«6n aiguillon , qu'il a aboli la puissance du péché et de 
la loi > et qu'il a acquis à ses élus une rédemption éter- 
nelle de la main de tous leurs ennemis; C'est par une 
humble et constante résignation dans les souffrances quô 
tous ses enfans ont surmonté la fureur et lés përsécu-^ 
tiens du diable et des hommes ^ et qu'ils ont enfin obtenu 
la victoire destinée aux vainqueurs. Leur force a tou- 
jours été de se tenir tranquille , de se tenir en repos et 
en espérance. Esaïe xxl^ 7 , lô; 

C'est à cela , med frères^ que Dieil vdus appelle en- 
core aujourd'hui^ vous qui avez à traverser le désert dé 
eà monde, qui deve%passer par le royaume du prince 
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ée ce siècle ^ et qui souhaites d'emporter vos âmes pour 
btttin. Suivez le conseil et l'exemple de votre chef# 
Quand vous sentez au-dedans et au-dehors les persécu* 
lions et les tentations de Satan , tepez-vous tranquilles 
et en repos aux pieds de Jésus , en demeurant attachés 
par la- foi à la vérité de ses promesses et à la force vic- 
torieuse de sa grâce. Ne vous laissez point aller h Fin* 
quiétude et à des désirs impatiens de vous voir déli* 
trrés. Laissez' passer le nuage de la tentation que Dieu a 
dispensée sur vous. Persévérez dans 1 espérance et dans 
Fàttente du secours de Dieu ; mais avec cela priez ^ et 
0ttr4out demandez la foi en Jésus ^ et la confiance ea la 
miséricorde de votre Dieu. Priez-le de vous assurer 
qu'il vous aime malgré vos misères , et qu^il a un œil de 
pitié et de compassion ouvert sur vous au milieu de vos 
tribulations. Je sais* que c'est un parti bien difficile 
pour la chair que celui de la patience ; car elle est na* 
turellément faible , inquiète et impatiente ^ c'est pour« 
quoi vous ne devez pas l'écouter ; mais allez à l'école 
de Jésus tenté , de Jésus persécuté , de Jésus souffirant 
snr la croiXé Allez apprendre de lui le secret admirable 
de la patience à toute épreuve ^ et de l'abandon total à 
la conduite de Dieu. Demandez^lui son esprit^ qui est 
un esprit de résignation et de paix ^ qui vous enseignera 
à vous tranquilisër au milieu des flots qui vous agitent ^ 
qui vous donnera la force d'appaiser ces moùvemens 
inquiets de la nature ^ et de vous appuyer sur la volonté 
de votre père céleste. G'est-là un heureux centre de 
repos pour les enfans de Diet^. Prie^le de vous donner 
Mt appui, et vous verrez que votre cœur bien assuré 
ne craindra rien^ et surmontera aisément les tentations 
les plus violentes de Fennemi. 
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Glorieux et adorable Sauveur ! tu as yaincu pour nous; 
mais ce n'est pas assez que tùaies triomphé de tes enoe- 
mis et des nôtres sur la croix ^ nous te prions de les 
vaincre aussi dans nous. Tu sais à combien de différentes 
attaques nous sommes exposés » et tu connais notre im** 
puissance ; aide-nous donc. Donne-iious ton esprit de 
force et de lumière ^ qui réalise en noys la puissance 
de ta parole , qui nous en munisse comme d'une armure 
divine à toute épreuve ^ et qui nous donne des cœurs 
résignés^ patiens^ remplis de courage et de confiance 
dans toutes les afflictions ; afin que par la foi en toi , par 
la patience et par la parole de Dieu ^ nous surmontions 
tout et demeurions fermes jusqu'à la fin , pour avoir 
part à ton triomphe éternellement* Amen! 
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j^t Jésus partant 4^ là j^ se retira aux quartiers de Tjrf^^ 
et de Sidon. Et une femme cananéenne ^ qui venait 
de ces quartiers-là , s'écria et lui dit : Seigneur ^^h 
de David , aie pitié de moi , maJîUe est misérabler 
ment tourmentée par le démon. Mais il ne lui réponr, 
^t rien. Sur quoi ses disciples s'étant approchés, le 
prièrent y disant : Renvoie-là j car elle crie après nous. 
Et il répondit : Je ne suis enyojé qu'aux brebis perr, 
^ues de la maison d'Israël, eic, S(«-Matth« Ghap. 
XV ^ 21 ;j 28. 

Mes çhers et bien-aimés auditeurs! 

Un enfant de Dieu est expose à bien des sortes àt 
combats , et sa foi passe par diverses épreuves. La plus 
douloureuse de toutes ;, c'est lorsqu'il est obligé de com- 
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battre avec Dieu même , et que ce Dieu , dont il a 
éprouvé la grâce ^ semble nou-«eulement vouloir l'aban- 
donner^ mais encore devenir pour lui un juge sévère, 
un Dieu irrité. Dans les autres combats , contre le diable, 
le monde et la chair ^ une âme a encore cette ressource 
que Dieu est poiur elle , et avec elle ; c'est lui qui la 
soutient et qui la console. Mais dans celuh-ci ^ une âme 
poursuivie par Tennemi, persécutée des hommes^ haïe 
du monde ^ et avec cela affligée par les reproches de sa 
conscience, est réduite au comble de la désolation, 
lorsqu'au milieu de toutes ces misères Dieu semble l'a- 
bandonner et la rejeter. Dans cet état^ cette pauvre âme 
ne sait où chercher du secours. Elle tombe dans le dé- 
couragement et dans une espèqe de désespoir qui la 
fait crier avec Jésus ; Mon Dieu , mon Dieu , pourquoi 
m'aS'tu abandonné? 

C'est-là sans doute l'état le plus désolant où une âme 
puisse se trouver; et cependant c'est l'état par lequel 
Dieu fait souvent passer ceux qu'il appelle à lui. C'est 
le creuset dans lequel il les met pour épurer leur foi ^ 
et pour les fortifier dans sa grâce. Cela étant ^ il convient 
d'avertir ceux qui veulent suivre Jésus de se préparer 
à de pareils con^bats et de leur montrer comment ils 
doivent s'y comporter } afin que ^ d'un côté, ils ne 
soient pas surpris ^ quand ils tomberont dans ces 
épreuves^ et que de l'autre ils demeurent dans les 
bornes de la soumission à Dieu^ et dans l'attente de sj^ 
délivrance. C'est-là le but que le Seigneur se propose , 
quand Unous met devant les yeux les exemples de ceux 
qui ont passé par ces états , et qui en sont heureusement 
sortis victorieux^ pour être comblés de gloire. Un des 
plus éclatans exemples que nous ayons d'un pareil corn* 
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haty e'est celui delà femme caûàttéeliné dont notre texte 
lait mention. Ce texte nous foiânit d'excellentes leçons^ 
non-seùlement potir Tinstniction de cenx qui sont déjà 
engagés dans le combat de la fi>i y mais sAissi pour la 
conviction de ceux qui ne savent ce que c'esît ^e la foi. 
Nous allons en faîi-e le sujel de notre niéditation , et 
considérer avec lassistancie de Jésus, Tauteur et le con- 
sommateur dé notre foi , ^ 

I. Lecombat étVépreuve delafoî. 

IL Sa victoire efl son triomphe.- 

I. C'est une étrange pi'odnction que la' foi. Elle sis 
fortifie par ses contraires ^ par ce qui parait devoir Fé- 
teindre. Elle n^ît sous la croix ^ elle se nourrit de ht 
îcroix , elle se purifie et se fortifie par la <;roîx , et elle 
avance à mesure qu'elle trouve plus de résistance. C'est 
par4à aussi quelle se signale et se l^itime comme une 
œuvre divine ; car les- œuvres divines ont ce caractère > 
qu'elles sont d'autant plus avancées et fortifiées^ qu'elles 
sont combattues et traversées par une foule d'ennemis. 

Ce caractère se trouve dans la foi de la Cananéenne. 
Pour vous en convaincre remarquez — comment la foi est 
produite dans cette âme sous la croix, — et comment 
elle est purifiée et fortifiée par la croix. Dans sa produc- 
tion et dans son accroissement la foi passe parle creuset 
de répreuve ^ et c'est par ce moyen qu'elle est rendue 
fïlus pure ^ plus solide et plus éclatante. 

1^. Les combats que la foi de la cananéenne eut h 
soutenir sont annoncés dès le commencement de notre 
texte : c'est par la croix que Dieii voulut-la produire dans 
cette âme. Par une sage dispensation de^a providence il 
permit qu'une fille unique qui lui était chère fûtt our- 
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ttientée pai» lé diable ; ce qui était pour une mère tendre 
Tine affliction bien décelante ; mais c'est cette mènïe 
afflictién qui la. fait rentrer en elle-même, qui là fait 
penser à chercher du remède , et qui , la tirant dc$ 
quartiers de Tjrr et de Sidon , la conduit à Jésus comme 
au seul médecin capable de lui donner du secours. Si 
cette misère ne lui fAt survenue , si Dieu ne Teût affligée 
aussi sensiblement^ elle n'aurait peut être jamais pensé 
à sortir de son paganisme» Jamais elle n'aurait pensé à 
chercher Jésus , et ainsi elle serait demeurée dans soti 
inûdélité. Mais quand elle sent la main de Dieu appe- 
santie sur elle, et qu'elle se voit dans une misère à 
laquelle il n'y a de remède que la grâce divine ; c'est ce 
qui la conduit à Jésus ^ et qui lui met à la bouche la 
{.rière qu'elle lui adresse : Seigneur Jiis de D^avid aie 
pitié de moi. C-est-là proprement eh quoi consiste la foi. 
C est d aller à Jésus dans le sentiment de sa misère pour 
chercher auprès de lui le secours et la délivrance. 

C'est ainsi que la foi est produite dans tous les enfans 

de Dieu ; c'est par la croix et sous la croix. Lorsque 

Dieu les afflige^ leà humilie , leur fait sentir l'extrêmô 

misère dans laquelle leuf 611e unique^ je veux dire leur 

pauvre âme ^ est plongée y comment elle est possédée et 

tourmentée du Diable , et emportée par mille passions. 

Quand Dieu découvre ainsi à une âme son état, elle 

commence à gémir ^ et à chercher du secotirs : elle se 

tourne du côté de Jésus ^ elle crie après lui ; et voila la 

foi. Cette foi ne Se produit cependant pas sans qu'il en 

coûte àrhoinme des peines et des cotnbats, sur-tout 

dans les Commencemens de sa conversion. Avant la 

conversion Tâme est dans un aveuglement étrange , elle 

est une païenne éloignée de Dieu et de ses alliances; 
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elle vit hors de Theureuse communion des vrais Israë-» 
lites : elle demeure parmi les Tjriens et les Sydoniens 
de ce monde. Gomme eux elle suit le train du siècle 
et la volonté du prince de l'air ; enfin elle est enfoncée 
«dans le péché ^ dans ses habitudes criminelles, qui la 
tiennent captive sous Fempire de Satan. Dans cet état^ 
lorsque Dieu vient lui faire sentir son mal ^ elle éprouve 
intérieurement un étrange combat avant que de se ré- 
soudre à aller à Jésus. II lui fâche de quitter son pays^^ 
4e renoncer à ses anciennes connaissances , aux amitiés^ 
et aux conversations mondaines qu'cUe avait avec les 
Sydoniens et lesTyriens. Elle regrette son étatde liberté 
charnelle et ses plaisirs. Elle craint' d'aller à Jésus qui 
généra ses inclinations , et qui lui imposera le joug de 
}a croix. Il n'y a que ceux qui l'ont éprouvé qui sachent 
cpmbien la nature résiste alors aux opérations de la 
grâce; jusqu'à ce que les premiers mouvemens de la 
foi soient produits; et si Jésus ne faisait les premier^ 
pas ^ s'il, ne yenait aux quartiers de Tyr et de Sydon 
pour chercher cçtte âme ^ malgré toutes les convictions 
qu'elle sent, elle demeurerait dans son malheur^ elle 
aimerait niieux rester dans sa captivité que de venir à 
Jésus, 

Mais ce tendre et fidèle ami des âmes connaît celles 
que son Père touche et réveille. Il voit tous les mouve- 
mens des cœurs affligés qui gémissent sous la tyrannie 
de Satan , et qui désirent d'en être délivrés ; c'est pour^ 
quoi il s'approche des quartiers de Tyr et de Sjd<m. 11 
vient se pt'ésenter à ces âmes affligées , et leur crier : 
Venez à moi y vous tous qui êtes tf*ai^aillés et chargés j 
je vous soulagerai. C'est cette grâce prévenante qui dé- 
tçrm^ine uue âme à quitter les quartiers de sa corrup- 
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' ^ioii^ h se tourner vers ce Jésus ^ et à lui demander sa 
délivrance } de aorte qu^on peut dire dVUe comme de 
cette Cananéenne , une femme sortie de ces quartiers-là 
sf écria après Jésus. Oui ^ elle quitte son état de sécurité 
et d'impénitence , elle va à Jésus ^ elle crie après lui :' 
Seigneur^ fils de Das^id, aie pitié de moi. Il faut avpuer 
que le Saint-Esprit nous donne , dans l'exemple de cette 
femme païenne^ une description bien juste de la pro^ 
jluetion et de la nature de la foi» Observez sur- tout ces. 
trois mouvemens de la vraie foi , qui en font le caractère 
e^aentiel. -— àSo/^/r des quartiers de jyr et de, Sydon , 
c'est la haine du péché et le d^oût qu'une- âme conçoit 
pour son état de corruption. — Venir h JéAiSy ce sont 
les désirs du èœur ^ par lesquels il s'attache fortement à 
l|ii^ comme à celui seul qui peut le délivrer. — Enfin ^ 
les cn's^près ce Jésus , ne sont autre chose, que les prières 
ardentes d'un cœur qui cherche constamment sa déli<« 
vrance auprès de ce Sauveur. Yoilà ce qui se manifeste 
dan& l'homme ^ dès qu'il conçoit les premiers mouve- 
notens de la foi ; et c'est ainsi que la foi fat produite dans 
pette Cananéenne , par la erpix et par Tafflictian. 

2"". La foi a des épreuves à soutenir^ non-seulement 
d»ns ses conpn^en^emens y mais aussi dans ses progrès. 
Quand cette foi fut ainsi produite ^ la Cananéenne eut à 
essuyer une dqjce preuve et une espèce de combat avec 
J^sus. Etrange combat d'une créature avec so^ Dieu , 
d'une pauvre âme affligée et misérable avec ce bon et 
f^haritable ami ^ qui peut aider et qui souhaite de tout 
^n cœur d'aider tous ceux qui vont à lui . Ici on re- 
marque d'un côté les armes dont Jésus semble vouloir se 
oervir çQntre la foij, et. de l'autre les armes de la foi 
contre les apparentes duretés de sou Dieu. Les armes 
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de Jésus sont le silence *-* le refus . — et les r^rochesv 
. Le silence du Sauveur aux cris redoublés et empressés 
de cette pauvre femme qui lui demandait du secours, était 
étonnant. Notre texte dit cpB Jésus ne bù répondit moi^ 
Tendre cœur de Jésus , pourquoi n'étaîs-tu pas toucha 
des cris de cette pauvre mère ? -^ Ils ne manquaient pas 
sans doute d'émouvoir les eqtrailles de ta miséricorde | 
mais tu te taisais ^ tu te contenais pour un moment^ afia 
de donner ensuite un plein essor à ta bonté. Ce silence 
paraît dur à une âme qui se voit pressée^ il -lui seml^la 
que 9on mal ne souffre point de délai y et qu'elle va pmr^ - 
Mais qu'esi-ce que ce silence de Jésus? Ce n'est autre 
chose qu'une suspension du doux intiment de sa grâce ^^ 
Les réponses de Jésus sont ces consolans -mouvemenB 
de <x>nfiance qu^il donne à une âme y lorsqu'elle lai. ex- 
pose ses misèresé Dans ces réponses de Jésus ^ il 7 il 
quelque chose de touchant qui se répand- dans toutes les 
puissances de l'âme y qui la rassure^ qui la réjouit^ et 
qui lui donne courage dans tous ses combats et ^s ten- 
tations. Mais quand «es doux sentimens de Pâme aont 
affaiblis oti interrompus , c'est alors que Jésus semble 
se taire ; qu'il paraît sould aux «ris , aux prières et ^ux 
larmes. C'est ce silence qui a été de tout temps morti- 
fiant pour les enfans de Dieu. David sur-tout s'en plaipt 
dans presque tous ses Psaumes de prières : O Etemel! 
dit-il soiivent^ puisque je crie y réponds^moi. Vb» iv, i. 
Je crie de jour , mais tu ne me réponds point j, -et de 
nuit je n'ai point de repos, Ps. xxn^ 2. Et dans «îi 

rentre endroit ^ il dit à Dieu : Pourquoi te càches-tu de 

, moiPVs. xiii. 

Mais non-seulement Jésus, ne répond mot , même 
quand il est sollicité par ses discîp les et par les «ris inah 
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pMtuns de cette femme ^ il semble encore vonloir don^ 
ner tout-à-fait lU r^us* Il déclare qu'il a^est envoyé 
qu^aux brebis perdue; de h. maison d'Israël : il semblé 
lui 6ter toute espérance d'obtenir aucun secours : il met 
entre elle et lui cette paroi qui sépai*ait les païens de la 
nation élue^ et qui les excluait des grâces qu'il faisait 
à son peuple. C'est ainsi qu'une âme éprouve quelque-* 
fpis lés refus de Jésus j qui semble ne vouloir pas lui 
donner accès à sa grâce. D.ans cet état^ elle se dit sou-* 
\ent à elle-même , ce n'est pas à toi que Jésus a été enr 
voyé } tu es trop païenne ^ trop impure et trop abomi- 
nable ; tu n'es point de ce peuple élu , de ces âmes fa* 
Yorisces et bien-aimées , pour la rédemption desqyelles 
Jésus est venu. Toute occupée de ces tristes pensées ^ 
elle s'imagine que Jésus n'écoute point ses demandes^ 
qu'il y a un mur de séparation entre lui et eUe^ que ses 
cris ne parviennent pas jusqu'à lui , et que s'il les en« 
tend , il refuse de l'exaucer. Dans cet état , une pauvre 
âme se croit éloignée dû peuple de Dieu , elle regarde 
eeux qu'elle croit être vériubl^ment enfaas de Dieu^ 
comme des créatures heureuses et privilégiées. Un vrai 
membre de Jésus est quelque chose de grand à ses yeux; 
mais elle n'oserait.se mettre du nombre^ parce qu'il lui 
feèmble que ce Sauveur ne veut pas la recevoir , qu'il re^ 
fuse de l'admettre dans son heureuse communion , pour 
être un objet de ses soins ^ et pour avoir part à sa grâce* 
G'est-là sans doute un état bien affligeant , et il est en- 
core plus triste et plus dangereux quand on j tombe par 
légèreté ou par infidélité ; car c'est alors qu'on 9 sujet 
de dire avec David: O Etemel! pourquoi rejettes-tu 
mon âme , et pourquoi caches - tu ta face de moi ? 
Ps. Lxu^vat; i5. Est-ce pour tçujoursj 6 Etemel! 
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^ue tu tn'a^ rejeté y ne veux-tu point avoir pitié de moi 
et m'avoir pour agréable ? Ps. lxxvii ^8. - » 

Enfin y la plus redoutable de toutes les armé^ que 
ïésus emploie dans ce combat , ce sont les reproGheè> 
Non-seulement il ne répond pas aux cris dé cette femme ^ 
non-seulement il lui refuse ce qu'elle demande ^ et dé-^ 
clare que ce n*est pas pour elle qu*il est envoyé ; mai» 
encore ^ lorsqu'elle tient se jeter à ses pieds et l'adorer j- 
il lui reproche son indignité > il la compare à un petit 
chien auquel il ne faut pas donner le. pain des enfans.' 
Par-là il semble vouloir la rebuter tout-4-fait et lui re- 
fuser absolument ce qu elle lui demande. Ces reproche^ 
sont ce qui blesse le plus un cœur désolé. Une pauvre' 
âme est déjà incpiiétée de toutes parts y Satan ^ le monde 
et sa propre conscience l^accusent ; faut-il que Jésus > ce» 
chaiùtable médiateur ^ suspende ses fonctions d'avocat' 
pour faire celles d'accusateur i c'est ôter à une âme sa» 
meilleure ressource , et son état ne peut être alcn-s qu'in-^* 
finiment désolant. De là vient que Job se plaignait dans* 
l'amertume de son âme ^ en disant : Plût à Dieu que ce 
quint* irrite fût bien pesé y et que ma calamité fût mise^ 
dans une balance j car elle serait plus pesante que le 
sable de la mer j c'est pourquoi les paroles me manquent i 
Pourquoi est-il dans une si grande désolation ? Il en dé-^ 
couvre la cause , quand il ajoute : Les flèches du Tout- 
Puissant sont en moi^ mon esprit en suce le venin y les 
frayeurs de Dieu se rangent en bataille contre moii 
Job y chap. VI , a . Si vous en voulez voir d'autres exem-' 
pies > vous les trouverez dans David , Ps. Lxxxvm 5 danrf 
Jonas> chap* m \ dans Ezécbias^ chap^ xîxviii ; daîur 
Jérémie^ chap. vi. ^ 

Mais pourquoi ce bon Jésus ^ qui aime tant lés àmes^ 
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ieâ traîte-t-il avec tant de rigueur ? Il a ^ns dôutô ded 

raisons bien puissantes pour en agir de la sorte. Sa sa-^ 

gesse juge à propos d'exercer ainsi les siens ; pour humi* 

//er leurs. cœurs ^ et pour leur faire voir les abomination^. 

qui y sont encore cachées. Le cœur de Thomme est dé* 

^spérément malih ^ et il est bon que Dieu ^ par ses re-» 

proches y mette devant les yeux de Thomme ce qu il^st^ 

afin qu'il ait horreur de sa difformité. // est bon y disait 

David ^ qile ttt m^aies humilié > car avant que je fusse 

affligé y Je ni égarais j mais maintenant f observe tapa^ 

rôle. Ps. dxxx. Telle est Futilité de cet état ; on y ap-* 

prend à s'humilier , à s'anéantir, et à s'abaisser profon* 

dément devant Dieu. — C^est afin que Thomme apprenne 

à ne vivre que de grâce ^ et à fonder son salut unique-t 

ment sur k niiséricorde de Dieu en Jésus. L'homme est 

naturellement attaché à ses propres mérites^ il ciroit 

toujours qu'il y a quelque chose du sien dans ce qu'il a 

de bon ^ il y a dans lui de secrètes complaisances ^ de 

subtiles flatteries qui nourrissent son amour-propre : il 

lui en coûte de donner tout-à-fait la gloire à Dieu et à. 

sa grâce. Pour le tirer de cette dangereuse présomption > 

il faut que Dieu l'humilie et le terrasse, en lui faisant 

sentir son indignité et sa profonde misère ; c^est ainsi - 

que la foi est exercée^ et qu'elle voit de plus en plu8\ 

l'unique objet auquel elle doit s'attacher , qui est la pure 

grâce de Dieu en Jésus-Christ. 

Reconnaissons et déplorons ici l'étrange aveuglement 
du monde qui regarde la foi comme quelque chose de 
languissant et de faible , comme une production de l'es-» 
prit de l'homme ^ ou comme un simple.aCte de sa propre 
volonté* Certes c'est tout autre chose. Dieu la regarde 
Qomme l'œuvre à la perfection de laquelle il travaille plus 
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qu'à aucune autre. Pauvres âmes qui croyez avoir la foi^ 
penses-y , examinez si la foi a jamais été produite dans 
vous par la croix , si elle y a été avancée , fortifiée e( 
purifiée par cettç même croix. Ne vous laissez pas tou- 
jours tromper par le Diable qui vous fait prendre ua 
fantôme de foi dont il est l'auteur^ pour la véritable foi 
que Dieu seul produit^ qu'il perfectionne et qu^il puri- 
fie dans ses enfans pour sa gloire et pour leur bonheur. 

Voyons aussi maintenant quelles armes la foi emploie 
dans cette espèce de combat. Au silence de Jésus elle 
oppose les cris ; — \ ^s refus , radoratioa et l'anéan- 
tissement ; — aux reproches , l'aveu , la confession , et 
la gloire qu'elle donne à Dieu. C'est ce que nous remar* 
quons dans k foi de cette cananéenne. 

Dans le temps que Jésus ne lui répond mot y çt qu'il 
ne fait pas semblant de l'entendrç ^ elle redouble ^^ çris^ 
jusques là que ceux qui marchent avec Jésus en sont, 
importunés et intercèdent pour eUç. TeiUe est la^ dispo- 
sition d'une âme qui croit ; plus Jésus semble se taire ^ 
plus elle redouble ses cris et ses prières. Comme cette 
veuve y elle ne se lasse point d'importuner son juge , 
jusques à ce qu'il Tait garanti des poursuites de sa partie 
adverse^ Luc xvxn. A l'exemple de ce pauvre père de 
famille y elle importime tant son ajni, qu'il est ebftn forcé 
de lui donner des pains autant qu'il en faut pour lugi et 
pour w&s enfans^ Luc xi« Chers amis qui souhaitez de 
trouver auprès de lui la délivrance de vos misères^ remar* 
qqej» bien ceci. Ne vous lassez point de crier ^ ne vous 
découragez point ^ quand même il vous semblera qu'il 
ne vous répond point; priez ^ demandez^ cherchez, 
heurtes^ et vous verrez enfin la porte de la grâce s'ou- 
vrir. Satan tâchera de vous fermer la bouche ; cepen- 
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dant , SI vous avez votre salut à cœur , Vous ne vous éh 
laisserez point détourner. Mats^ bon Dieu! où entend-^ 
on aujourd'hui les cris de ceux qui croient avoir la foi^ 
où sont leurs prières , leurs larmes , leurs ardeurs ré- 
doubléeSy et leur peirséverance constante à chercher 
Jésus? Hélas! cd ne sont pas là les caractèfes de celte 
foi vaine dont la plupart des chrétiens d aujourdliui se 
contentent. Mon Dieu ! ne permets pas que je mé laissé 
tromper , et délivré de cette tromperie toutes les âmes 
qui ont quelque vrai dessein de chercher Jésus. 

Au refus de Jésus , cette mère désolée oppose Pado^ 
potion et Tanéantissement r elle vint et V adora , disant, 
seigneur ,' aide -moi. Les refus de ce sauveur ne la dé- 
courageant point ^ elle vient embrasser ses genoux^ et 
plus il semble la rebuter^ plus elle s'approche et s'anéantit 
devant Ini. Cest at^si ce que fait une âme engagée 
dans cet elercice de la foi. Les refus de Jésas kù, lieu 
de Téloigner de lui , foht^ qu'elle s'en approche encore 
davantage , elle vient ladorcr , l'embrasser et se jeter 
à ses pieds dans un profond anéantissement ; elle se tient 
attachée à lui , comme à celui seul qui a le pouvoir dé 
la délivrer. 

Telle est la force de la foi , que malgré fe^ apparentes 
difficultés qu'elle renbontre ', elle rénonce cPaùtaïit pluà 
au monde et à tous les faux secours qu'il lui présente ; 
pour se tenir attachée à Jésus » en lui disant : Seigneur, 
aide-moi! il n'y a que toi qui puisse me donner la dé*- 
livrance que je cherche. Il ne faut pas môinâ qu'une 
foi divine et vivante pour inspirer ces sentimeùs ; car 
ces refus apparens rebutent d'abord des âmes qui né 
sont pas sincères. Quand elles ne trouvent pas auprès 
de lui ce qu'elles y croyaient trouver^ elles se tournent 
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Gonsolatipii Qt leur détivrauce ; au lieu que le vrai fidèle 
aimerait mieux mourâr aux pieds de Jésus en Fadorant^ 
que d'aller chercher ailleure des secours imaginaires. 
.. Cliers auditeurs ^ qui combattez réellement*pour la 
foi ^ preneK bien garde à ceci. Il est très-facile que le 
cœur retourne vers les fâu^ic biens du monde • vers les 
chimériques consolation.^^ de la terre s . il est naturelle-* 
ment enclin à cesser ses poursuites et à marcher de 
nouveau sur ses premières brisées ; c'est pourquoi ar-^ 
rétez-vous à Jésus ^ endirassez constamment ses genoux ; 
adorez -le sans cesse ^ donnez-lui la gloire qui lui appar-^ 
tient ^ qui est de reconnaître que c'est lui seul qui peut 
vous délivrer. Certes , personne ne vous délivrera que 
Jésus , et autant vous vous éloignerez de lui , autant 
vous retarderez votre délivrance ; mai^ autant vous vous 
en approcherez et vous attacherez à lui ^ autant vous 
hâterez l'heureux moment de votre rédemption. 

5^. Enfin^ amx reproches de Jésus ^ l'âme fidèle op- 
pose Yai^eu et la confession de sou indignité. Il est vrai^ 
Seigneur^ dit-elle ; oui^ il n'est que trop vraî^ ^^^J^ 
ne suis devant toi que comme un chien indigne de tes 
grâces j mais pourtant les chiens mangent les miettes 
qui tombent de la table de leurs maîtres. Elle reconnaît 
la justice des reproches que lui fait Jésus y elle confesse 
sa misère et son indignité j mais cette indignité ne l'em* 
j>êche pas de continuer sa demande et de persévérer 
dans ses recherches. C'est là véritablement l'œuvre de 
la foi dans un,e âmç pénitente : elle reconnaît^ elle 
avoue p elle confesse de tout son cœur son indignité j 
néanmoins cela ne lui ôte point le courage de continuer 
et de redoubler ses instantes prières. Telles sont aussi 
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' lés productions de la foi dans toutes les àmè$ ^al sont 
ainsi éprouvées. Le Seigneur ^ par sa lumière et par les 
convictions de son esprit > leur découvre leurs péchés 
et en même-temps la grandeur de son amour , ^ui lui a 
fait donner son sang et sa vie pour leur réconciliatioa 
et leur isalut. Ces âmes ainsi éclairée» sliumilieiit et 
donnent gloire à leur Sauveur : elles sentent qu'elles 
sont indignes de toutes ces grâces ^ qu'elles sont moins 
que des chiens devant Dieu , elles disent à Jésus : // eH 
vrai y Seigneur] mais en avouant leur indignité eUes 
désirent être rassasiées des miettes de la table de Ce bon 
maître , c'ésfà-dire , des fruits de sa mort en croix , de 
sa chair et de son sang; 

Voilà y chers amis^ le véritaWe caractère de la foi , 
bt les armes avec ' lesquelles elle remporte la victoire. 
Si vous avez une foi vraie , vous donnerez gloire à Dieu 
par le sincère aveu de votre misère ^ et en même temp$ 
vous approcherez de lui avec confiance pour lui demat^- 
der son secours. Vous trouverez sans doute de la diffi- 
culté dans cet exercice de la foi ^ et dans l'usage deS 
armés qu elle emploie pour gagner la victoire. Sentir 
son indignité devant Dieu , sentir que c'est lui qui nous 
la reproche > et pourtant le prier, lui demander ses 
biens ^ des grâces et ses faveurs j cela est plus au-dessus 
de la nature que ne pourront jamais l'imaginer ceût 
qui ne l'ont point éprouvé. L-faomme naturel croit quô 
rien n'est plus aisé que cela. Selon lui rien de si fàcil© 
que, de croire en Dieu et de s'assurer en ses compas-» 
«ions ; mais hélas ! pauvre monde aveugle ^ tu es bien 
éloigné d'en être venu là ^ c'est le plus^ haut degré de U 
fdi > par oii elle remporte la victoire dans tous les cd.aa- 
batSi La foi que tu crois avoir , la confiance que>lucrofs 
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. mettre en la miséricorde de Dieu ^ n'est qu'une chimère 
qui n^existe que dans ton imagination , une production 
de ta sécurité ^ et une tromperie dangereuse du diable^ 
qui t'empêche tant qu^il peut de venir à la connaissance 
et à la possession d'une véritable foi. 

Les âmes que Jésus favorise du don de la foi , et dans 
. lesquelles il veut la faire croître, savent ce qu'il y a à sou- 
tenir jusqu'à ce que leur foi surmonte le sentiment de 
leur indignité ^ les frayeurs de la conscience et les re- 
. proches de Dieu même. Quoiqu'il en soit^ chers amis^ 
dans tous les combats et dans les sentimens douloureux 
de votr^ misère^ servez-vous des armes de la foi. Allez 
au-devant de tous les reproches qu'on pourrait TOtiis 
.faire ; avouez vousinêmes ingénuement votre mal ^ et 
.loin de vous laisser détourner de la prière et du désir 
ardent de votre délivrance^ continuez à présenter à 
'Jésus vos requêtes. Gomme cette femme y tirez du fond 
même de votre indignité ^ le motif et le droit que vous 
-avez d'aller à Jésus. Tel est l'artifice merveilleux de la 
ifoi , de savoir tourner à son avantage les arme^ qu'on 
emploie contre elle. Le cœur incrédule nous dit en 
«ecret. w Tu es un indigne pêcheur devant Dieu; tu 
n'oserais te présenter à lui ^ tu n'oserais espérer qu'il 
t'exauce et qu'il te favorise de ses gtâces. » Mais, la foi 
tient un langage tout opposé. « Je suis indigne , je suis 
pécheur^ il est vrai^ mais par-là même j'ai d'autant plus 
sujet de m'approcher de Dieu, par-là j'ai droit d'aUer à 
Jésus , le charitable ami des pauvres pécheurs , pour 
trouver auprès de lui du secours , et* pour être délivré 
de me$ misères. » 

Ce «ont là , chers auditeurs, quelques exemples des 
répreuves que la foi doit, soutenir dans son coâaïkience- 
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ment et dans son accroissement. Gela doit servir à. 
vous donner une idée de la nature des prinoipauï ca- 
ractères de la foi ^ et à rectifier les idées chimériques/ 
et fausses que le monde s'en fait. Ne vous y laisse;^ 
donc pas tromper^ l'erreur serait dangereuse et d'une 
très-funeste conséquence. Priez Dieu qu'il opère une 
foi vivante dans vous^ qu'il la forme par son esprit dans le 
creuset de la croix et de la repentance^ et qu'il la con- 
serve dans vous jusqu'à la fin. Ne vous opposez point aux 
soins que Dieu prend à la former ^ en refusant de vous 
soumettre au joug de Jésus ^ qui est la croix^ en ne vou"^ 
laot point vous laisser humilier^ et en rejetant les moyens 
ordinaires par lesquels Dieu la produit , la conserve et la 
purifie. Si , vous laissez agir Dieu ^ et que vous vous sou- 
mettiez à sa conduite dans la production de cette œuvre . 
divine , vous verrez qu'elle sera opérée en vous , qu elle 
y sera avancée , fortifiée et enfin couronnée ^ comme 
elle le fut dans cette femme ; car après beaucoup d'é- 
preuves elle obtint de Jésus ce qu'elle lui demandait , 
comme nous le verrons dans la seconde partie de notre 
méditation. 

II. Nous remarquerons deux traits dans l'exemple de 
cette femme ; par lesquels la victoire de la foi paraît 
avec éclat. 

1^. Le témoignage authentique que Jésus rend à cette 
foi d'être ^pielque chose de grand. Oifemme! dit Jésus^ 
ta foi est grande. Le Sauveur savait déjà la portée de la 
foi àe cette femme avant qu'il entrât en lice avec elle ; 
mais il voulait l'exercer et Féprouver ^ non pas pour s'en 
instruire- comme s'il ne l'avait pas déjà bien connue ^' 
mais afin de la piettre au jour^ tant aux yeux de cette 
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pauvre âme et pour sa consolation , que pour réii'fieat^. 
tion et rinstruction du prochain. Remarquez ici , chers 
auditeurs , que la foi , quand elle est exercée^ est comme 
dans une crise qui la fait méconnaître. Elle est comme 
enveloppée dans l'obscurité de l'épreuve ; de sortequ'eUe 
v?esi aperçue clairement^ ni de Fâme qui la possède , 
ni des autres : mais quand elle devient victorieuse ^ et 
quelle est tirée du creuset^ elle parait dans sa force 
et dans son éclat ^ comme lor qui a passe. par le feu ; et 
Dieu^ par le témoignj^ge d^approbation qu'il lui rend^ 
la l^itime comme une œuvre divine^ et la manifeste 
aux yeux de tous. Par ce témoignage et cette manifes- 
tation ^ la foi reçoit deux avantages. 

Premièrement, elle est comm^ tirée des enveloppes 
qui la cQuvi aient aux yeux même de l'âme., et qui l'em* 
péchaieat d'en tirer la consolation, qu'elle en devait 
sentir. II. arrive- souvent que dans le fort.de l'épreuve ^ 
l'âme ne s'apeiToit pas distinctement si elle a la foi : il 
lui semble qu'elle en est toute dénuée : elle voit tant de 
choses en elle, contraires à la foi ^ qu'elle n'oiserait con^ 
dure qu'elle l'ait ; le yoile de la tentation la. lui cache 
encore; elle est comme ensevelie dans le feu de l'épreuve. 
M'iis quand ^ après la tentation. Dieu, vient ^ par .son 
témoignage ^ mettre en évidence à ui^e âme le trésor de 
foi qu'elle porte , et qu'il lui dit d'une voix consolante 
et efficace : Chère aine ^ ta foi est grande , ta foi m'est 
agréable , elle est une chose précieuseà mes yeux ;. cette, 
foi par laquelle tu t'attaches, à moi ; cette fot par laquelle 
tu me cherches même parmi lesi obscurités de la tentar. 
tion et de raffliclion ^ je l'approuve , je la reçois^ et je 
veux lui accorder ce c|u'elle cherche. C'est. alors qu'une. 
âme est assurée qu'elle a la foi ^ et cette assurance pror 
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cbiit'dans elle un sentiment de joie et de iconpoiàtion' 
inexprimable; ' ^ • . 

Secondement , par 'Ce témoignage que Dieu rend à la « 
foi , elle est aussi manifestée aux axitres pour leur édi- > 
fk^tion. Un enfant de Dieu ^. quand il * est affligé .et» 
agitée se trouve sujet à beaucoup d'infirmité» et dexni^ 
«ères , qui le (ont mqconnaîtreijfxmr Geqa'il est^ etqui * 
souvfiut ,s»nt un sujet: de scandale à cetEt qài Penvi- ^ 
Fondent; mais quand.Dtieu a exercé tsafop^ ^u'iL l'a pur^. 
rifiée et £ait sortir de» .creuset^ alors il /la met au jour >> 
il la fait/ éclater pafT des fitodaotîbns qui Jatfont remai>« 
quer aux hommes/ pour qu'elle serve à Jes édifier. Ce; 
sobt là les fins que Dieu te propose en éprouvant la foi • 
de ses enfans : quant à lui ^ il connaît parfaitement toutes^ 
choses > même les plus secrètes et les plus cachées f mais 
quand il iéprouve ses eÉifans ^ c'est pour les donner à^ 
connaître à eux-mêmes et aux ^autreSé C'est. ainsi qu'il - 
éprouva L Abraham ^ afin 4^. le fortifier dans l'assurance 
de sa grâce et de rallianoe'.qfi'il avait traitœ avec lui^ 
aussi-bien que po^r le {pproposer à la postérité comme un 
exemple de foi , et le qpnstîtuer'père des croyans. 
, C est. sans doute :uiië victoire bien glorieuse pom' ht 
foi ^ .dfijrûcevoir ainsi oé témoignage. si authentique d^ 
Diëù 9 qu'ellei lui est agr^ablç.'i Mais iqu&dironsrnous à 
. des âmes qui n^ont pas encore eu paE;k.àxette victoire > 
qui .gémissent encore* sous las infirmité^ ^Sone^foi lan- 
guissante, combattue par le doute et' la crainte'^ qui , 
loin de i«cevfiiir' ce témoignage ; O ârÈe ! ta foi est 
gnande.^,îi!(kx%exideniiq}j^,e^ reproches yo^e/w de pe* 
tiàe foi J.o' homme de petite foi ! pourquoi doutes-tu? 
Nous leur dirons premièrement^ que la faiblesse de leur 
foi naît de leur légèreté ^^ de leurs infidélités ^ du peu 



1^1 ; LB CDMSA.T 

de som qu'dieà oat à Y^iU^> de leur B^igence à prier , 
et enfin du peu de constance avec laquelle elles s'atta- 
chteilt à ié$m* 6i eUes sVxàmuiem un peu » elles verront 
que leurs; doutçs. et lejaraiCjrwites viennent.de ces sour- 
ces* Elles; &nt trop de retours ver)s ks créatures^ elles 
s'entretiennent dans le i^lâchement^ elles, ont trop peu 
d^emprcssement à 'cherQ|iec . Jésus pacnii les obscurités 
et les&iblesses ; ainsi le «mmllear: conseil quon puisse 
leur donner > cWi.de crier aprèî Jésus, avec plus dar* 
dpur^ de; prier avec .plus 4^ persé^écance ^ et de veiller 
sur. leurs cosiufc et soi: leucladniQns avec plus d'exacti- 
tuicle ^ afin d'éviter les elmtës quiblessent la conscience^ 
qui aBatblissent la foi> et. (pu: mettent Tàme dans le 
trouble; î\ ■: 

^ Nous leiur dirpus encore .que siipar foi ^.quoique 
faible.^ est véritable ^ ella ne inanquera pas de recevoir 
àa temps en temps .quek}ues'CQi!isçkfams témoigna 
probation. et d'assurance delà part de Jésus : elle. entrai- 
ï^éra la. volonté , les,.iifFectij)ns).et les désirs^ pour les 
soustrairais Teinpira de la CQrru|^kon) à la captivité du 
diable, et du monde ; de sorte que isi elles se trouvent 
eùcore sujettes à beaucoup de .défauts et d'infirmités^ 
ce' n'est que malgré elles : elles nry.. prennent. plus de 
plaisir > elles les haïssent> et le^ évitent autant qu'eUes 
peuvent. C'est là;sans doute tine vwtpiœ importante que 
la foi obtientjy kirBffiaâme qu'elle est faible ; car il n'y a 
point 4^ foi qui' ne sok une victoire du monde. Toute 
âme qui sent de la lialne pour le mal et de Famour poar 
le bièn^ poucvu que cela soit sipcèaEre'et constant , doit 
s'assurer que l'œuvre de Dieu esf en elle., et que sa foi 
a déjà remporté une victoire. 
* Nous Jleur dirons enfin ^ que si elles sont fidèles à 
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Dieu , elles ne manqueront pas de voir d'une manière 
plus consolante la victoire de la foi« Leur foi est faible 
maintenant y pa];ce qu elle est* peu aperçue et peu sen- 
tie ; mais il ne s'ensuit pas qu elle doive toujours de- 
meurer ainsi : elle doit sortir de ce creuset^ elle doit 
paraître avec éclat et. dans sa beauté : elle doit rempor- 
ter une victoire consolante pour lame fidèle^ et édi- 
fiante au prochain^ selon .la sage dispensation de Dieu^ 
et selon la mesure de grâce quHl a ordonnée pour 
chacun. 

. Au reste > ce que nous venons de dire n^a é^é dit que 
pour la consolation des pauyri^s âmçs gémissantes et dé* 
solées j et non pour favoriser la sécurité de§ âmes mon*- 
daines et cbarncîlles ^ qui se flattent au milieu de leurs 
péchés^ que si elles n'ont pas uxie foi bien ferme ^ pourvu 
qu'elles en aient une faible^ elles ne laisseront pas d^étre 
aauvée^s. Il faut savoir que tout homme qui a la foi^^ 
quelque faible qu^elle soit , a de la sincérité pour Dieu ^ 
de la haine et du dégoût pour lepéché-^ un amour tendre 
pour Jésus son Sauveur^ et un pencliant décidé pour les 
choses spirituelles et é.t^rneUes ; c'est de quoi les âmes 
lidèles me rendront toutes témoignage : elles diront toutes 
d'une voix^ queUçs voudraient voir le péché entière-v 
ment banni de chez elles > q^V41^s. ^^allaiteraient de glo- 
rifiée leur Dieu en toutes choses , d^aimqr parrdessus 
tout Jésus leur aimable Sauveur y ,e;t de se sacrifier à soi\ 
service avec plus.dezèlf quelles ne le font. Le^ âmes 
mondaines et ii^pénitentes n'éprouvant pas cela ^ elles 
n'ont pas Ueu d^ se , flatter d'avoir une foi qui les sau-« 
vera : non > elles. n'ont y^ la foi, elles sont dans l'incré^ 
dvilité^ dans Tinfidélité^ elles n'aiment que le péché y la 
monde et sa vanité j c'est pourquoi^ dans la grande j our« 
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née où elles recevroht le fruit de leurs oeuvres y elles 
verront qu'elles n'ont jamais eu la foi. Pour n'y être pas 
trompées , elles n'ont qu'un parti à prendre y qui est ^ de 
prier Jésus qu'il se manifete à elles , et qu'il produise 
en elles ^ par son esprit ,' cette œuvre divine et né- ' 
cessaire , par laquelle seule elles peuvent çubsxster de- 
vant Dieu. 

2<*. Un fruit de la victoire que la foi remporte^ c'est 
qu'elle obtient de Dieu et trouve en Jésus-Christ tout 
ce qu'elle demande. Qu^il te soitfa^t y dit-il à la Cana- 
lié^rie, comme tui^èux j et à 't instant niêrhe sa [fille 
Jut guérie. Telle est KsSùè consolante du combat de 
la foi y et le fruit des soupirs y des prières et des larmes 
de celte àme désolée. Elle fait^ pour ainsi dire^ plier 
la volonté de Dieu sous la iSienne. Le Sauveur , fléchi et 
désarmé, ne peut plus lui réftrsef *sà demailde ; il là' 
ooîisole par la. délivrance dé sa fllle. Elle éprouva alors 
la vérité de cette préAiction ,' voïts pleurerez et tvous 
gémirez y mais votre tristesse '^sera cons>ei'iïe en foie'. 
Saint Jean îvi. Ici fei Cananéenne^ comme* urié'Feuime 
en travail^ enfanté pour aîhsr' dire sa'fllle une seconde 
fois ; du moins souffrit-ellë deî douleurs pltls aiguës que 
cellesqu'elleavait senties en la mettant au thonde'; ma'is 
la délivrance^ arri\^', elfe Màblîè^'bïentât les xlbtifeurs 
du travail^ paf k Joie qu^'élle'a de voir son cher fenfànt 
retournera une nieîlleure vie. ^^' ' '•' •• ' ' •- ^^"^ ' 

La iK^îne chose arrive aut âmes' 'agitées et affligées' 
qui combatteiW -par Ik^feri sous- ïès'^ëttfndards'Hé' J^^ 
leur e\kh Pat* lui y elles rerhporten t îa 'VîciiiVe ^'ub 'tô?is 
leurs ennieriiis V et la d^Kvï*rfrtc« de' tbits' leurs -rriaftSc/ 
Dieu même', qui leur paraissait inexorable ef colitrAWe^ 
se laisse fléchir, et soumet pour ainsi dire «a volonté aux 



âésirs de leur foi. En effet , ïL'veoi lotîfOtûr» ce <{tié k 
foi désire > parce- que la foi ne^démahde qtie ce <ju*il • 
veut. Si Diea semble quelquefois iuflesible'^ ce n'esi 
que pour épurei: davanlage la foi^'et pqup que^ sortant . 
du creuset de Taffliction ^ elle parait avec plus d'éclat 
aux yeux du fidèle et des autres : encore ne laisse-t^l 
pas durer cette épnsuYe trop long*temps^ il se rend bieii-^ > 
tôt à la douce violence que la foi lui fait. L'Ëternel prend 
plaisir à se laisser vaincre par de telles armes ; et s'il 
combat avec ime âme^ c'est pour en être, vaincu. Jus* 
qu'où ne va pas sa bonté envers les ^fans des hommes^ 
et combien n'aimet-il pas les pauvres âmes qui lé cher-* 
cfaent et qui l'invoquent? Il se plaît à exevçer ses ea«<> 
&BS^ pour. les faire iriompber. Gèsi dans de pareilles 
vues de sagesse et» de bonté paternelle quil éprouva. 
Abraham y qu'il alHigea, Joby qii'il lutta aveo Jacob, 
Quelle riche moissoit.de\grâQes et de. bénédictions: n'ônt-i^ 
ilspas recudAlies sur le champv-où^ leur foi avait ëtév 
c;Kercée? \ : . , • . .'.>.\ -w 

- Chera amis , qui vous. trouvez unvpelii à l'étroit daos\ 
le creuset des aâlictions ^ deairaveraé^^ et des persécu- 
tions^ contemplez ces exemples de foi. ^. et ^ tenez les. 
yeux fixiés sur celui qui eue^t l'autjeur et île conÀdmina- 
teur. JVe troui^ez point éimng^t d^^tre êpaxtui^és partie» 
f$udes affliQtiom? auoortimire.^ mjoumez vomen y 
puisqu^eparMi vous partiQÎpez^aïUc^iw^ffrances de Jésuà^ 
Christ y aJinqùevQus soyez (mssi comblés de joie et 
remplis . d^ allégresse ♦ krsquHl paraîtra^ dems sa ; gloire. 
1, Pier, IV f- ii2.*^ Ji^gardez les dis^erseS'épteui^es qui vous, 
arrii^ent comme le plus grand sujet de voii^joie,\ coït- 
sidérant que Pépreui^e de votre foi produit la patience, 
^n que vous soyez si parfaitement accomplis qu^il ne 
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t^/25 manque rien* Meureux eit Fhomme qid soxj^ffire'x 
constamment la tentation, parce qu'après awir été 
éprous^é il recevra la couronne de vie que le Seigneur a . 
promise ^ ceux qui l'aiment. Jaq* if % , etc. 

Gbrétieiis affliges ^ yoîlà de . quoi vous consoler et 
vous fortifier daxk$ l'att^ite de yotre délivi^ance. Après 
cela vous pouvez espérer fermement de voir un jour 
votre fille unique y votre pauvre ime agitée , délivrée 
des poursuites de Satan ^ de TaiguiUon du péché , des 
foudres de la loi^ des frayeurs de la mort et des hor-- 
reurs de Tenfer. Si Jésus vous laiase un peu long temps 
seus la presse^ c'est pour vous obliger à redoubler vos 
oris<; mais quand «on heure sera venue ^ il, vous garais* 
tira de votre partie adverse, S'il tarde un peu^ attendez* 
le ^ car il viendra sûrement et vous délivrera^ et alors - 
vous chanterez à la gloire de lagneau^ avec fes rachetés 
de l'Eternel : Tu es digne de prendre le liseré , et d'en 
ouvrir les sceaux , car tu as été mis à mort, et tu nous 
as rachetés par ton sang 9 de toutes^ nations y tribus , 
langues et peuples j tu nous as Jiuts rois et sacrifictir 

, teursà Dieu ton père y et nous régnerons sur la terre» 
Apoc* v, 9^ lo, 

' Jésus notre roi et notre rédempteur! accomplis 
daDtsnpus tes glorieuses promesses, etnous^donnes enfin 
la victoire sur tous nos ennemis. Produis dans nous 
une foi vivante et divine^ soutiens^là , épure-là., afin 

' que nous remportions un jour la fin qu^elle doit obtenir^ 
<^ui est le salut de nos âmes , et qu'après avoir combattu 
et vaincu sur la terre par ton secours y nous triomphions 
éternellement avec toi. Amen ! 
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L'établissi:ment 



ET LA 



DESTRUCTION DU RÈGNE DE SATAN: 



Jésus chassa aussi un démon qui était muetj et le 
démon étant sorti, le muet parla j et té peuple était 
dans Padmiratiou. Et quelques-uns d'entr'eux di^ 
rent j c'est par Béetsébul le prince des démons , €fu*ii 

i chasse les démons. Mais d^ autres , pour Péprouver-, 

: kU demandaient quelque miracle qui vint du ciel , 

/ etc. St.-^Luc^ chap.xi^ i^^ 28, 

Mes cJfiers et bien-aimés auditeurs l 

DEt»uis la première déclaration de guerre qui se fit dani 
le paradis terrestre entre la postérité de lâfemme et celle 
du serpent y entre Jésus et Satan 5 depuis? que Dieu dit 
au séducteur; Je mettrai inimitié entre toi et lajkrnme^^ 
et entre ta postérité et celle de la femme, cette postérité 
ie irisera la tête et tu la blesseras au talon ; depuis 



cette première déclaration ^ dis-je ^ la guerre a tonjouri 
dure entre, ces deux partis^ entre le r^ne du fils dé 
l)ieu et celui €u diable. LWîgine de cette guerre^ c'est 
la tyrannique usurpation que le démon a fait de Tâmel 
de l'homme^ de ce fond qui appartenait à Dieu seul> 
^ quMl avait créé pour sa gloire i pour être le lieu de son 
habitationparticulière et l'objet de ses bontés. Dieu né 
Voulant pas laisser bette proie à renn6mi'> lui déclara la 
guerre dès lors ; et son fils Jésus est celui qui s'est 
chaîné de conduire cette guerre , qui est venu poui^ 
détruire 1 empire du diable ^ pour lui ôter«a puissance ; 
el pour arracher d'entre ses griffes la proie dont il espé^ 
.l*àit répàîtr(B to rage éternelleitienti Ce libérateur eit 
venu en personne accomplir la vérité de cet oracle. Il 
a brisé par sa mort la tcte de l'ancien serpent j il à 
détruit celui qui avait V empire de la rhort , c'est-à-dire^ 
ie diable. Hébr. ii^ i/i. 

Cette victoire que Jésus a remportée sur' le démo^ 
iBt Sur son règne .est la Cause et le foncUîftient de celle 
quelles énfans de Dieu doivent remporter sur leurs 
ëiinemis^ aussi longtemps qu'ils seront sur la terre, 
parce que cette guerre dure encore ^ et qu'elle ne finira 
jqu'avec le monde. Gomme la victoire de Jésus ne jsera 
complète que quand le nombre des élus sera accompli y 
ia guerre durera jusqu'alors , et Satair~tâchera de sou- 
tenir son règne jusqùa ce que lé jour dé Son jugement 
et de sa punition finiale soit venu. De là tx^utes ses riises 
et ses machinations pour la conservation et raffermisse-^ 
m^nt de son empire : de là tous ces puissans moyens.de 
grâce et ces armes spirituelles que Jésus emploie pour 
détruire le règne de Satan établi dans l'homme. Nous 
trouvçnsdans le texte d^aujourd'hui des traits bien niar^ 
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çiés de ce pouvoiif que le démon ^xel-ce sur Thaiiime « 
et en mémç temps de la puis^nce victorieuse que lu 
Sauveur emploie pour délivrer l'homme de sa domina-* 
tion* Cette matière nojis fouruit ocpasionde parler^ 

De rétal>lissement et de la destruction du règne 4^ 
Satan ^ et de voir j 

L Commentée règne s'établit et se soutient dans les 

U* Comment Jésus le combat et le détruiu 

I. L'esprit de Dieu semble avoir pris k tâcbe de nou^ 
inontrer dans sa parole ce qui se passe dans rhomme ^^ 
comment Dieu et le diable y agissent ^. et comment. çlia-« 
eun l'attire à lui; Dieu pour le sauver^ et le diable 
pour le perdre é Rien n'est donc plus intéressant pour 
les hommes que de faire, souvent des retours sérieux 
sur eux-inémes ^ et leur étude la plus constante doit 
être de se considérer dans le miroir delà parole de Dieu 
pour apprendre à connaître ce qulls sont ^ ce qui se 
passe dans leur intérieur ^ et quel est le principe qui y 
agit 

Nous découvrons dans notre texte comment le règne 
du diable est établi dans nous ^ pendant tout le tempa 
que nous sommes dans notre état de nature et d'impé* 
nitence > — comment Satan tâche de se maintenir dans 
ce règne ; —et comment il se défend contre jies assauts 
que Jésus lui livre. 

Comment le règne du Diable estil établi dans nos 
^œurs ? — Quel est ce démaniaque muet qui est amené 
à Jesus; et qui nous est dépeint par Saint-Mattb. comme 
a^^eugleF Chdi^. xiu 16. Ne croyez-vous pas que l'es-- 
prit de Dieu ait voulu vous présenter une image ^e c€[ 
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que TOUS étés cft de ce que tous les hommes sont dant 
leur xiature ? Ne soxit-ib pas en eflFet des créatures ïk>s- 
sedées du Diable ^ dans lesquelles il à étaUi son règne^ 
qu'il a aveuglées et privées de toute faciQtë de connaître 
Dieu^ de Taimef et de le glorifier? Certes^ ce démonia- 
que aveugle et muet est un emblème vivant de ITxomme 
naturel et impénitent^ et en même temps un fidèle 
tableau du funeste esclavage y et de la misère déplorable 
où il se trouve. Le régné de Satan étant un r^e téné- 
breux y rhomme qui est détenu sous ^% chaines ne sau- 
rait manquer d'être aveugle. C'est4à la première misère 
à laquelle la puissance du déltnon réduit, et la source de 
tous les autres malheurs; delà vient que FËcriture-Sainte 
dit, que les âmes impénitentes ont lexir entendement 
obscurci de ténèbres , et qu^elles sont éloignées de la \^ie 
de Dieu y à cause de P ignorance qui est en elles partent 
durcissement de leurs cœurs ; Cor. iv, ^^Ephesix. 18. 
En effet Satan dérobe à l'homme la connoiàsahcé de 
Dieu — des choses éternelles — et de soi-même. — Quant 
à la connoissanee de Dieu^ l'homme est entièrement 
aveugle ; il ne sait qui est ce Dieu qu'il a perdu^ 
il pense peu à lui , il se soucie peu de sa grandeur, 
de sa majesté et de sa présence. U le respecte moins 
que la plus vile créature ; il tCj a rien qu'il rejette 
tant , qu'il haïsse et qu'il piéprise plus^ que ce qui a 
du rapport avec Dieu ; et s'il pense quelques fois à la 
divinité^ ce n'est qu'avec des mouvemens de crainte 
servile^ de d^oût^ de haine et de rébellion : en un mot, 
il dit en son cœur qu^il n'y a poiht de Dieu^ parce qu'il 
détruirait volontiers la divinité s'il Yé pouvait. Si quel* 
ques fois il est obligé dé lui rendre quelque culte ^ ce 
n'est ||ue contrainte , grimaces et hypocrisie ; il n'y a 
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jpomt de sincérité, ni d'amour dans tout le service qu'il lui 
rend. Tel est l'état où la parole de Dieu dit que l'homme 
est par rapport à Dieu. Lisez lesPs. x et xiv, Job. xxi^ 
lij^ i5.Rom. III, 10, 11, viii^ ^. i.Cor. n, i4* 
- — A r^ard des choses à venir , l'homme est aveugle 
pour elles , il n'en est point touché ^ elles lui paraissent 
des rêveries ^ et il n en fait pas l'objet de ses recherches* 
Ses désirs sont attachés à la terre ^ il n^aime que les 
choses qu^il voit devant ses yeux , et il pense que ce 
fierait à lui une folie de renoncer à ces choses-là qu'il 
regard^ comme réelles , pour en chercher d'invisibles 
qu'il croit imaginaires. Que n'est-il donné à chacun de 
connaître son cœur! Quel oubli, quel éloignement^ 
<[uelle répugnance pour les biens à venir ^ quel attache- 
ment^ quelle passion et quel amour pour les biens du 
sièplexi'ydécouvrirail*ilpas?Ps. xvii, i4> Phil. ii^ xg. 
— Pour comble de malheur l'homme est aveugle sur 
soi-même^ et ne se connaît point. Eloigné de Dieu et 
des choses divines ^ loin de croire qu'il soit dans un ai 
triste état , il se flatte qu'il est ce quil devrait être. Enfin 
l'homme est malheureux sans le savoir , et n)iême sans 
vouloir s'en laisser convaincre. H ne peut pas se persua- 
der qu'il soit si ennemi de Dieu , qu'il porte dans soi 
un si grand fond de rébellion et de haine contre lui^ et 
qu*ilnefait casque des choses passagères. Tel est Tétat 
où Satan tâche d'entretenir les âmes tant qu'il peut , 
parce que cet aveuglement est le plus fort boulevard 
de son règne. 11 n'y a que les âmes éclairées qui con- 
naissent l'aveuglement étrange de l'homme charnel , 
et elles ne s'en aperçoivent que quand elles ont vu la 
splendeur qui reluit sur la fape de Jésus-Christ. 
Fol. II. i3 
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9'^. I^omme naturel n'est pas seulement aveugle et 
fiourd, mais encore muet^ La privation de la parole vient 
le plus souvent de la surdité. Quand un homme naît 
sourd ^ il demeure aussi nécessairement muet ; de sorte 
que ces deux défauts ont une connexion naturelle Fune 
avec Fautre* L'hpnune naturel n*est muet que parce 
qu'il naît avec la surdité spirituelle ^ c'est-à-dire , parce 
qu'il est sourd à la voix de Dieu ; qu'il n'entend point 
les paroles que Dieu lui adresse y les voies différentes 
par lesquelles il l'appelle. Le langage de Dieu lui est 
tout-à-fait inconnu ; aussi n'a-t-il pas la faculté de lui 
répoudre. Il ne saurait parler à Dieu, le prier , le louer^ 
le bénir y l'invoquer comme il convient. Il n'a pour cela 
ni force y ni goût , ni inclination. Il ne sait ce que c'est 
que de prier. Dieu > comme son père y dans le sentiment 
de ses nécessités spirituelles. S'il prie^ ce sont des 
paroles qu'il lit où qu'il récite par mémoire^ sans atten- 
tion^ sans dévotion , sans foi et sans zèle. Ce n'est point 
Dieu qu'il prie , c'est l'idole de son propre cœur : encore 
ne le fait-il que par coutume , avec contrainte et d^ùt; 
c'est pourquoi FEcriture sainte témoigne que les prières 
des méchans sont en abomination à t Etemel ^ que le 
Seigneur ne les écoute point y et qu^iln^j a point d^é- 
gard. Prov. xv , 8. Jean ix ^ Si. Parce qiie ce ne sont 
point des effusions d'un cœur qui adore Dieu en esprit 
et en vérité. 

L'homme animal et charnel ne peut pas non plus 
parler de Dieu. C'est de l'abondance du cœur que la 
bouche parle ; le cœur étant vide de Dieu ^ plein du 
monde et de sa vanité y il n'en peut rien sortir de divin ; 
il est muet à Fégard des choses spirituelles. Ici on dira 
peut-être , qu'on voit beaucoup de gens qui parlent 
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sftvamment de Dieu et des matières de religion^ quoi- . 
qu^il paraisse par leur conduite que, ce sont des per«> 
sonnes peu religieuses. A cela je réponds que , parler de 
Dieu ce n*est pas en faire des discours , ou en dire 
ce qu'on en a appris par Tëtude y à Taide des talehs 
naturels qu'on peut avoir. Parler de Dieu ^ c'est lorsque 
le cœur touche par le Saint-Esprit exprime ses senti- 
mens par des paroles p dans la simple vue de glorifier 
Dieu et d'édifier le prochain. Un vrai chrétien ne parle 
de la providence , des œuvres de Dieu ^ de la misé^ 
ricorde qu'il témoigne en Jésus à ses créatures^ quaun 
tant qu'il en est touché dans son cœur , parce qu'il sou- 
haiterait que les autres fussent aussi participans de$ 
biens spirituels qu'il possède y et que son Dieu fût uni* 
versellement connu^ aimé et adoré. Ces discours de 
Dieu ne sont que des expressions extérieures de l'amour 
qui a été répandu dans son cœur par le Saint-Esprit ; 
de sorte qu'il peut dire avec David; J^ ai cru, c^est 
pourquoi f ai parlé. ^ s. cxyi, 10. 

C'est ce que ne saurait faire un homme charûel^ quel- 
que éloquent et quelque savant qu'il soit dans les pia- 
tieres de religion. S'il veut discourir des choses divines^ 
il n'en parlera que de la tête et non du cœur ^ il n'en 
ser'k pas touché et pénétré ^ il ne sentira ni la force ni 
la douceur des vérités qu'il dira. Ce ne sera pas le zèle 
qu'il a pour son Dieu , ni lamour du prochain qui le 
feront parler : il ne le fera que pour satisfaire à un de- 
voir de la charge qui lui est imposée^ ou jpar un prin- 
cipe de vaine gloire. Dès que ces motifs ne le conduiront 
pas y on le verra bientôt muet ; ou il redonnera essor à 
ce dont ;Son cœur est remph , qui est le monde ^ la vanité 
«t les choses de la terre. Quant aux paroles dç louanges 



loo • l'établissement, 

et d'actions de grâces , eUes lui manqueront înfaîDîble- 
ment , parce qu il ne sait pas pourquoi il doit rendre 
"^grâces ^ il n'est point touché des bienfaits de son Dieu , 
il n'a jamais éprouvé ^a grâce et la miséricorde de Dieu 
en Jésus dans la rémission de ses péchés et dans ITieu- 
reuse délivrance de la tyrannie des ennemis qui tiennent 
son âme captive ; il ne sait ce que c'est que de dire ârvec 
David ; Mon âme béni P Etemel , car cest lui qui te 
' pardonne toutes tes- iniquités ^ et qui guérit toutes 
tes infirmités j Ps. ctn , 23 ^ 3. xl ^ cm , cxvi , 
Gxvni , etc. 

C'est ainsi que le règne du Diable est établi dans le 
cûeur de l'homme : que vous en semble , chers auditeurs, 
n'en trouvez- vous pas quelques vestiges dans le vôtre? 
îJe vous reconrioissez-vous pas dans le tableau que nous 
venons de faire d'un démoniaque spirituel ; et ne remar- 
quez-vous pas dans vous les caractères que nous en avons 
donnés ? La question que je vous fais vous paraîtra 
sans doute insultante. Peut-être ne daignerex-vous pas 
y répondre , parce que vous regardez cela comme une 
chose infiniment Soignée de vous. Mais ne vous flattez 
"^^ point ^ il s'agît de la vérité ; ilvous importe de savoir si 
vous avez été véritablement arrachés d^ r^ne des ténè- 
bres et transportés dans le règne de la lumière de Jésus. 
Le grand éloignement où vous éles de pouvoir croire 
que vous soyez sous la domination de l'ennemi y est déjà 
une marque que vous y êtes encore ; car si vous en étiez 
délivrés^ vous en parleriez autrement que vous n'en par- 
lez. Un enfant de Dieu qui est délivré de ce règne 
ténébreux avoue de tout son cœur que c'est là l'état fu- 
neste où il était avant sa conversion : il reconnaît que lui 
nùssi bien que tous ceux qui «om dans Fimpénitence , 
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étaient aveuglés par Satan et dans une impuissance insurr 
montable de rien dire à Dieu et de parler de Dieu j 
que toutes ses prières et ses actes de religion n'étaient 
qu'hypocrisie , que coutume et contrainte; enfin iLrOf 
connaît qu'il était véritablement 1 esclave du démon • * 
Outre cela^ il voit encore en lui bien de tristes vesti- 
ges de cette puissance. Il trouve encore en lui beaucoup 
d'indifférence à T^ard de Dieu et des choses éternelles^ 
baucoup d'inclination pour les vanités du monde* Ce«- 
pendant le -dragon est mort^ son empire est. détruit^ et 
il ne peut plus le rétablir aussi long-temps que Thomm^ 
reste attaché à celui qui brise la tête du serpent^ aussi 
longtemps ^ue la semence de Dieu demeure en lui ^ 
1. Jean, ni^ g. 

Yoilà ce que les âmes délivrées de l'esclavage de Sataa 
sentent et quelles avouent : elles sont bien éloignée^ de 
la malheureuse présomption de ceux qui croient rece*- 
voir un affront quand on leur parle du règne du diable 
eu elles. Hélas ! pauvres âmes aveuglés^ voi:|s êtes le 
siège de Satan sans le savoir ; et i) est d autant plus tranr 
quille dans la possession de son empire^ que vous le 
croyez bien éloigné de vous^ et que vous ne vous défiez 
de rien. 

2^. Après que Satan a ainsi établi son r^ne dans le 
cœur de l'homme^ il tâche de Ty maintenir} mais quelles 
armes emploie-t-il contre les attaques que Jésus lui livre, 
pour se soutenir dans la possession de ce qu'il a usurpé? 
Noue Sauveur le compare , dans notre texte y à unhomme 
fort et bien armé^ qui garde sa maison ; ce qui nous 
donne l'idée non-seulement de la possession dans la- 
quelle Satan est du cœur de l'homme y mais encore de^ 
soins qu'il prend à s'y. fortifier. Il a des armes surleSf* 
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' quelles il se confie , dont Tëpreuve lui a réussi plusieurs 
fois pour se maintenir dans la possession de son empire. 
Mais quelles sont ces armes ? Notre texte nous eu dé- 
couvre trois principales^ qui sont, ^incrédulité, les 

' blasphèmes et la sécurité. 

Pendant les jours de sa chair, le Sauveur était sans 
cesse occupé à combattre et à renverser le règne du 
diible. 11 venait de faife, dans la guérison de ce démo- 
niaque muet^ une notable brèche à ce r^ne ténébreux; 
c^était un assaut redoutable que Jésus avait livré à Satan ; 
car par-là , non-seulement il avait délivré cette pauvre 
créature de sa tyrannie et de sa servitude , mais encore 
il avait , par ce miracle ^ donné une grande matière 
d'édification à tous ceux qui en avaient été les témoins : 
aussi ne faut-il pas douter que Pennemî ne sentît son 

' règne ébranlé dans plusieurs âmes qui y par ce miracle, 
"entraient dans des dispositions favorables pour Jésus ^ 
et se trouvaient puissamment portées à le recevoir pour 
leur Sauveur. Cest pourquoi il ne manque pas de se 
défendre de celte attaque^ et il s'efforce d'empêcher 
que ce miràde n'ait tout l'effet que Jésus s'était proposé: 
pour cela il porte les uns à l'incrédulité j car quelques- 
uns de ceux qui avaient vu ce miracle , non contens de 
voir la puissance qui y éclatait , afin de reconnaître Jésus 
J)our ce qu'il était ^ lui demandent des signes du cieL 
Après avoir été témoins des miracles que Jésus faisait 
€n la terre , ils en auraient voulu voir au ciel ; ce qui 
ne provenait que de leur incrédulité et de la dureté de 
cœtir dans laquelle Sataii les retenait. S'ils n'eussent 
point laissé verser dans leurs coeurs y par cet ennemi , 
une opposition malicieuse à Jésus , ils auraient eu assez 
de témoignages convaincans pour produire en eux une 
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véritable foi ^ et pour les porter à s'attacher à lui comme 
à leur vrai rédempteur. 

Satan agit encore aujourd'hui de la même manière à 
regard de ceux en qui Jésus tache de détruire son règne» 
Il sait que jDieu ne cesse point de chercher Thonune^ 
et de lui donner des témoignages sensibles du désir qu'il 
a de .lamener à lui , en le délivrant de la tyi^annie du 
diable. Il sait aussi que toutes les œuvres de Dieu sont 
autant de miracles par lesquels l'homme ^ s'il y prenait 
garde , serait efficacement porté à le reconnaître et à 
s'attacher à lui comme k son souverain bien. Tant de 
grâces que Dieu fait à Thomme tous les jours ^ tant de 
moyens qu'il emploie pour le faire rentrer en lui-même : 
— ses jugemens ^ ses châtimens , les maladies ^ les ad- 
yersités^.la guerispn ^ la santé et la délivrance de tant de 
maux : — tapt ^d'avertissemens ^ d'invitations , de me- 
naces et de châtimens ; tout cela demeure sans fruit. 
Malgré tous ces moyens , Dieu n'arrive point aux fins 
qu^il se propose ; pourquoi ? parce que Satan aveugle 
l'homme par l'incrédulité , il Tendurcit au point qu'il* 
ne fait aucune attention aux voies de Dieu à son égard. 
Les signes merveilleux qui paraissent tous les jours sur 
la terre ne le contentent point ^ il voudrait des signes 
du ciel : il voudrait que Dieu fît des choses extraordi- 
naires pou^r lui j et qu'il employât des moyens miracu^ 
leux d'une nouvelle espèce^ pour le convertir et le sau- 
ver. « Si Dieu te faisait telle ou telle grâce ^ dit-il , s'il te 
conduisait par telle et telle voie ^ s'il te donnait quelque 
éclatant témoignage de sa bonté , tu serais plus efficace- 
ment porté à croire en lui. » D'autres , par les mêmes 
tromperies de leur cœur incrédule , disent : « Si tu 
n'étais pas dans cet état , dans les circonstances où ivk 
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te trouves j tu penserais plus à Dieu ; mais pendant que 
tu es dans cette situation et dans des lieux où tu trouves 
tant d'obstacles à la piété ,' tu ne saurais faire ce qu'on 
démande de toi , tu ne saurais te convertir , ni changer 
de vie. » Voilà comment l'incrédulité de Thomme lui 
fait sans cesse désirer des choses qu'il n'a point ^ et né- 
gliger celles qu*il a^ et qu'il devrait bien employer. 
C'est ce que le Saint-Esprit appelle , dans notre terte ^ 
tenter Christ , quand on veut être plus sage cpie lui , 
qu'on n'est point content de sa conduite à notre égard y 
qu'on souhaite d'autres choses ^ d'être dans un autre état 
et dans d'autres circonstances que celles dans lefiquelle& 
il nous met^ et que par-là on néglige malheureusement 
ses grâces. 

\ Chers amis y examinez bien votre intérieur , vous 
trouverez qu'il s'y passe quelque chose de pareil^ et que 
c'est ce qui en retient plusieurs dans l'impénitence. 
Vous pensez souvent en vous-mêmes ; quand tu auras 
passé ta jeunesse y quand tu auras un peu mis ordre à 
tes affaires ^ quand lu seras hors de tels et tels embar- 
ras y que tu seras dans un lieu ou dans un.état qui mettra 
moins d^obstacles. à tes vues , tu penseras plus sérieuse- 
ment à ton salut 9 tu te convertiras. Il y en a plusieurs* 
qui p sous de pareils prétextes suggérés par Satan y s'é- 
loignent de Dieu^ croupissent dans leur impénitence^ 
et çnfin meurent sans avoir jamais trouvé ces temps , ces? 
lieux et ces circonstances que leur cœur incrédule et re- 
belle jugeait nécessaires à leur conversion. Si vous ne 
voulez point être les dupes et les victimes de Pennemi , 
Ti'écoutez point ses discours trompeurs , mais rendez- 
vous aux attraits de la grâce , embrassez les moyens 
fju'elle vous présente ^ entrez dans les voies par les* 
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quelles elle veut vous conduire. N'allez point chercher 
dans l'avenir des circonstances phis favorables que celles 
où vous êtes ; regardez toute la conduite de Dieu envers 
vous, tant son amour que sa sévérité, comme une in- 
vitation d aller à lui. Que toutes ses grâces , quelques 
petites qu'elles paraissent , vous soient des sujets de le 
louer ; et tous les petits chagrins , des occasions de vous 
exercer à la patience. Cette foi simple et enfantine, qui 
envisage Dieu en toutes choses, et qui fait usage de- tout 
pour se laisser ramener à lui , est quelque chose de bien 
précieux, mais en même temps quelque chose de bien 
rare. Souvent nohs voulons des signes du ciel , et nous 
n'avons pas encore profité de ceux de la terre. Nous dé- 
sirons des grâces extraordinaires , et nous n'avons pas 
encore mis à profit les plus ordinaires. Nous croyons être 
en état de souffrir beaucoup pour Jésus , et nous n'avons 
pas encore appris a supporter les moindres petits mé- 
contentemens domestiques. D'où vient tout cela ? Ce ne 
peut-être que de t incrédulité qui^ méconnaissant la sage 
conduite de Dieu^ cherche des choses par lesquelles 
Torgueil et l'amour-propre soient nourris et fortifiés, 
pendant que la foi et la véritable piété en sont affaiblies. 
Apprenez donc a être fidèles dans les petites choses, afin 
que si Dieu vous appelle à de plus grandes ^ vous y soyez 
aussi trouvés fidèles. Préhez garde que vous ne tentiez 
Christ y en négligeant la manne quotidienne qu'il fait 
tomber de sa grâce ordinaire, pour demander àes cailles^ 
des délicatesses et des choses extraordinaires , de peur 
que vous ne retombiez dans le désert , et que vous ne 
périssiez dans votre incrédulité. 

Mais Satati ne sollicite pas seulement l'homme à né^ 
gliger les voies de Dieu par f incrédulité p\\ le porte en- 
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core souvent à les blasphémer j et c'est la seconde arme 
qu'il emploie pour se soutenir contre les attaques de Jé- 
sus. Il paraît y par notre te^te ^ que le Sauveur venait de 
faire une œuvre marquée au coin de la toute-puissance 
divine , le miracle le plus capable de faire remarquer le 
doigt de Dieu ; -cependant le diable porte une bonne 
partie de ceux qui lavaient vu , et même les plus éclairés 
et les plus skvans d'entre eux ^ les Scribes y les Phari- 
siens et les docteurs de la loi , il les porte à calomnier cet 
éclatant miracle^ et à l'attribuer à Satan. OestparBéel- 
%ébut y disent-ils, d'est par le prince des diables qu^il 
chasse les diables. De pareils blasphèmes contre le fils 
de Dieu feront sans doute horreur à plusieurs. Quoi! 
vouloir faire passer le fils éternel de Dieu pour un ma- 
gicien y pour un associé de Çatan , qui se faisait obéir 
par les démons d'une obéissance volontaire ; assurément 
il y a là de quoi faire trembler ; cependant plusieurs de 
ceux qui condamnent cette conduite des pharisiens^ s'ils 
s'examinaient bien y remarqueraient pe»t-être en eux 
ce même esprit de blasphème. Car, après tout ^ les 
pharisiens n'avaient pas un autre cœur que nous^ ils 
n'étaient pas d'une autre nature que la nôtre ^^nous avons 
tous le même fond de corruption. Ces blasphèmes et 
ces Qalomaies infernales contre Jésus et ses œuvres se 
trouvent dans toutes les âmes ^ui sont encore dans leur 
état naturel* 

Aussitôt que Jésus se fait sentir à un cœur , qu'il vient 
le toucher et ébranler le règne du démon par les con- 
victions y les reproches et la crainte qu'il y excite , Satan 
est d'abord prêt à blasphémer pour rendre suspect et 
pour détruire ces mouvemens de la grâce. U vomit son 
:?enin et ses c^onmies contre ce^ œuvres de Dieu y il 
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persuade à une âme que cela ne vient point de Dieu ^ 
que ce sont des tentations du diable qui veut la faire 
douter de son safut et la jeter dans la défiance ; que ce 
.sont des effets de son tempérammént mélancolique et 
.d'une mauvaise humeur qui s est répandue dans son 
5ang. Par-la il tache de la porter à étouffer tous ces mou* 
vemens ^ à ne les point écouter : il lui suggère que^ pour 
dissiper ces mauvaises humeurs^ ces pensées tristes^ il 
faut prendre des divertissemens ^ voir les compagnies 
et se défaire de toutes ces imaginations chagrines et in* 
quêtantes. infernale vipère ! qui blasphème ainsi les 
voies du Seigneur , combien n'en précipites-tu pas dans 
la perdition ! Cet ennemi rusé du salut ne dit pas à ceux 
qui sentent quelque ébranlement dans leur conscience ^ 
qu'il faut chercher du soulagement à ses angoisses et le 
repos de leur âme aux pieds de Jésus en cherchant dans 
son sang le moyen d'être lavés et délivrés de leurs péchés^ 
et d'avoir une conscience purifiée des œuvres mortes ; 
mais il leur conseille de chasser ces mouvemenspar la dis- 
sipation^ et les plaisirs. D'un autre côté , s'il arrive qu'une 
âme bharnelle voie dans un enfant de Dieu des ^ choses 
qui ne s'accordent pas avec ses principes et ses maximes 
mondaines lorsqu'elle le voit se comporter d'une toute 
autre manière que les autres ^ Satan ne manque pas de 
la porter à blasphémer cette œuvre de Dieu ; à l'appeler 
un esprit d'hypocrisie^ de folie, d'enthousiame ; de 
sorte qu'elle attribue à l'erreur et au mensonge ^ ce qui 
est une production du doigt de Dieil et un effet de la 
grâce illuminante de Jésus. 

C'est ainsi que le pharisien blasphémateur est dans 
le cœur de bien des hommes^ et peut-être dans le vôtre j 
mais vous ne le reconnaissez pas. Il vous semble qu il 
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n'y a personne de si criminel que ces pharisiens qui ca- 
lomnient Jésus dans sa propre personne; mais il vous faut 
souvenir que ces gçns là ne connaissaient pas Jésus. Ils 
ne le regardaient que comme un homme ordinaire , de- 
là vient qu'ils se faisaient si peu de sctupule de le traiter 
de trompeur et d'imposteur : aussi Jésus ne défend-il pas 
tant sa personne que ses œuvres ; mais vous qui condam- 
nf*z les pharisiens^ n'ctes-vous pas plus criminels qu'eux? 
Et en vérité^ blasphémer et calomnier les œuvres^ les 
voies et le peuple dé Jésus ^ c'est blasphémer Jésus lui- 
même y et un Jésus qu'on fait pourtant profession de re- 
garder et d'adorer comme le vrai Dieu. Prenez donc 
garde à vous ^ chers amis , ne laissez point ainsi entrer 
dans vos cœurs le venin du serpent pour le vomir contre 
les œuvres de Jésus et de son esprit. Quand on vous 
parle de votre état d'impénitence , quand l'esprit de 
Dieu vient vous toucher pour vous convaincre de vos 
péchés^ quand sa parole reproché à vos consciences vos 
mauvaises œuvres^ vous rejetez cela comme des men- 
songes y comme des impostures , comme l'œuvre du 
diable. De cette manière lé règne de Satan doit se for- 
tifier de plus en plus dans vous ^ par un juste jugement 
de ce Dieu dont vous méprise^ les attractions et dont 
vous blasphémez les voies. O comment subsisterez-vous 
et que répondrez-vous quand Dieu vous remettra devant 
les yeux tant de choses qu'il vous aura fait sentir tant 
de mouvemens qu'il aura excités dans vous ^ tant de sa- 
lutaires voies par lesquelles il vous aura cherchés , et 
que pourtant vous aurez toujours rejetées ^ foulées aux 
pieds et blasphémées? En vérité, quand il vous mon- 
' trera tout cela et qu'il vous reprochera l'abus criminel 
que vous en aurez fait, il ne vous restera pour partage 
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que la confusion de vous être ainsi laisses tromper par 
le diable ; c'est pourcpioi pensez-y bien pendant qu^il est 
encore temps. 

Satan ne se contente pas de blaspliémer les œuvres et 
les voies de Dieu par Torgane de ses esclaves y il tâche 
encore de le faire dans les enfans de Dieu. II cherche sains 
cesse à affaiblir en eux tout ce que la grâce leur donne 
de témoignages de leur adoption* Si le Saint-Esprit^ 
pour les assurer de la miséricorde de Dieu y ' leur fait 
voir et sentir les caractères des chrétiens qu'ils posr 
sèdent y s'ils les console et les anime dans la carrière 
d^ leur salut ; Sataa tâche de leur faire croire que tout 
cela ne sont que des imaginations y qu'ils ne sont pas re* 
vêtus des véritables caractères des élus, et qu'ils ont 
plutôt ceux des réprouvés* « Tout ce que tu sens^ leur 
dit-iL^ et que tu vois dans toi, tque tu crois être l'œuvre 
de Dieu y n^ést que l'œuvre de ton imagination y ce ^ont 
des sentimens particuliers et des opinions arbitraires que 
tu t'es mises dans l'esprit. Comment oses*tu t'approprier 
)es caractères d'enfant de Dieu? Où est ta foi y ton 
amour j ton zèle ^ ton attachement à Dieu^ ta diligence 
a le chercher^ et ton empressement à le louer et à avati-^ 
cer sa gloire ? Dans tout ce que tu fais ^ tu n'agis que 
par orgueil et par un désir de te faire passer pour quet 
que chose ; tu emploies ce que tu as de dons et de talens 
à te procurer l'estime des hommes ; enfin , il n'y à en 
toi que faiblesse^ vanité, hypocrisie.» C'est ainsi qu'il 
n'y a pas le moindre mouvement de grâce et la plus pe- 
tite œuvre de Dieu ^ et dans les bons et dans les mé- 
chans ^ que Satan ne tâche de salir et d'étouffer par ses 
calomnies et ^ts blasphèmes. Il en vient le plus souvent 
à bout dans ^% esclaves; car il les empêche par-là d'é- 
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coûter la Toiz de Dieu et de se laisser amener. 1^ nné 
véritable repentance. A T^ard de ceu;x dans lesquels 
Jësus, la semence de la femme , a brisé la tête du ser-* 
pent , Tennemi ne fait que leur blesser le talon ^ c'est-a« 
dire ^ les exercer et les faire gémir sous les différentes 
traverses qui leur suscite , eu tâcbant d'affaiblir leur 
£>i ^ de les jeter dans rabattement et dans le trouble. 
")( Enfin hi troisième arme dont Satan se sert contre le 
r^ne de Jésus ^ c'est la sécurité ou le faux repos. C'est 
celle qu'il emploie pour faire retomber sous sa puis- 
, ^sance ceux qui avaient déjà quitté son règne ^ et qui 
avaient été convertis de la puissance de Satan à Dieu. 
Jésus nous dit daps notre texte ^ que cet ennemi^ quand 
il est sorti de quelqu'un^ et qu'il a été obligé d'aban- 
donner la place à Jésus et à son r^ne , s'en va. // s^en 
va y dit-il^ et se retire dans les lieux arides , cherchant 
du repos. Il quitte cette âme^ il la laisse en repos pour 
quelque temps ^ il semble vouloir cesser ses pour- 
suites^ ses tentations et ses combats^ pour la laisser 
jouir de la douceur de là gt4ce ; mais à quoi aboutit 
cette trêve simtilée ? Il en agit ainsi afin que cette âme 
s'endorme ^ se livre à un faux repos et à la sécurité : 
afin que quand il viendra l'assaillir de nouveau , il puisse 
s'emparer d'elle d'autant plus facilement. Quand cet 
ennemi croit cpi'il a assez demeuré dans ces lieux arides 
en attendant qu'ime âme se relâche il dit : Je m^en irai 
et retournerai dans la maison d'où fe suis sorti , etjr 
étant venu il la trouve balayée et parée. La trouvant 
Conforme à ses intentions et k ses vues il ne se contente 
pas d'y rentrer seul, mais il prend avec soi sept a,utres 
esprits plus méchant que lui ^ afin qu'il n'en soit pas sitôt 
chassé que la première fois ; de sorte que la dernière cou- 
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dition de cette âme devient pire que la première* Cette 
maison balayée et parée , c'est une âme qui , après avoir 
été délivrée de la tyrannie de Satan par la rédemption de 
Jésus ^ se laisse aller à la légèreté^ à la mollesse et à la 
paresse spirituelle. Qui ne se pare qu'à l'extérieur , pen- 
dant qu'elle laisse retomber son cœur dans l'oubli dç 
Dieu^ dans l'indifférence envers le Sauveur ^ dans les 
pi^es du monde , dans le relâchement à prier et à 
veiller sur soi-même. Une pareille âme est d'autant plus 
accessible à Satan ^ que sa parure extérieure la trompe, 
et qu'en abandonnant la réalité de l'intérieur j elle vit 
en repos dans la considération de sa belle apparence 
extérieure ; c'est dans une telle âme que Satan rentre 
avec sept autres esprits pis que celui qui la possédait au 
commencement y et qu'ils y habitent. En mettant en 
usage Iqs armes de l'incrédulité et des blasphèmes, Satan 
combat , attaque^ résiste ; mais ici il cède pour vaincre , 
et se retire pour revenir avec d'autant plus de force 
et de succès. 

Assurément il y a ici de quoi faire trembler , non- 
seidementles impies^ mais encore ceux qui ont sérieu- 
sement renoncé au r^ne de Satan , et qui en ont été 
délivrés par la grâce de Jésus. Quelle devrait donc être 
leur attention à veiller et à prier , pour ne pas se laisser 
séduite de nouveau par ces ruses du diable ! Quel sujet 
n ont-ils pas de se munir contre le faux repos et la sécu- 
rité^ qui sont des armes d'autant plus dangereuses^ 
qu'elles semblent ne point faire de mal! Ils devraient 
veiller et être sobres , non-seulement quand leur adver- 
saire^ le diable , tourne autour d'eux et cherche à les 
engloutir ^ mais encore lors même qu*fl fait semblant 
de se retirer^ qu'ils ne sentent pas la violence de ses 
tentations^ qu'il les laisse en repos ^ et qu'ils ciroient 
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pouvoir jouir d'une profonde tranquillité. Pense^j ^ 
chers amis ^ ne vous laissée point aller à k paresse •, ne 
croye2 pas , quand vous avez reçu quelque grâce de 
Dieu ^ quelque victoire sur Satan et sur le pçchë^ qu'il 
faille mettre bas les armes ^ et qu'il n'y ait plus rien à 
craindre pour vous; non^ c'est une guerre continuelle 
que vous avez avec Satan et son règne « Ecoutez la voix 
de Fesprit qui vous crie : Feillez et priez de peur que 
vous n'entriez en tentation. Les tristes exemple3 de 
plusieurs^ qui après avoir commencé à bien courir dans 
la lice ^ se sont malheureusement laisses ravir leur cou- 
ronne , devraient nous servir de leçons* Il vaudrait 
mieux qu'ils n'eussent jamais connu la voie de la justice ^ 
qu'après l'avoir cpnnue se détourner du saint comman- 
dement ; parce que si après s'être retirés des souilluresdu 
monde ^ ils viennent à en être de. nouveau enveloppés ^ 
leur dernière condition devient pire que la pveniière.^ 
2 Pier. il, 20. Pensons-y donc , et prenons ces fidèles 
instructions de Jésus et de son esprit pour de salutaires, 
préservatifs y non-seulement ccHitre les violences ou- 
vertes de Satan , mais aussi contre se% ruses et ses trompe- 
ries* Il est tempsque nous passions à notre seconde partie. 

II: Toutes ces résistances du diable , avec tous les 
efforts et les ruses qu'il emploie contre Jésus , ne sau- 
raient pourtant empêcher que son règne ne triomphe et 
ne s'établisse dans quelques âmes. Il s'agit donc de voir 
par quel moyen cela se fait , et quelles armes Jésus 
emploie pour détruire le règne de son ennemi dans le 
cœur de ses eufans. Nous examinerons premièrement 
les moyens qui sont insuffisans pour la destruction de ce 
règne ^ et secondement ceux qui sont efficaces et puis- 
Sans poui* cela. 
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1*. Nous trouvons deux choses dans notre texte qui 
semblent combattre le règne du diable , et qui pourtanJ( 
«ont insuffisantes pour le détruire et le renverser. 

La première c^est Tapprobation et l'admiration des 
œuvres de Dieu. Nous voyons dans notre texte une sorte 
de gens , qui , à la vue du miracle que le Sauveur avai^ 
fait en délivrant ce démoniaque muet^ admirent la 
puissance de Jésus ; le peuple s^en étonna* L'admira-^ 
tion est appelée la fille de Tignorance ^ et même lors<4 
qu'on en demeure la ^ elle devient un soutien de l'in^^ 
crédulité* C'était ce à quoi la plus . grande partie d€$ 
troupes qui suivaient Jésus se bornaient. Ils admiraient 
%i^ œuvres miraculeuses^ sa doctrine et les paroles 
pleines dWction qui sortaient de sa bouche , mais ils 
n'en profitaient pas pour laisser toucher leurs cœurs de 
sa grâce ; ils se Contentaient de ^en étonner^ et dans 
leur étonnement ils font souvent paraître leur incrédu^ 
lité ^ ils se demandent quelquefois Tun à l'autre ; D^oià 
tiennent a celui-ci toutes ces choses , cette sagesse et 
cesœui^res miraculeuses quHlfait? JTest-il pas fils de 
Joseph y sa mère ne s^appeUe-t-elle pas Marie , et ses 
frères et ses sœurs ne sontnls pas parmi nous? D^oà 
"viennent donc à celui-ci toutes ces choses? Marc vi , 2« 
Luc IV, 23. Âinsi^ malgré leur étonnement , ils ne lais^ 
aaient pas que de dçmeurer dans . leur impénitence ; 
de sorte que le Sauveur s'étonnait lui^-même de leur 
incrédulité. Marc vi ^ 6. Pendant que Jésus est honoré 
et qu'il se rend recommandable par ses miracles et par 
ses bienfaits^ ils le suivent^ ils l'admirent, ils pa- 
raissent l'aimer ; mais quand il est exposé aux souf- 
frances^ quHl est livré par les souverains sacrificateurs 
pour être mis à mort, alors toutes ces troupes ne le 
Vol. II. i4 • 
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-connaissent plus, elles se déclarent contre lui ^ et crient 
avec les autres , crucifie , crucifie. 

Voilà ce qui arrive encore tous les jours. Se contenter 
de confesser Jésus de bouche , d^admirer ses œuvres 
'et d'approuver sa doctrine; tout cela ne suffît point pour 
détruire le r^ne du diable. On peut avec cela demeurer 
sous la tyrannie de Satan. Plusieurs âmes sont touchées 
«de ia beauté de la parole de Dieu y et cependant de- 
ini€»f«nt sous Teiclavage du péché y parce qu'elles ne 
laissent point changer et renouvefer leurs coeurs par la 
^^race ^puissante qui leur est présentée. Satan et son 
ir^ne ne se laissent pas détruire par de simples approba- 
tions; par dé^ tonfessions et des admirations; il faut 
^es réalités, il faut des opérations vivantes et puissantes 
-dans lecœur^ Il y ^ beaucoup drames qui sentent la force 
>dela ^rité qui leur est annoncée de bouche^ ou pré- 
sentée par le Saint-Esprit dans leurs consciences y et qui 
Tesseniblent à ces troupes infidèles. Elles ne sont pas ou- 
-Vertement ennetnie^ du règne de lésùs: elles nel)lasphè- 
ment p$is comme les autres Iess.voies et les œuvresdeDieu, 
«elles ne calomnient pas ses enfans ; au contraire elles les 
•estiment, leshonorèm^ elles approuvent leur conduite^ 
«lies souhaiteraient d'être comme eux ^ elles recher- 
chent leurs entretiens et leur amitié. Tout cela n'est 
pourtant pas encore suffisant pour renverser le règne du 
-diable; et si elles ^ndemeufetit là je n'^h&iterai pas de 
dire cpae cela le foitifie pliitôt qtie dé le détruire y en 
favorisant la fausse estime qu'elles ont d'ellesrmémes et 
la sécurité qui tes retient soas Tempire de S^itan. 

Une.seoo/>^ chose qui etit insùffîsante pour conal^attre 
<;t renverser le règne de Satan , ^ee^ont Je^ pmdleges eaf* 
fêérieuFs. IX séteouva nue femme dans le temps que Jésus 
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par)aîl> qui âeyam $a voix, lui dit; bhnbeùreux est 
le sein qui ta porté , et les mamelles, qut fànt tUlmiéh 
CSette femme ne savait fa3 encore en <{uai oonsistait le 
véritable I^onheur. Elfe liegardait comàie un gcand avaur 
tagè d a voie porté dans se$ flancs ;^ , et nourri àe.. ses mit- 
mellés cet homme incomparable ^pi^elle em^adait parler 
d'une manière si ravissant yit qui dfe.Vojraitxfaire des 
miracles «i éclatant , ei; tpi'elle voyait ^uvt .de Uuit dm 
toonde. En effet, c'est ainsi (pie la raison -eu ).uge ;-mals 
Jésus . pense autrement. Il ne lie pmnt le. vu:aî. bonhéitr 
jt tous lés privilèges extérieurs , il 1 attribue à cette seule 
dtiose qui est d^entend^e hpaurolede Dieiiîetde.la garder ^ 
Mais pàitâtyâitrTiyiêeuheuremx sont ceux qui enteti^ 
* dent la parole de Dieu^ et qui la gantent^ • ' ' 

Si le pri^loge éclatant tl avoir f>oiité et allaité le fils 
de Dieune:Coiâtitiie|ia8>leviai bonkeur ; sioiet aivantage 
a'est pas encore ce qui détrak le arègne du diémon ^ ce 
qui établit le r^ne'ije iJénis dans xme âme ; nous osons 
bien dire la même ^chose ik âous tes antres jpmvilégel» 
ertterieurs^ On peut assuver qœ tous les avantages ex- 
térieurs qu'une âme potxrrait avoir préférablement A 
d'autres ne sont pas des moyens «ufBsans ipour détruise 
ie règne de Satan, Voici «e ffûe j'aj^Iie avantages et 
privil^es extérieurs. Quand une personne piar éxen^e^ 
habite 'parmi le peuple de Dieu; qu'elle a part aux al- 
liances, quant à la profession extérieure ; quelle jouit du 
dépôt de la parole de Dîeii ; qu'elle a accàsaùx sacra- 
mens ; qu'elle a de belles connaissances ;' qu^eUe porte^ 
|)our ainsi dire; 4ésus dans ses panD)es.;,(pi'elte le pré- 
«ente aux autres; qu'elle îallaite son corps^ qui est son 
^^se. par ses discours et par s^s instructions; enfin 
^fu'eUfia de remarquables taiens ^«i cp^ibutot à rédi< 
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«cation de l'élise : )e dis (fae si tout cela est détacha , 
comine cela peut l'être, delà gràee r^énérahte et sanc^ 
^ficanteytmèâmepeut avec tout cela rester l'esdavedé 
Satan, et éloignée du règne de Jésus. Téus ceux qui 
me difent , se^neur, seigneur, dit Jésùs-Christ , n'en^ 
treront pas au rojaume des deux : plusieurs me diront 
^n cette jovmée là , n'avéni-nouspas prophétisé en ton 
nom ? N'avons-nous pas chasfé les diables\en tonnxmf 
ifamns-hous pas fait plusieurs miracles en ton nom? 
Mais je leur déclarerai: je ne vous ai jamais connus ^ 
■retirez'voué de moi, vous qui faites métier d'iniqnité. 
MaltJï,:!wt- 21. Lise» aiBsi Chap.^. xin. Corinih. 
«t comparez ce (Jue les projJiêtei ont dit aux Juifs qui 
«é confiaient en leurs priyil^es- extérieurs. 

J'avoue que la nature a bien de' la peine à croire cela; 
elle qui est si portée à jse contenter de la simple appa- 
tence : car les hommeÂ n'ont presque point d'autre reli*- 
«ion et ib ne la font consister que dans rextéricurj 
Pourvu qu'ils adhérent à un toulté approuvé de Dieu, 
«u'ilsen observent les dehors avec exactitude, qu'ils 
voient d'ailleurs en eux quelques vertus spécieuses; 
iine conduite irréprodiable selon le monde: sur-tout 
lorsqu'ils ont quelques talens peu communs ou quelque 
emploi distingué , s'il sont, par exemple, pasteurs , doc- 
-teurs'i duprédicateiirs ; ils sont bien éloignés de croire 
;que le règnede Satan soit en eux, quand même lessen- 
-timens de leur cœur ne répondent pas à la profession 
.extérieure. C'est-Ê une tromperie • qui a été de tout 
temps et qui perd une infinité d'Iteiies. Cependant ceux 
qulcherchentsincèrement leur salut, ne s'y laisselront 
pas surprendre: ils apprendront dans la parole de Dieu 
et dan» 1»' hjBiière d,e soa esprit^ que Jes pehrîl^e» 
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extérieurs les plus ëclatans ne smraient être suffisant 
pour les rendre heureux ; ils chercheront sërieusemenl 
la rëalitë qui influe sur le cœur et la délivrance du règne 
du diahle. .• 

« 2^ Cette délivrance se fait par les moyens efficaces que 
Jésus emploie pour cela. , . f 

. Un des principaux et des plus puissans moyens qda 
JésusrChrist emploie contrd le règne de Satan, c'est sa 
parole^ qui étant entendue et gardée^ est comme la source 
et le, fondement du vrai honheur^ et par conséquent dé^ 
trait le règne des ténèbres, pour établir sur ses ruines 
;le règne. de lumière. Bienheureux , dit-il^ sont ceuas; 
gui écoutent ia parole de Dieu et qui la gardent. £n effet 
la parole est, cette arme puissante par laquelle Jésus* 
Christ confond l'incrédulité de ceux qui le tentaient, 
les. blasphèmes de ceux qui le calomniaient^ et les ruses 
4u diable : elle est seule suffisante pour être, opposée à 
tous les efforts de Satan ; aussi le Sauveur ne se. sertril 
point d autres armes. Par cette parole il combat rincré- 
dulité et l'opiniâtreté de Thomme. A ceux qui lui de-? 
mandâiqnt des signes du ciçl^ il répond; La nation, 
méchante et adultère , demande un signe y mais Une 
lui serapqint donné de signe ^ sinon le signe deJona^ 
le prophète. \ car comme Jonas fut trois Jours et trois 
nuits ,dans le yentre de la haleine , ainsi faut-il que le 
fiU.de Pkomme soit dans le sein de la terre. La me? 
^ode que Jésus emploie pour confondre TinciîédulitQ 
de ces âmes orgueilleuses parait é(;range;.elles demandent 
des signes du ciel ^ et il leur donne un simple signe qui 
leur était déja.connu ; elles attendaient quelque chose 
d'éclatant et d'extraordinaire dans le Messie ^ et il se 
contente de leur dire qu'il serait trois jours et trois nuits 



di8 L'ÉTABLISSBimt 

dans le sein de la terre ^ dans le phis profond ànnéoilis* 
senwBt et dans la mort. Ce sage Jésus prend ime route 
opposée à ce qae ces âmes incrédules ?eident ^ et sa con« 
duite à leur égard ne contente guères l'oi^eil de ceux 
quin'ainlûtioimentquedes dioees extraordinaires^ Maïs 
c^est ainsi que Jésus confond riacrédulitév Jamais Dieu 
ne fera rien pour la satisfaite , mais il s^m toujours 
direct^nent contre ce qu'elle Toudiuit : il ne créera pas 
des choses nonvdies poiur lui plaire ; car quand, même 
il le ferait y et que des morts ressusciteraient, lea âmes 
incrédules ne seraient pas persuadées et converties : 
c'est pourquoi il confond Fincrédulité par des choses qui 
lui sont contraires* La sagessedeDieu^ qui estsipeuesti* 
BBiée et goûtée de lliomme animal a voulu y pour le coor 
fondre y choisir les choses fkibles y basses et folles de ce 
monde^ pout* confondre les fortes^ les hautes et les sages. 
Il en a fait un ordre constant dans Téconomie du salut ; 
car puisque y par la sagesse de Dieu , le monde n'a 
point connu Dieu , il a plu à Dieu de sauver les croyons 
parlafolie] afin deconfondi^e la sagesse de ve mondcy 
et rincréduUté de Iliomme. i. Cor. i . 20 ^ 21. 

Selon celte maxime générale ^ reçue dans le conseil 
de sa sagesse éternelle j Dieu combat de la même ma- 
nière les restes d'incrédulité qui peuvent encore se trou- 
ver dans ses enfans.r Quand ils ne sont point contents, 
qu^ils souhaitent d'autres situations , d'autres dons ^ une 
autre conduite de Dieu à leur égard que celle qu'il 
tient ; lorsque^ non contents des signes de ta terre ^ ils 
demandent des signes du ciel , Dieu les ramène au sein 
de la terre ^ pour y voir des signes et y recevoir des le-» 
çons de renoncement^ de mortification , d'humiliation et 
d'anésmtissement i afin de les amener par là à tm simple 
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abandon y à une résignation enfantine à sa volcuuë. Par 
là nncrédulité de la nature est puissamment confondue- 
dans les méchans^ et à regard des enfans de Dieu ^ cela 
sert à les humilier^ à leis déucher des liens de Fincré- 
dulité^ et à les afieriiiir dans la foi. 

Par cette parole Jésus-Christ combat aussi les blas- 
phèmes et les calomnies de Satan. Nous voyons dans^ 
notre texte^ quelle peine et quel soin cette sagesse éter- 
nelle prend pour instruire et convaincre les âmes qui 
calonlniaient ses œuvres : comment cet aimable Sauveur 
tâche , par des raisons convaincantes et solides, de faire 
sentir, aux pharisiens leur aveuglement et leur méchan- 
ceté^ le peu de fondement qu'ils avaient à blasphémer 
ies œuvres et ses rafracles d'une manière si noire j^ et de 
se roidir contre les charitables offres qu'il leur faisait de 
son royaume. Il leur propose des raisons tirées du boa 
sens^ qu'un royaume ne saurait être divisé sans courir 
%L. sa ruine , et qu'ainsi Satan ne pourrait pas subsister 
s*il était divisé contre lui-même. Il leur allègue des 
liaisons tirées de l'expérience et de ce qui se passait ' 
parmi eux^ car ils avaient encore entre eux des gens qui 
avaient ce don de Dieu de pouvoir chasser les démons. 
Personne ne s'avisait dç dire que ces gens-là agissaient par 
Béelzébub y et ils blasphémaient en Jésus ce qu'ils ad- 
miraient et regardaient comme une œuvre de Dieu dans- 
leurs fils. Enfin ^ il les assure que son règne et celui de 
Satan sont si opposés y qu'on ne peut être à lui sans^ 
"avoir quitté le parti de Satan , et qu'on ne peut pas être 
du parti de Satan sans être contraire à ^^ intérêts ; qui 
n^ est point as^c moi y il est contre moi , et qui u^amasse^ 
point as^ec moi y dissipe. Matth. xii ^ 3o. 

C'est ainsi que Jésus, cette parole étemelle du père ^ 
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confond les pensée^ blasphématoires que Satan suggère 
à Iliomme. Un des principaux usages à quoi Jésus em- 
ploie sa parole^ c'est de persuader l'homme que ces 
convictions ^ ces mouyemens , ces reproches et ce» sen- 
timens qu'il éprouve y ne sont pas les productions d'un 
esprit étranger et suspect^ ni FefTet du tempéramment 
ou des dispositions du sang et des humeurs ; mais q«e 
ce sont les productions de Fesprit de Dieu. Pour en 
convaincre l'âme ^ cette sagesse céleste lui fait sentir que 
ces reproches ne peuvent pas venir de l'esprit malin ^ 
puisqu'ils tendent à la destruction de son règne , puis- 
qu'ils portent l'âme à la conversion et à la repentance. 
Elle lui représente les exemples des enfans de Dieu > 
hors desquels Satan a été chassé^ qui ont senti le doigt de 
Diru , lorsque Jésus les a affranchis de la tyrannie de 
Satan et de la loi du péché. Enfin cette sagesse céleste 
mène l'âme à un examen de sa vie précédente, qlle 
lui fait sentir comment elle n'a point été avec lui , mai& 
contre lui ; comment elle n'a point recueilli avec lui > 
mais dispersé et dissipé les grâces de son Dieu. Elle lui 
fait voir qu'un état ^ tel que celui dans lequel elleâ^vécu^ 
n'est pas celui d'un affranchi de Jésus et d'un enfant de 
Dieu , mais plutôt la condition d'un esclave du péché ^ 
d'une âme captivée par le monde et sa vanité. Cette 
sagesse éternelle fait tout cela dans l'âme pour y établir 
cette importante vérité, que l'homme de sa nature et 
dans son état d'impénjitence , est un misérable démo- 
niaque , aveugle, muet et ^ourd, un pécheur éloigné 
de Dieu et sujet à la damnation. Tandis que ces con- 
victions ne sont point établies dans l'âme , elle ne peut 
pas être guérie ; car Jésus n'est venu appeler que les pç- 
cheurs , c'est-à-dire , ceux qui sentent kurs péchés. Il 
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U'y a que les malades y ceux qui sont trayailîéis et péné- 
trés des maladies de leurs âmes^ qui sentent le besoin 
qu'ils ont du médecin ^ qui lappellent et qui reçoivent 
la guérison. C'est ce que Satan tâche par tout moyen 
d'empêcher; mais Jésus de son côté travaille efficace- 
ment par sa parole et par son esprit à y conduire les 
âmes. ' 

Enfin' la troisième chose que Jésus combat et tâche 
de détruire dans les hommes ^ sur-tout' dans ceux qui 
ont' déjà le bonheur d'être à lui^ c'est la sécurité et le 
faux repos j il travaille à les empêcher de s'y laisser 
aller , comme Satan s'efforce de les y engager par ses 
tromperies. Quand cet ennemi rusé semble les laisser 
en repos ^ Jésus les réveille ^ de peur qu'ils ne tombent 
dans la sécurité et dans une léthargie spirituelle. Il leur 
fait entendre qu'il ne suffit pas de porter Jésus , mais 
qu'il faut écouter la parole de Dieu et la garder : que ce 
n'est pas assez d'avoir part & quelques privil^es exté- 
rieurs.; mais qu'il faut sur-tout que sa parole prenne 
racine dans l'âme ^ pour y être gardée comme une pâ- 
^ tiirfe céleste ^ comme une semence effiîcace et féconde 
en productions de foi^ de justice et dé charité. Si 
'Satan les laisse dans un faux repos ^ Jésus ne les y laisse 
pas^ il les« conduit dans la connaissance de ses mys-* 
tères^ il les prépare à la croix et à soutenir les assauts 
de l'ennemi qui doit révenir avec plus de violence 
qu'auparavant / à surmoMer le monde y les persécutions 
iet les mauvais traitemens auxquels ils ne -manqueront 
pas d'être' exposés ; eiïfin- Jésus n'oublie ^rièn pour for- 
tifier et pour munir cette forteresse qu'il a repHse sur 
Satan; et quand il en' a une fois chassé le fort ariné ^ 
il le lie , il lui ôte les armes auxquelles il se confiait , et 
partage ses dépouilles. 
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Mais poor qae cela se fasse dans l'homme , il faut 
qu'il donne accès à toutes ces convictions de la parole 
de Dieu. Il faut non-seulement Fécouter et l^ntendre ^ 
mais aussi la garder; car bienheureux sont ceuxqui enten-^ 
dent la parole de J)ieu et qui la gardent. Jésus fait en- 
tendre sa parole dans toutes les âmes^ mais toutes ne la 
gardent pas y toutes ne s y soumettent pas« Cependant 
il veut cjue sa parole ait son effet dans le coSur y qu elle 
y soit reçue et cultivée > de sorte qu'elle y croisse et y 
porte des fruits. Lorsque cela arrive^ on peut dire d'une 
âme ce qui est dit de ce démoniaque^ qu'on le présenta 
h Jésus. Quand les convictions de la parole de Dieu 
trouvent place dans le coeur de l'homme ^ et qu'elles lux 
découvrent son mal ^ il se trouve par4à puissamment 
excité à venir se présenter à Jésu$ ^ il vient se mettre à 
^% pieds avec toute sa misère et y chercher sa rédem- 
tion. La première victoire que le Sauveur remporte «ur 
le re^e de Satan ^ c'est d'ébranler ainsi un cœur , de le 
convaincre^ de le faire soupirer après sa. délivrance et 
^dorer Jésus comme son libérateur. Par-là ces partes 
d'airain > qui fermaient l'entrée du cœur ^ sont rcmipues^ 
et les principaux boulevards du règnç ténébreux sont 
renversés ; car l'incrédulité de l'homme > son opiniâ- 
iretc , le mépris qu'il fait des mauyemens et des c^n-- 
victions que l'esprit de Dieu excite dans lui par la pa- 
role y sont les p)us fortes^ barrières de ce règne iider- 
nal. Dès que cet obstacle est levé y dès que la yolonlé d^ 
l'homme se soumet à Jésus , c'est proprement alors que 
commence la victoire de Jésus sur Satan > c'est alor^ 
qu'il est surmonté» Ce qui succède^ ce qui se passe enr 
suite dans une âme n'c^st plus qu^une çontinwtioii dt 
triomphe et un partage de dépouilles. 
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Sa effet ^and J^ barrièrie$ de la {«ropre résistance 
de Vii^oune sont uqe fois, rompues , Jésus marche k 
graads pas du rôle de la irictoire; il entre par leshrè- 
ahes dans la èîtadeUe de son ennemi ; il le dépouille 
des armes sur lesquelles il se confiait^ et le chasse enfin 
tont-à-fait ; de sorte c[a*û arrive à ceux dans lesquels 
cela se fait^ ce qui est -dit dans notre texte dudi^mo- 
niaque ^ Jésus chassa le démon > ^ quand le démon 
fut soHiy le muet parla* C'est alors qu!on peut dire 
qu'ik sont convertis de la puissance de Satan à pieu* 
Alors Jésus pur^e le co^ur des impinretés dont sou en- 
nemi Tavait souiUé : il le rétablit dans son premier état^ 
il le sanctifie par son esprit^ et il en fait son tabernacle des-» 
tîné à lui servir de domicile et consacré à sa^oire • Une âme 
ainsi délivrée etpurifiée par Jésus devient un membre de 
ce peuple particulier qui, s'adonnaût aux bonnes œuvres^ 
glorifie sonrédempteur dans soncorpsetdanssonesfuritqui 
hiiaparûennent. Sesparolesformentunnouveaulanjgage, - 
et sa conduite une nouvelle carrière qui annonce à tous^ 
qu'elle est une rachetée de Jésus ^ une âme délivrée de la 
tyrannie de Satan. 

Les paroles que vous venez d entendre» chers audi~ 
"teurs ^ ne sont pas seulement de simples idées , oe sont 
des réalités divines dont toute (a sainte-écriture rend 
témoignage , et qui pnt été éprouvées jpar tous les enfans 
de Dieu« Ils ont lo^ expérimenté^ que la délivrance 
que Jésus accorde aux âmes captives qui vont à lui , n'est 
pas une chimère^ mais une force divine qui renverse le 
règne de Satan , qui le bannit du cœur , et qui détache 
toutes les puissances de Fâme qui étaient liées par Satan ^ 
pour les remettre dans une 'heureuse liberté : cest ce 
que les enfans de Dieu ont prouvé. Affranchis et sou- 
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tenus par la grâce de leur rédempteur > ils mardiaieM eli 
sa présQuce avec joie et assurance; ils éprouvaient so^ 
amour et aes miséricordes sur eux, et leurs langues de- 
venaient des organes de louanges et d'actions de grâces 
continuelles (ju'ils publiaient à la gloire de leur glorieux 
libérateur, jéprès a^oir attendu patiemment PéterneL 
chantait David , il s'est tourné vers moi y Ha ouï mon 
cri y il m^ a fait remonter hors d^ur^puits\ et d^un hour^ 
hier fangeux j il a mis mes pieds sur un roc. y affermi 
mes fias j il a mis en ma boueheun nouveau cantique 
de louange à notre Dieu , Ps. xl. i , etc. Delà- vient 
qu'il s'écriait avec all^esse : O Eternel! qui es ma 
force y je f aimerai d^une affection cordiale : Je me re- 
tirerai vers celui qui est mon bouclier , la force qui me 
délivre et ma haute retraite ; les corbeaux de [la mort 
m' assoient em/ironné y les torrens des méckans tn^a^aint 
épouvanté y mais f ai crié a V étemel dans mona^dverr 
site y fai crié a mon Dieu et il a entendu ma voix y et 
le cri que fai jeté devant lui est parvenu à ses oreilles, 
Ps. XVIII. 2. Quand on a éprouvé la délivrance de Jésus ^ 
c'est alors que les yeux sont ouverts ; que la langue est 
déliée; on parle à Dieu par des prières ardentes; on parle 
de lui en le louant et en le glorifiant^ et en le reprër 
sentant comme aimable et glorieux aux yeux dos ai:^;re5< 
Ab! qu'il est doux d'éprcmver la réalité de la rédemp-* 
tion de Jé$us ! C'est le bonheur de l'homme , c'est le 
but dé la religion, c'est la fin de la venue du Sauveur 
du monde et des. soins qu'il prend tous les jours pour 
nous mener à lui,. * 

. Le Christianisme est assurément quelque chose de 
bien réel'^ mais il est peu connu source, caractère! Les 
hommes devraient rougir de ce qu'après de si puissans 
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témoignages dé la parole de Dieu, touchant vce qui se 
doit passerez .eux y ils ont la faiblesse de se^ coatemer 
d'^n fantôme de christianisme qui na ni , sincérité > ni 
dréalitér Devrait--ou avoir besoin de les convaincre de o» 
^e la rédemption 4^ Jésus doit faire en «ux ? La chose 
est assez claire- U|i^ âme rachetée et véritablement af- 
franchie éprouve trois choses. — < EUe est convaincue et 
{lén^trée de sa misèiréy. etcels^ parune connais3ance et 
un septim^t produit. -pa^rvla parole ,ejii:p^r la luqû.ère de 
JéfUSt-rr Dans cette, conviction de iOe.q:^ielle ei$t^ ^)](^ 
-désirera déJUvrance^ elle se.laisse menterÀ Jésujsppurla 
lui d^iunder et Tohteuir dj^rlui. seul, r- £|i Viçnwt ^ii^^i 
il lui^et en implorant constaswfteiit son, seqours^':ell^ 
ipro^ve enfin la pruimn^e de sa^réd^mption. Jj^fusTa^ 
francfa^tUes liQQs 4^ ,1'ennemji y il bi^i^ l?s porter de la 
{prison, il puvre &edyiei^x^ il .débp^ohe ^^ i^reillesr; il 
4éli6sa langue, il animâjespuissançe^d^^oii esprit et 
]purifieson>^cœ^r pço:. sox^ sàng^ pou^ en £aiire un temple 
de la divinité. C'estrlà ce qu'ime âme rachetée de Jéâus ^ 
doit éprouver et c'est ce que tous les enfans de Dieu 
éprouvent à leur grande consolation. * 

Adorable Jésus ^ qui connais Taveuglement des hom- 
mes et les ruses du démon, tu peux seul combattre 
Fun et lautre j ainsi viens toi-même remédier à nos 
maux ! Ta puissante parole ne fera-t-eUe pas quelques 
brèches au règne ténébreux de ton ennemi ^ et ne vien- 
dras-tu pas convaincre aujourd'hui quelques âmes de 
leur misère et de leur esclavage , afin queUes s'ei]^ lais- 
sent tirer ? Glorieux Jésus , viens faire voir que tu es 
vivant , et que tu n'as pas encore entièrement abandonné 
tes pauvres créatures à la rage de cet ennemi de ta gloire 
et de ton règne* 



Mais TOUS ^ cbers amis^ écoutez , profites de ces at^ 
tractièns par lesquelles yoire Sauveur vous invite à aller 
k lui. Gettes, c'est un Dieu plein d'amour^ mais qui 
ne se laisse pas toujours fouler aux pieds. Le peu de 
victoires qu'on remarque parmi nous sur ie règne éè 
Satan / et la grande puissââice qu'il exerce si générale* 
ment dans le monde , est une triste marque de la colère 
de ce Dieu mq^risfé , qm abandbnlie eo&n h leur aveu- 
glement et à rendurcissement dé leur cceur ces crétir 
tures opiniâtrées à adot*er Satan , à anner le Htonde 
et ses maximes. Ah ! si vous àvee encore quelque désil* 
de votre saïut^ dierdliez auprès dé Jésusrune délivrance 
rédle. Ses promesses sont encore pout vous. Sî vèu^ 
venez à lui ^ il ne vou& jettera point tlebors ^ il véus ad^ 
mettra au bénéfice de sa rédemption et vous en fera 
goûter les heureux ëfiets> de* manière que vous- torioml- 
phèrez par sadétivrance^ et dans <^tte'vie etdaAd toute 
l'éternité. La grâce 4e ce puissant Jésus sait 'OçecmniA 
Amen! • • * 
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XXlir". SERMON 



LES AVANTAGES DE LA FOI. 



Après cela Jésus passa àu-delà de ia mer de Gaiiiée 
qui est aussi appelée la mer de lybériade. Et une 
grande faute de peuple le suii^ait, parce ip/ il voyaient 
les miracles qu'il faisait suroewt qui étaientmalades. 
Mais Jésus monta sur une montagne , où il s'assit 
as^c ses disciples.^ Or le jour de Pâqiiésf^qui est là 
jmmcipale fête des juifs) y était proche , etc. Saint 
Jean, 'chap^. vi ^ i ^ i5« 

Mes chers e^ bien^aimés auditeurs! 

UiTE des ptincipales raisons pour lesquelles rEvângile 
de Jésus-Christ est si mal reçu et si peu goûté des 
hommes , c'est que tous les avantages qu'il procure sont 
couverts du voile de )a croix. La chair et le sang 
n'envisagent que ee voile : ils ne decou^Vent à la suite 
de Jésus qu'opprobres ^ que souffrances ; ils n'y voient 
rien que d'humiliant et de méprisable. L'homme , qui 
fuit natniiellement la croix et la souffrance ^ ne saurait 
te résoudre à embrasser un Jésus et ï, recevoir un Evan- 
gile qui Tetigageai dans un chemin si difficile. Il aime^es 
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aises ^ ses plaisirs et sa liberté ; il ne peut par consé^ 
quant point prendre de goût à une chose qui met la 
naturi^ à la gène et qui mortifie le vieil homme. Satan 
a grand soin de faire remarquer à Thomme , et même 
de lui exagérer j^ les misères et les choses mortifiantes 
qui se rencontrent à la ,sui^ de Jésus, mais il ne lui 
découvre pas ce qu'il y a de caché sous ce voile. Jl ne 
lui j[)atie pas* du bonheur^ de la gloire et de la félicité : 
il n'a garde de lui dire combien les enfans de Dieu , 
qui paraissent si misérables ^ sont heureux ^ et quels 
solides biens ils goûtent dans la douce et étroite union 
avec Jésus. Aussi l'homme est-il incapable de soi-même 
de coxinaître cet état intérieur des enfana de Dieu et 
ce qu'il y a de caché dans spn règne. Il n'y a que la 
foi qui puisse percer ce voile ^ qui avec des yeux éclairés 
de la lumière céleste y pénètre à tiuvers les (^loses vi- 
sibles et entre dans le monde spirituel ^ pour y découvrir 
la glpire qui y est^cacheé en Jé^us*. 
. C'est ainsi qu'on peut regarder les vrais enfans de 
Dieu sous deux faces ; l'une de misère ^ sous laquelle 
ils paraissent méprisables aux yeux du monde ^ et l'autre 
de bonheur , de paix^ de gloire et de joie qu'ils goûtent 
sous les ailes de Jésus > dans le sein de la grâce et de 
l'amour de leur Dieu. C'est ici le mystère du christia- 
nisme qui confond tous les hommes charnels , et même 
les démons^ avec toutes leurs lumières: ils n'y conT 
naissent rien ^ tout cela leur paraît des folies et des 
rêveries. Mais à l'égard d'une âme éclairée de la lumièrQ 
de la foi , 1 évangile de Christ^ quoique méprisal^le en 
apparence^ est la sagesse et la puissance de Dieu., Elle 
rencontre à la suite de Jésus^ sous le voile .des souffrances 
et du renoncement 9 tout ce qui est capable dfj^la^i^endr^ 



Solidement haireusie. Elle y trouVe là vraie vie , la par- 
faitesânte^ la sôlrde àourtiturè de ton âme ^ et le bon-* 
hèar de ttmt son étre^our le temps et polir Téteiliîté. 
Tïdus trouvons des preuves bien convaincantes de cela 
'dans le texte d'àujtmrdliiii. Il iioms fonrait une ample 
matière à reconnaître la vertu puissante et lés avantagea 
incomparables de la foi ^ et cdà^ afin qiiè ûàtm Bctyonê 
p<yrté3 à "demâînder a ©reti cette feûvrie iiélé^je , i{xx^k 
Jf)rdduit par ^ù e^tit daïrs le cœrirde fcèèÉdSïns^ 'et 
par laquelle fl letù- fai\ gbûté: un iôWde bonHèiSir daiili 
la dommunioÀ de -son fils J^sus. !Nouk Vôuldns dofnè 
îîiaininer ce texte ^vangelicyue , et y cotoâridéi-er ;, 
I., Comment la foi sfuit Jé^ûs et s^alttadïe à lui* 
IL Comtàent elle trouve à ^ suite ^ là Vie> la santë 
^t la ùoarriturè . 

I. Notre téïtb nous dtrnne'^ uaiA \éi ttbtepès qui stii^ 
valent Jésus ^ une image bien lil^té ae ce que la fèk 
produit dans les enfans dé hWà\ Il est dit ; que éè 
"grandes trûUfkis le suivaient, pùM qu'ils ixjjf aient fei 
miracles qu'HfaùàiisW' xièfùix qku étaient hâdèiSës j fet 
dans lespàssàjge^^ràllèfed à hbb^b tëxte^ Il b^t tHilt i^u^S 
le sùwaieHt poià* entendre sa JlbcfhVïe* ^s ;[ietJohkîë^ 
avaient sàtt^dodtë Ûës ôécu]iatldiÀs ddmbstrqttés; et tl^éi 
iàtiiràiëht pU titbûVèt bien dëà )[i&66nh et deâ ][itétexkse» 
(iour &é di^hjse^ db ^tdvte ^é^ ; ttiai» lé ^nissânC 
attrait qu^avaient pour elles les œuvres mifaculeuises» et 
les pàroliéÀpléitiésdeglrâcë de ^Xéïki^) eiiii^£i/ait leurs 
fcœuirs après lui. Captîtëfei plkt talit dé ÏTiàfmés> êlfcV 
touriiëiil le doà à tdut pour le àtiivrV^ iîofat- ^Voir parrt' 
àui guérison^ mii:at;tUëb^s qu'il acbbrdklt ^ tûxyx ^bi 
étaient ihsdadés ^ et ail! iniitruieiion& (àlntstlres qu'il don^*" 
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naità ceux qui l'ëcou^ieni. -Parmi tous ces gens il y ea 
avait sans doute beaucoup qui, ne .sui(vaient pas Jésus 
par une simple curiosité^ mais dans un désir sincère 
d'avoir part aux grâces qu*il déployait en faveur des 
âmes travaillées de leurs péchés. Telle est en effet la 
.production de la foi. 

1®. Elle porte lame à s'attacher a Jésus et à le sui^vre. 
La foi est cette puissante lumière donnée d'en haut, qui 
découvre a une âme la vanité des choses présentes et le 
bonheur qui se trouve en Jésus^ ce qui l'engage ^se dé- 
tourner du monde et des objets visibles^ pour porter ses 
désirs vers les choses éternelles et invisibles, pour se 
tourner vers Jésus , pour le chercher et le suivre.. Par 
Is^ foi^ Abraham quitta son pays, et passa dans un pays 
inconnu pour obéir à la vocation de Dieu. Par la foi , 
Moïse quitta l'Egypte , où il aurait pu être comblé de 
gloire > de richesses et de délices ; mais il aima mieux 
être affligé avçc le peuple de Dieu ^ que.de goàter pour 
un temps les plaisirs que lui présentait l'Egypte : il pré- 
féra l'opprobre de Christ à lopulence.de la cour de 
Pharaon, à toutes les grandeurs de la terre. Paul mépri- 
sait tous les avantages mondains , et même la vie in- 
tégre et irréprochable dont fl pouvait se glorifier selon 
la loi ; il regardait tout cela comme un dommage , il 
n^en faisait pas plus de cas que de la boue et de la plus 
vile ordure ^ pourvu qu'il gagnât Christ. Hébr. xi. 
Phil. ni, ^ 

lM(ai9 voyons un peu plus particulièrement ce que 
c'est que suii^re Jésus. Ces troupes de notre texte qui 
iJlaient après lui^ même ceux qui y étaient conduits 
'p^ la foi et par un sincère attachement ^de cœur^ ti'a- 
v^ient pas renoncé à toute occupation teniporelle , à 



ïéiits fariiiiies et aux clifferens devoirs die léti^ étal> poûi* 
nyplus retourner. Ce n'étaîl pas là nbn plu^ lé renon- 
cement que Jésus exigeait d^eux ; car après qu'ils eurent 
assez demeuré auprès dô lui 3 il leur^ donna congé , et 
chacun s'ten retourna chez soi. Ce que la foi produisait 
dans leurs fcœurs, é'était UnC doucé et tendre inclina- 
tion pour Jésu^ qui^ détachant leurs affections des choses 
de la terre > les' tournait vers lui pour Chercher eu lui 
lètir solide bonheur j delà Vient qu'ils le Suivaient moins 
de corps , que de cœur et d'esprit. Ainsi ^ suîore JésWi 
et abandonner toutes choses pour* V amour de lui ^ ce 
n'est pas teupiiCer à toute occupation temporelle et i 
toute société himaainfej fuir le monde et se rerifermei^ 
dans une solitude : c'est détacher ses affections et ses 
désirs de ce tjui les avait captivés ^ c'est arracher soii 
Coeur atix créaluries pour le donner à Jésus. Dans cet 
état > quoiqu'on soit dans le mônde^ on n'est point du 
mondée : quoiqu'on Vaque aux aifaires de la vie ^ elles • 
ne possèdent plus le cœur > on possède conime ne pos-^' 
sédant pas^ on use dé Ce monde coniiiië n'en usant past 
1 Cor. Vïi> 3r. Cést alors qu'une âmé comihénce à 
suivre Jésus, c'est-à-dite ^ à le Connaîti'e, àl'àiraer^ à 
lui obéri^ et à se soumettre à ses volontés. Alors elïe 
preAd plaisir à vivre selon Ses lois et sousk discipline 
de- son esprit. Û'est là ce que rEcrituré Sainte appelle 
suivre Jésus y devenii* son disciple, recevoir ses ins^ 
truclions; les pratiquer j y conformer sa vie , et se ré- 
gler sur le modèle parfait que Cal aimable maître nous 
a laisse dans sa parole et dans Sa vie^ - 

Vbilà ce quô^ la foi opère dans uti ccfetir^ et Cela sans 
gène ni violence^ Uii coèur'sensibk-à sfes maux et épris' 
des charmes de Jésus ; se porté Tets^ lui poarlë suivra- 
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par amour et par inclination. Mais qui pourrait dé- 
peindre tou9 les mouvemens d'un cœur qui connaît 
Jésus et qui Taime tendrement ? Exx vérité ^ mes chers 
^mis 9 il n'est pas possible de les exprimer. Voulez-vous 
en savoir quelque chose ? demandez à Diei^ cette foi ^ 
et vous éprouveriez ce qu'elle produit , yoi^s éprouverez 
qu'il n y a pas de plus teiadres désirs que ceux que la 
foi e:[tcite pour Jésus ^ ppinf de plaisirs plus vifs que 
ceux que l'on sent h le sui^p et à rimiter. C'est là vé- 
ritablement la manière de le si^ivf e qui lui est agréable; 
toute méliiode qui dérive 4'un autrjç pi:injt;ipe ne se sour 
tient point. Plusieurs se vapte^t q^'il? le suivent ^ mais 
qu'ils examinent ^\]s éprbuvcsnt ces mouvemens de gracQ 
par lesquels le cœur se tqurne p?iç la foi vers lui ? Hé- 
fas! que les hommes cqnnaisseiit pe^ ces doux et tpn-: 
dres seinime^is ! Qu'ik ^ye^i pm ce que c^^% que d'être^ 
^opduits par \^ fo^ à I4 source du toRlieiv ! il? ne spu- 
\ ^ent jjlu» Iwrs qopiWf s'4m9u^PJr. que ppiu; \es choses 
• qui fla^en^ lèui^ passions. Ppçrftit WVrç ^Ç?ti^.^ parcQ 
î qu on fait profession d'uj;^. l^m^^ ÇçligîPH > çarçe q^'oii 
; vit d une mauaiere honnête e% fflpr^eiçent bonçe,^ P^cq 
I qu'on s'acquittç de quelques devo^vs dç la religion el de la 
' société ; mais en vérité , ç'eçl se ti^jçapef • Il faut que \e; 
cœur soit émt^ , tpuch^. et; puissamn;ie;it tourné du côté 
de Jés^s y qu'il éprouve les opéi^ajLioflia 4iy W^s 4ç Tes- 
, pi^i^ qw prpduit l'œuvre ^9 fe foj 4*n? Tâinjie, comme 
noc^s \isi VQ^ij^onç 4ans, tQUS, les en&ns: dç^ Çi/çu qui Font 
^ivi par Ift foi. 

2^. Mais qu'est-cç.qui, engs^j u^r^ ^dj^q à Iç suivie? 
Vi^spi^ijt 4^ DiçunpqsJedjégo^Vi^edt^^s, l'exemple d^ ces 
gei^s; d(e^q\^. i]L dij; : Qifils^ suivai^pJt Jésus y parce qu^ils. 
^jraf0n4]Jffi,mr^9çk^^qi^^^ sur^^eux.guf étaient^ 
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malddtSp II né faut pà^ s'imaginer cfUè ]a simjîle cu- 
riosité ait porté cette multitude à' courir après lui* 
Ceux d'entre eux qiii avaieiit unéfoî Teritable le sui- 
vaient dans un sincère désir d'alroir part à ctettè charité y' 
à cette vertu divine ^ qu'il déployait dans là gùéri^ri dé' 
tant de malades. Ils désiraient d*eii éprouver qUèl^de 
chose ^ soit pour le soulagemeiït de létfr corps , soit p'ôiir 
la guérison de leurs ânùtes. Voyant que Jëisus sfe répan- 
dait en bienfaits sur tant de pauvret misérables, c'était 
pour eux un puissaYiit motif d espérer quelque part dânà 
ses faveurs^ et de les lui demaùder avec confiance. 

Une âme qui est iiivitéé à sàîvrt Jésus rencontré 
bien des ohiàtacles qui Tarrétént dans son cheinin^ ne 
fut-ce que Tiilcrédulîté et la défiance de son propre 
cteur , qui lui fait séupçonWèr qu^l né Ja regarde pas^ 
et ne daignera pas là fâVorisér de ses grâces comme il 
en favorise d'autres; mais l'esprit de Dieu^ pour Tas-, 
sister dans sa faiUessé et subvenir à son incrédulité^ 
lui représente les mîràclés que Jésus a faits et qu'il fait 
encore sur ceux qui sont malades. Il lui met devant les 
yfeux les délivrances heureuseis dont il a favorisé ^ de 
tout tethps; ceux qui l'ont suivi ; et eh lui faisant dé- 
couvrir toiirt cela , il lui inspire la dbùcé confiance 
qu^ellè é^irouVera aussi uhjour les méoiés grâces. Il ex- 
cite en elle uh dé$ir toujours plus attiidnïd avoir pari à 
fies faveurs^ et c'est ce qui Tengage à aller à lui ; de 
sorte qù^elle suit Jésué à cause dés mïraàlés gA^elfe 
hu voit faire sw ceux qïii sont màlàdèé. Le Saint- 
Eisprit la fafît s'éèrier : « Ab! si ce' Jésus' ftilf'^sl'bori , si 
» chaptable^ si bienfàisia'lit envers tant de pauvres âmes 
^> aussi msAheùreuses* qiie moi ^ il me regardera aussi 
'> une fois dans ses compas^ons, il ne me privera pas 
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n de ses fidèles soins ^ ni de son puissant secours : il 
» fera ansai éclater un jour sa gloire et la grandeur de sa 
n grâce dan3 ma délivrance , de sorte que j'aurai sujet , 
» aussi bien que ces âmes heureuses , de le louer et de 
» le bénir ; oui , ce bon Jésus yit encore , il est toujours 
» le même , ses cqmpassious sont éternelles j il ue me . 
» rejettera pas. » On ne saurait croire combien qes 
vives représentation^ faites k une âme par le Sain t- Es ^ 
prit donneiit de Ibrce .et de courage ^ Ja^ fqi. Cette dé-, 
couverte anime l'espérance du pécl^eur^ elle excite se^ 
désirs , son zèle et son î^rdeur , ^ chercher auprès de 
Jésus l'assvLrance. d# son ^n^our ; elle le conjure par des. 
prières ardentes de lui accorder le ^cours qu'il donjie 
aux siens ^ et delu^ faire les nîémes grâces qu'il s^ faites 
à tant d'autres ; et à mesure que son ^èle et son espéx 
rance se fortifient ^^ la délivrance sç hâte dç venîrxé-, 
pondre à ses, vœux. 

C'est ainsi , chers auditeur^ , que la foi travaille dans^ 
une âme , et que le Saint-Esprit est sians cesse occupé à 
la fo^-tifier et à la vaincre. tJn des principaux moyens . 
dont il se sert pour cela^ est ^^ comme nous venons . de • 
le dire^ de présenter à upe^âme les exemples de délîr. . 
.vrances par lesquels Jésu^ ^ Uiauifesté s^ grâce et sa . 
gloire. Mais que vous en semble ? Pprouvez-vous, quel- . 
que chose de pareil ? Les exemples de grâce que yo«^ , 
voyez dans, la parpl^ de Dieu touchentTils assez vos coeurç^ 
pour que vous sentie:? un sincère désir d'y participer ? 
Soupirea^-vous, après ses^iens glorieu^ç dont Jésus favo-? 
ri§e les pauvres pécheurs qui yont^àlui? Etçsi«fous;portës^ 
à quitter la possession de Jésus et de sa grâce? Bon 
pieu! si les honinies voulaient s'examiner un peu sur 
to^U çela^ qu'ils trouveraient chez çux d'indifférence 
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pour les invitations et les exemples toachans' que TE* 
criturer-Sainie leur fournit ! >— Les uns trouveraient 
qu'Hs'sont'peutouchés de tout ce qu'ils y lisent^ 6u 
parce épiais n^y font point d'attention , ou parce qu'ils» 
croient déjà avoir ce qu?ils remarquent daiis' les enfans 
de Dieu ^ parce Qu'ils font pirofession extérieure et qu'ils 
oilt quelque connaissance littérale de* la bonne religion. 
-—D'autres sentiraient peut-^tre quelque 'désirs deres- 
sembler à ces ânies favorisées <loiit ils lisent les exem- 
ples ^•liiaiîs* ils ne voudraient pas , comme elles ; mettre 
la main à l'œuvre ^ pouf se' procurer ces avantages : ce 
sont de ces parieSseux qui souhaitent beaucoup ^ maïs ^ 
dont lès' âtûés demeiirent vides parce qu'ils' ont refusé 
de travailler. — D'autres encore s'apercevraient peut- 
être qu^fls ont quelque désir d^êtré Heureux ^ mais qu'ils 
né s«>nt' pas encore assez senisibles à Ipurs maux pour en ' 
dësîrer-afrdémmehl la délivrance/^— ^ Enfin d'autres dé- ' 
couvi'iraient eh eux un esprit trompeur, qui leur fait * 
cfoîre qute ce qui a été dans les saints des temps passés 
n'a {thîÀ lieu aujourd'hui ;, cjue^ c'étaient des grâces parti- 
culières et extraordinaires "qfà on ne peut plus espérer. 
« Abraham ^ 'Moïse ^ Paul , * etc. ^'étaient ^ dit-on y dès 
âmes favorisées ^ . auxquelles nous né devons pas nous ' 
comparer ^ nous ne saurions être si saints qu'eux , nous 
n'oserions'aspirer aux grâces qu'ils ont reçues. » Telles 
sont les faussés idées que l'homme se forjge lui-même 
pour Vaùtoriser dans sa léthargie sjpirituelle. i^iiant aux '- 
âmes véritàblemeiit éckuli^ès de la lumière de 'la foi ^ . 
elles prot^léht des exehipfes\,' e/&^ 5^^^ parce ' 

^û^èlles voient fey tnirackis qu-il a faits sur ceux qui 
étaient malades. Voyant les grâces que Dieu a faites à 
Abraham^ à David , à Rïoïse ^ à Paul et à d autres^ qui 
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étaient au^sj péda^ura et aiissj çorrçqfipuf . de leur lu- 
^ure qy'ell^ , elle* préteudent auf méai^ grâcQs.^ elles 
che'^C''^^^^ les iiieîiies g^é^isans.^ elles 4^4i^l^ntlçspiéines 
lilens, elles .^a$pir€|i^t à raecpmplissuçmei:^, des . mornes 
promesj^^. Le . Die^ d^ Dax^iel^ Je. . Dieu, d'AJbraham y 
d'Isaac et de lacob ^ vit eoqogçeij ii^jestqucore aos^i 
puissant^ aussi bqn et. aufsi rji<^ç,eu§râçe^ <]a'rU.ai 
jaixiaisété; rieu u'emp^che c^iÇjunç âx^e ji'espipre. d!é|iitm^ 
vçr les mêmes prud^^ qjae ceux, cjjii q^^. ét^op^ps en 
leur faveu^ : aussi Vi^teQtioo, 4ç Çî<eu i^ daps; le. soin 
quiLa eu de fairp. rédiger, <;es^çj;efnplç3^ 21 .4^. d'en- 
courager les âmes à sv^iyre . Jesijiâ ^ afin de leur faire .res- 
sentir les, eflfew de. son amoujr, coinme ceu,x4à Iç^ ont 
éprouyés. 

Mais h^Us! q,ue,Jc^ hpi^npjes sopt>ayp»glç^iej^ ^nnepiis 
d^ leur biçn^d affaiblir ainsi, les. promenés, de Diçuà 
lejor %ird , et de ne ps^s empire qp^i^, veuille et {Miisse 
leur'faireautfi^ntdçgrâpef qp*à. 4'îu:rtr%| Cepepd^^ût xela 
n'est.p^s étpnjiant^ cpr dai;iSr lçj.fijiyi\ils ^ne sçqj^iit.- pas 
le. besoin, qu'ils ont de Jé^ifse^t d;ç,sa;grâçe : il$ nje sou-^ 
haitent pas.de .voir.ep ep^^l'pjçcQif^pl^s^ment de^^ pro- 
messes : ik. aiment à^demj^j^re^^daps lç|ir élQijg^ement 
de Jé?us,. a^|;açhgs aux^cbp^f d^^l^yterre ^.et^ay^c^ cela 
ils ne veulent pas ^secrciireijjrjyçij de lajrâjce • il^.s'ima- 
giiaent.4xîa. av^r i^qe, cei^ta^çç, mçs^e .<|\i'il5..cjC9ieDt 
suffisante poujrjçs^cQnduirÇieiipafaidisn C'e^t a^se^pour 
eu3f d'avoir jceue fa»i;issM?, con^i^cç j, . pflujç sç,.ce<;^jçç dis- 
pensas du r^tç. Ils ^ Agureqitqu'il^ aurait de lorgueil 
et de, la pn^sqnipjjwlyyçijil^ êtif^au$si^sain%que I^vid^ 
que Moïsç^.quevPierçç ct^I^açlv C'e^t aipsi:^qu.ils fiiat 
consisipr^ 1V|9W^^ /efii,f2ç,q!ji n*-eft est pjtf ,. etv^i^'il* ne le. 
repa{urguej)i{Pf^s,;où ilf csv véàtablçment. ; ils pcennent 



pbiMtnoe bninililé lauabld leur/ n^Iigesicws ^ criminelle ài 
y^«rd:de leur aahit^^t ilâkaccuâ^ent d'orgueil roeux qui; 
sui^iKt }^u6ip0ur/avo« par4;«Apc inîraclesde grâce quUk 
a.&its;«irlf»autrie9« / 

t Mai» qne l'homme dbursel) eu pense ce qu^il ^voudra ; 
ce. qu'il y à.dç.vralj cfestqiie l^acemple^des grâct». que* 
Qîéu &fMteft>aiaflc autres .«strpour' une: âme sensible à sa^ 
^liaèr&Jiapuisiam atlraitcpiirijxyiléàaJlèr.au Sauveur., 
Efaiseckerchanti la; sanctification^ eUe.ne ftWète paa 
b^nicotip jï dem^ndeir.^ «i die peut <fe?enîr aussi «ainte^ 
que celuiHÛ cm.celciî^là $ mfis elfe, va parJa foi puiseir^ 
daos k| sourpe; é^Am ^saintistë par&ke ^ qui est Jeua . eu 
aoa mérite âaaglam. ËHe: laisse les cbosés qui i sont en*, 
arrière pour s- avaboer Ter&cellesqui sont en» avasii:^. ev 
tendr ainai .> oaannevtsus les>.autees^ enÊma^de; Diea ^ àni 
Imt decâa vbçàtto». Ja m'assure que^ tDustlba vraisi dî9câ-»# 
plèa.dérJhâiaa^ q^fSentèfiiidaM leara cmurs les.ofiénu^* 
tiQnftdela;.£Di., iife)mDdrontit6moign«gQ^tt|e la foi^n^at 
[^mt dk hq|rne$ da]|aisëa;dëairst; jasapa'à-i-cé qu'elle' aoi%' 
parvenue à la pavfaritèrposaeasion de^Dieu^. EUei^'élâve^ 
sans cesse de ce côté, elle travaille continuelleixBeaftà' 
pcn^r/Kafttie^danSice centre, elfe neluî di»nne point de 
repos >ftta^'à:ce^ (pi-el]e>Fàtl»igîiev etiqû'eUe^saitDcanrv 
somod^ en> Ûiieuv pour, touteirétemitié;» C'est par cette' 
fd^i^, qwB > lîhomixie^ troxofe à^ Ja> suites de Jësus'.* tant ce^ 
qui ilui i^t. néeess^ice ; kvasBd^^faunoi^tuce et\'la vié ; 
comme noua le verixmsjdam^natrttiseeQnde* partie» 

- II Nims vénoqa ide me comment upe foiila. dfet ppuple 
raivait Jisua à< cause des n^iraolë&qulil faisait suc ceu«< 
qû étadent malades^ et nous^vons^' pu r^i^^Aarquer q^e 
cfi n'était paatme simple cmdonléi qui portait H^et te 
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multitade à désirer de voir des miradës J mais qt^^isr 
avaient un dësir sincère d avoir part ^ussi à* cette 'puis- 
sance et à cette bontë que Jésus déployait en faveur- 
deceùxquUl guérissait. Dans cette secokide partie iious 
aj^irénons que ce charitable sauveur ne perinfet pas que 
les désirs de césgens restent iilfcuctûeux g i ni. que leur 
espérance soit trompée; car aprèfS. a voir 'accordé des 
grâces particulières à . quélquesùmis ^ éa les guérissant , 
il en fait une générale quls^écend^sué tous ceux quille 
suivaient» Dans.un désert ^ùils âuçaieiit pu diflîqilement 
trouver dés vivres suffisans pour i'bpattre une «i granrde > 
multitude^ Jé^s les rassasie kbondaainsént, cinqrmHies' 
honunes qu'ils étaient ^ iaveè dlnx^>}JaialS'et deux poissons, • 
Ce miracle est uneml^lÀnlé deccr qtiefla foi tarouveià«la ' 
suite de Jésus , ët.fioiia montre, eonanent olle.y ren* 
e3ntrè lé véritable et solide bonheur, lasanté^ la nourri* 
ture Içi vie \ en un mot^ tous les biens iqu'on oh^cherait 
inutilement ^pi^urs : car il ne sel laisse point sani témoî** ^ 
gnage envers les âmes^qui sWachentà. lui. par la f di ^ 
et il leur fait. voir pour leur consolation le^ soin qu'il a., 
d'elles. ' ' * : ' ■.■)**•'.'' 

->i^. Re^arqtiôns dans cet exemple la source d'où pto- . 
viennent les biens réels qu'tifae âme goûte 'auprès* de > 
Jésus. Cette source! soM les jco/npiif^ibiK^i de* Jésus. 
Ployant s^enir une grande multitude ^ dit* notre^texte y 
il:Jut ému de compassion ewt^enr eux, Matfa.xiv.l4« • 
Telles sont les dispositions du éœur de Jésus ^ disposî* 
tions qui sont toujours les mêmes à l'égard de- toutes les 
âmes qui le suivent par la foi ; ilest Templr de <sompas- 
sions tendres et charitables pour- elles. ^ 8i les hommes : 
connaissaient ce cœur des miséricordes^ ils en seraient 
confus et charmés^j nuiis comme il leur est encore caché^ 
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ils. ne peavent pas le croire ; au contraire il. leur semble 
souvent voir dans Jésus, des disposiiîpns tout opposées. 
Cependant; il est vrai de <liré> ai il le sera toujours : Que 
quand Jésyîs voii venir une ârne a lui il est ému de 
iDonipassipf^i Quand son lespritla conduit à lui> il la voit. 
venir, ^ec b^ucoup de faiblesses et d'infirmités , pan»i : 
des'désisrts^ afligé^>: pauvre^ malade et misérable ; elle , 
nfa pour tout soutien que. quelques étincelles d'espé- 
rance d'éprouver une fois les grâces <Ju ij a Égiites à tant ^ 
d'antres. Jésus la voyant ve^ir dans cet état ^ en est vi-». 
vçmènt touché; il est éj9»u d'tmecoropafisiôa tendre ej^ 
^ffisciueusp j^nvers elle. IlçpmpâtitàtoiHes\ses miisères, ^ 
comice si elles étaient lés siêniies propres^ et ce senti- . 
ment, dé commisération porte avec soi la résolution d'y'^ 
renaedier , de la délivrer et de la guérir. Tout cela se.: 

~ passe dans 1er cœur de Jésus , el quoique Tâme n'en sache 
rien y etqu'elle ne le croie pas, cela, ne laissé pas que ; 
d'élire tel ; ainsi il est plus vrai qu'on ne peut le dire, •'; 
que ^quand. Jésus» levanit ses yeux, Voit ces.pauvée^ r 
âmes venir à lui-, il e^t ému de {Q^mpaaisioi^ ^Avers elles* > 
i^jxï pourrait" eixprimer l'étendue d^S;/(îc»»|)asssions de ; 
Jé3U,S9 et la tei^dIieese,d^ son çœur3.Chers a,mis qui .' 
^oi||»irezr après liii^.etqvii s<>uhaiteat.de:,le.su|vreî'; c'es*.; 

^- jpqfipT vous qu'il a voulu niauif(3^ep j^, qw jQSt caché daus . 
le cœur. . de votre Satjvéur ; çar^ .il/; s?^it : combien le^ . 
VQlnes jsoht défiaojs» ; ilic^jc^naît leur;inc£(t)açité àiAPtQfre 
a ,aa xuiséricQrde^ c'esit ppurqupi jlj^ ^\il^, ^pin d'en 
r^^re témoignage idauf tant, d'endroits, des diviftéi^éçrir m 
tUTies. \\yQu^2i^\jixd.<f&i^ comràe un pèr^ esf ér^ : 

vaf^ion envers ses e^faàs , VJ^ternçlest touché de çom- 
passion envers ceu^ qiU le, çt^igjfiént. Ps. cui^ Ji3. fl 
Tpus proteste que, comme une mère se souvient dufiiut 
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de ses entrailles , ainsi le Seigneur se soutient des en-- 
fans désolés de Sion* Es. xlix^ i5. Saisissez ces pro- 
messes laissez-vous les appliquer par le Saint-Esprit^ 
croyez que Jésus vous aime'^ et quil vous le fera une 
fois sentir ef&cacCTient* Car ses compassions im demeu- 
rent pas toujours cachées^ elles se produisent enfin et 
se répandent dans les âmes pour leur consolation. 

a^. Jésus ouvrant la source de ses compassions 5 qu! 
étt son cœur ^ les laisse» couler abondamment sur cette 
multitude. Premièrement ei^ guérissant ceux d'entre 
eux qui étaient malades. Il guérit les malades (fui se 
trouvaient parmi eux. Macth. xn , i4* ^^ première 
chose queceagensdhierchaient à là suite de Jésus ^ ils 
Ty trouvèrent heureusement^ sfivoir laguérisondéléurs 
malades; C'est aussi qc qu'une âme éprouve à sa suite ^ 
les compassions de ce charitsdile médecin se répandent 
enfin sur elle par k guériscm qu'il lui accorde ; elle vient ' 
à lui comme un pauvre malade affligé de beaucoup de 
misères , chargé dtss plaies du péché , travaillée dans sa 
conscience de mille cuisans remords , de la crainte de 
la' mort y et des frayeurs;d6 la colère de Dieu : elfe vient 
à lui eomm6 im pauvfe- perdus , qui n'a ni force ^ ni 
inclination pour croire «n Dieu ^ p6u^ T-aimer > poWile 
ci^ind re et pour nc^rehdt' dans s^s votes ^ qui n'a auctmt^^ 
aitme ;pour résister à' ses ennemis >'^ pour* les vain^i^e et ' 
se délivrer de-leur ^ràhriie ; enfin eHe vientà Jésus 
comme une âmè c^hâirgée de mille far^ea^x- accablans , 
qui rabimeraienten&i dans une peïditîen et un^dése^-^ 
,poir étemels. Voilà l'état dans leiquel une pauvre ânie 
pécheresse vient à Jésus ; et un des premiers' efl^s de 
compassion que ce charitable Sauveur lui fait sentir , 
c'est d^é la ^mr. 



JDkE LA FOI ait 

«Cette gtiér^son n'est autre dboae que la délivrance, 
jque Jëaos accorde h une âme en la réconciliant avec 
Dieu par son sang. Par-là ^ il appaise les remords et les 
reproches de la conscience ^ les condamnations de la 
loi y et les aiguillons du péché* C'est ainsi que le pé- 
cheur y déchargé du péché » . est solidement guéri ^ 
qu*îl recouvre une santé réelle et consolante > e,t qu'à 
conçoit de doux et tendres sentimens de. reconnais- 
sance pour son Sauveur et un amour sincère et ardent 
pour Dieu^ pour' ses voies^ pour ses lôi$ et pour som 
peuple. Par-là il.se sent disposé à sacrifier à son Dieu^ 
à marcher dans ses eommandemens ^ et à lui consacrer 
les forces et la santé qu'il vient de recevoir de lui* 
C'est-là un des principaux biens que les enfans de Dieu 
trouvent à la suite de Jésus , et qu'ils y ont trouvé de 
tout temps. Gelar se confirme non-^seulement par les 
promesses claires cpie le Sauveur fait h ceux qui vien-*^ 
nent à lui ^ dé leur donner le soulagement^ la guérison 
etlavie, voyesMatth xi^tàS^ Jean vï^ Sj-x, 9, jjo, 
Jérém. m ^ aa. Mais encore par Ijqs exemples de ceux 

*qui ont éprouvé ces grâces k leur grande c<Hi$olation« 
David bénit son Dieu de Theureu^e expérience qu'il &ii 
de ces faveura : M^n âme y. béni P Eternel ^ dit-il-^ et 
que tout ce qui est*èn moi béms,$e h nom de sa sainteté^ 
cor c^est iui qui te pardonne tou^t^s tes iniquités t, qui 
guérU toutes tes irifirmités y qui retimta "i^deJaJbsse,. 
et qui f environne de bonté et de. compassion. Ps. cm , 

/ a , 5 , 4* Pourquoi Ioue*t-il son Di^u avec taiat d'allé-^ 
grosse ? Gfést que ce chârit^J^le médecin lavait giiiéi;i ,. en 
lui pardonnant ses iniquités^ et en remédiant à ses infir- 
mités. C'est de quoi tous les enfansi de Dieu rendent 
témoignage^ en disant avec Job : J'maù péché , et violé 



la justice , tela ne m'avait point profité , mais Diekt â 
garanti mon âme y et ma vie voit la lumière. icA} xxxxiiZt 
27. Et avec le roi Ezéchias i Urie grande amertume 
m^était sursfenue dans maprospériié^ mais twas embrassé 
ma personne ) cifin qu'elle ne tombât point dans la fosse , 
parce que tu as jeté tous -mes péchés derrière ton dos 4 
Esaïe ^ xxxviii , 17. 

Il reste donc vrai qu'une pauvre âme affligée trouve 
auprès de Jésus, la santé et laguérisonj une santé et 
une guérison infiniment consolantes. Quand nos corps / 
après avoir été travaillés de quelques maladies aiguës^ 
Tiennent à se rétablir et à recouvrer la santé , quand ils 
sont délivrés de ces douleurs cuisantes qui les déchi- 
raient , quel soulagement et quelle joie n'en ressentons- 
nous pas ? Il nous semble que nous sortons du tombeau y 
et que nous rentrohsdansun nouveau monde. Quelle ;oie 
ne doit donc pas ressentir une âme qui est favorisée de 
la guérison spirituelle^ qui est affiranchiede ces aiguil-. 
Ions ^- de ces pointes infernales qui navraient sa cons-* 
cience ^ qui se sent délivrée de ces vautours qui lui 
déchiiraient les entrailles ! L'âme étant d'une nature si- ' 
élevée ^u-dessus du corps en tout sens ^ ses douleurs 
doivent naturellement être plus vives f ainsi la délivrance 
des maux de râfme est Un sujet de joie , et d'actions de 
grâces incomparablement plus grand (|ué toutes les gué- 
pisons lés pliîs favoi^bies que nous pourrions éprouver 
dans nos corps. Cependant pour le savoir il faut Féprou** 
ver : il faut avoir senti les miisères et les maladies de 
lame^ il faut avoir éprouvé les douleurs du péché, 
pouvoir goûter la douceur et' refficace du remède par. 
lequel Jésus guérit et rend la santé spirituelle. 

Les hommes naturels et impéaitens û'entendeat rien 
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^ çejoi. jËedw^pis & Vé^td des idauie; ida TâmeV il3 ne 
.60iat aeusibles qu'à p^ux du eorps ; au$si n'e^tiifieat-ils 
qiie.Jea^érisons et.Ies délivriauxces corpor^l^^.. Quand 
ils sont tourmentés, d^^ns leujrs. corps ^ i)s sayei^t, bien 
cheroher des remèdes,: ils. se hatent.de recourir ai^ me* 
decîn^ ils. soupirent après le soulagement^ ils n'oublient 
rieh pour s'en procurer ; et quand ils le trouvent^ ils eik 
soat.dans une jôié.qu'il.ne leur est pas possible de oa^ 
<^r^ parce, qu'elle t paraît dans touless leurs paroles et 
d^n^ t.oyitQslew:s fiiçtions* Mais hélas ! pour les maui de 
lHam0>-on.ne leur Y9i t.: pas le même enijpressement , ils 
n'y clierchent pas du. remède ayec tant d ardeur ^ et 
n'en attendent pas. ayec tant, d'impatience }a gu^rison^ 
parce qu'ils ne lés sentent pas et qu'ils ne connaissent 
ni kur s maladies spirituelles^ ni le ren^ède*. Tel est^6 
hommes ayeugles et;endui^is^ tel: est vptre état d'insen- 
sihilitë et ;dè sécurité 1 Ypius ne ^ayez pas cpnobien vou5 
êtes, malheureux^ yqus ûe.yous mettez, point en peine 
de l'état de mort et de,perditjpA dans jl^quel yos p^uyres 
àme^* rid'oupisse.nt ; .de)^ yîent qu? yous yous souciez si 
peu;de conniiiMre Jésus, . d'aller àJui, et de chercher ea 
luila, délivrance de (ou&yos maux^ Yous vous imaginez 
faussement qu'il n'y; a que taisères et souffrances à. sa 
suite , qu'on n y goûte point de joie ni de plaisir ^ et 
que Dievi laisse ses enfajtis da,ns une tristesse continuelle ; 
delà vient que vpus ne youlçz point yoi^/ résoudre à en, 
é(re^ qpcie you»,aimez:n^eux yjiyr^ daii^sla vanité et dans 
yos i^échés;;: que yous ne sente^z qu'^loignonie^t pour 
Jé^^.pop,(^es^ voies; et pour, .çeux; qui le suivent* . 
Tout c§la y^int d^ ce qt^e, vous n'av^^z jao^s goûté com- 
bien: le S0igneuir es( bpn^ pi la grâce dojit J4^.us favo-r 
riser se9:disci|Jes. 



^44 ^^ IVAKTAGBS 

MaisVotiS;^ cker0 amis^ qui coïmâissét ^1 qui aifftes 
Jésus ; assui^ea^i^us ^ue Vous sottt une fois part à dette 
délivraiiee> à €€ftte goërison spiritiiéflle. Vous éproût^ 
KK un ^oiX* <<}u'il guérira Vos âmes de là maladie du 
péché, il tous donnera une douce paix àv«c vtftve l>ién 
offensé y et vous accordera kis forclos de marcher avec 
joie daus les v«>ies de sa véHté et de sa samteté. Ah ! 
étpe guéri 9 être délivré de ses maladies i^irteuelles , 
cW quelque ^bose d'iiinmment importiM> c'ibst ^lâfe 
prééieuse grâce y c'est uiu hien qui mériteqti'oh le cherche 
avec toute Tard^ur et le zèle dont ^èu iâst càj^tc Cher^ 
chee4e donc , «t Ae dèveiaez {«oint lâdieis, £ti considé- 
rant les exeiP{des dès grâces ^ue Dieu a falves à tant 
d^autres y assure2-vous qu'il ue vous ëxelnhi pasi des 
glorieux privil^sdcmtil favorise ses enfabs, mais quHl 
^ubaite ardemàient de Vous en reitdreàus^ partiisipànsi 
S*il vous semble qt^'il ^ide > atteade«-4îâ ,- il nb lé fait 
que pour animer vétlre aràeHr à lecherdbël' éï h prier 
avec d'autant plu6 d'ardeurv tl'est peut éph^vér votrd 
patience et Votr^ constance k le sUiV^é. FôMiftes^^ous 
donc , soyez inébranlables , et chierchefc à Codperér i 
Tœuvre du Seigneur , daus 1 assili^cé que vtHre travail 
ne sera point vain eanotre Seigneur Jésus4]hrisik i «Gor^ 
xv> lO* 

S"". Notre cher Sauveur né se contente pàd de rendra 
k santé et la vie à une ftme qui lé suit> il p^end soiit 
encore dé la lui conserver > en là idourrissànt 4îans ]ë 
désert de ce monde jusqu'à ce i^éki an^ivé k sod 
royaunié. Noufir voyons dans notre tètto'què^ itfon coU'* 
teiit davoif guéri lès tnaladès ^ il fait l^sfteâtir leè effets 
de ses compassions à toute la .tà^upe el^ généraL II lès^ 
rassasie d'une manière miraculeuse qui éfttAOXi^&tftilemenl 



proÊtahleà leurs corps, mais encore édifiant pour leurs 
âmes^ car par-là ils sont plus- convaincus de la puis^ 
sance de Jésus, et d.e sa bonté pour les hommes. C'est 
ici un emblème de Tavantage dont jouissent les ân>es qui 
marchent à la suite de Jésus. Elles trouvent auprès de 
lui non--seulement un heureux ret<^ h la vie et le réta-^ 
Uissement de la sanlé spirituelle ^ mais aussi la nourri- 
ture et la conservation de cette vie et de cette santé 
nouvelle. Ce serait peu pour œ charitable Sauveur 
d'avoir rendu la vie à l'âme ; s'il Tabandonuftit à elle-» 
même y elle ïat reperdrait biei^t , et tomberait dans sa 
première mort. # 

Remarquons premièrement ^ de quelle manière Jésus 
nourrit les âmes^ Ces troupes de notre texte sont rassaC'-* 
siées parle moyen ife cing pains, et de deux poissons 
qiiun petit garçon portait. C'est donc aVec des pains 
que Jésus rassasie ses enfans ^ et il n'emploie pas pour 
cela des moyens extraordinaires. Cinq pains paraissent 
peu de chose pour cinq mièfe hommes ; et il est dit 
que ces pains furent portés par un petit garçon. Tout 
ceci marque le mépris et k faiblesse dans laquelle la 
parole de Dieu ^ figurée par ce pain^ paraît aux yeux 
des âmes incrédules. Il n^y a rien dans cette parole qui 
frappe beaucoup les sens^ qui ait de l'éclat^ ou qui 
donne quelque satisfaction* à l'oi^ueil de l'homme. Sa 
force est une force cachée^ mystérieuse et spirituelle^ 
qm se fait sentir dans la faiblesse^ et sous la croix Les 
vérités célestes paraissent être des folies aux y«ux d'une 
âme charnelle. Elle se moque de la faiblesse de cette 
parole : elle n'est guerre- dis()osée à croire qu'on puiissé 
trouver sa joie dans la tristesse^ soû contentement dans 
le renoncement^ sa ;^te daiis le méiHis^^ son bonheur 
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dans la misera ^ et «a vie dans la mort et *le cracifie* 
ment du vieil homme. Toutes ces précieuses vérités, 
que la parole de Dieu étale partout , lui sont autant de 
viandes fades ^ dont eUe ne veut pas seulement goûter^ 
bien loin d'y chercher sa nourriture et ses délices. 

D'ailleurs les organes qui portent cette parole sont , 
pour la plupart 9 des hommes faibles^ méprisés du 
monde , regardés comme des gens sans esprit^ sans hon- 
neur ; comme des insensés, (^'étaient les prophètes^ 
les ap6tresy et les plus excellensorgaiiftes dont Dieu s est 
servi pour porter ces pains? Qu^étaiem-ils aux yeux 
dénommes? Des hérétiques , des stupides^ des feus, 
lè rehutde toutrunivers. Aucontraire^ les philosophes^ 
les raisonneurs^ les ^orateursi, qui se distinguent par 
leur science et leur éloquence humaine y et qui par-là 
savent plaire aux.hommeSij passent chez eux pour des 
gens sages ^ pour des esprits sublimes^ pour de grands 
génies qui savent s'accommoder au goût du siècle; voilà 
le jugement que le monde fait de ces doctem^ qui por- 
tent avec eux Fautorité et la gravité. Mais la sagesse de 
Dieu a voulu confondre la sagesse charnelle du monde. 
II. a voulu se servir des choses basses pour confondre 
les hautes ^ des choses viles , faibles et niépriséeS;^ pour 
abolir les choses nobles ^ fortes ^«estimées des homm^. 
1. Cor. 1^:27. C'^st pourquoi il lui a plu de révéler ses 
secrets aux petits enfans^ de les en constituer les dqw- 
fiitaires et les liérauts^ plutôt que les sages et les habiles^ 
et il en est ainsi .^ parce que tel a été son bon plaisir. 
Matth. XI ^25. Cependant ces vérités divines ^ qiû sont 
si^ peu du goût des hommes j siméprisées et si n^igées , 
^sont la nourriture des âmes qui marchent à la suit^ de 
Jésus. Cette parole jpo^tée par les humblçs et par les 
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Serviteurs méprises de Jésus , est cette nuurme céleste et 
cachée qui les soutient ^ qui les fortifie^ et qui leur 
donne la force de marcher dans le chemin de la yie^ de 
comhattre et de vaincre leurs ennemis^ et de surmon- 
ter enfin toutes les difficultés qui se rencontrent dans la 
carrière du salut. 

Tout ceci paraîtra safis doute incroyable aux âmes 
charnelles qui ne trouvent aucun goût dans la céleste 
parole de Dieu^ qui ne sentent de désirs et dandina* 
tîon que pour ce qui plaît au monde et à la chair. Elles 
ne Muraient s'imaginer que les enfans de Dieu trouvent 
ainsi leur nourriture et leurs, délices dans ce pain des- 
cendu du ciel qui donne une vie constante et éternelle j^ 
qu'ils y goûtent Tamour , la paix et la joie divine du 
Saint-Esprit y et toutes les consolations nécessaires à 
leurs âmes afBigées ; enfin qu'ils y trouvent tous les 
secours nécessaires pour se soutenir^ et pour parvenir à 
travers le désert de ce monde à la Canaan céleste. C'est 
là pourtant, chers amis^ ce que vous éprouverez si 
vous allez à Jésus* Mais si vous ne suivez point JÀus , 
que vous ne sentiez point de désir d'avoir part à ces 
pains ^ ni de goût pour sa parole ^ vous demeurerez éter- 
nellement dans le vide et dans la mort. Car il n'y a que 
Jésus et ce qui découle de la plénitude de sa^ grâce qui 
puisse donner une nourriture solide et convenable à 
des âmes immortelles. 

Remarquons secondement ^ comment Jésus distribua 
ces pains. Il les prend de la main de ce petit garçon^ 
il les bénit ^ les romjpt, et les donne à ses disci[^es pour 
les distribuer aux troupes qui étaient assises sur l'herbe. 
Il semble que l'esprit de* Dieu a voulu nous tracer ici 
la manière dont Jésus applique JSà parole aux âmes pour 



les en neurrir* Il Fa prend de la main de ce^ garçon5 
qaine sont que les porteurs de la parole^ les organes 
pap lesquels la céleste nourriture est donnée auxhomooes^ 
et c'est Jésus qui fait tout\^ qui : partage et applique <:es 
pains selon sa sagesse y et selon lamour qu'il a pour le^ 
âmes. Jésus donnait les pains à ses disciples , et tes 
disciples les distribuaient. Il confie à ^s^ serviteurs le 
dépôt de ses mystères, et ses serviteurs en font part aux 
âmes auxquelles il les envoie : ils sont enrichis des tré- 
sors de Dieu ^ afin qu'ils en enrichissent plusieurs^ ei 
par leur prc^re consolation^ ils en consolent d'autres. 
Jésus est cette mer dont la vapeur forme les nues ^ ses 
«erviteurs sont comme les petits nuages qui^ s'étendant 
sur lliorison ^ répandent leurs eaux sur la terre ^ pour 
la fertiliser et la rendre féconde. Delà vient que l'apôtre 
saint Paul assure de lui et de ses compagnons de service^ 
que Dieu parlait ^ exhortait et agissait par eux, 2. Cor. 
V, 20. 11 dit que c^était. Jésus qui faisait en lui toutes 
/(^^ oeuvres tniraculeuses ^ et qui disait toutes les paroles 
divines par lesquelles il convertirait et nourrissait les 
âmes. Rom. xv> 18. Ce que ce souverain nourrieict 
dès âmes donne à ses serviteurs pour le distribujer aut 
troupes^ il le bénit. Eux plantent et arrosent^ mai<» 
c'est Jésus qui donne Taccroissement par sa bénédiction. 
1 .Gor. JEii^6. Telle est la métho. le que le Sauveur emploie 
pour communiquer aux âmes le suc nécessaire à leur 
accroissement spirituel ; aussi dès qui^il agit lui-même 
par un oi^ane ^ une âme sincère en sent la force : elU 
éprouve que c'est Jésus qui parle et que les serviteurs 
ne font que faire pa-^er la force vivifiante de sa grâce. 
Au resie cette méthode n'exclut pas les autres moyens 
par lesquels le Sauveur distribue les pains de sa parok 
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aux âmes» Oùiln'j a point de pareils organes animés de 
son esprit;^ Jésus s y prend autrement pour donner la 
subsistance aux âmes affamées. Les lumières de son 
es[».-it ^ les lectures , les entretiens pieux, les médi-* 
tations^ et les autres* exercices de dévotion sont aussi 
des moyens dont il se sert pour distribuer et appliquer 
la pai'ole do vie aux âmes ; enfin cet aimable Sauveur 
né laisse manquer aucuneâme quilecberdbe^ qui laimo 
et qui le suiu-Cles différens moyens , par lesquels les 
troupes reçoivent les pains qui les nourrissent ^ ne dé- 
rogent point au ministère des véritables serviteurs de 
Dieu. Les uns n'excluent pas les autres ; au contraire 
ils se soutiennent mutuellement ; car la parole appliquée 
intérieulrement par le Saint-Esprit) que Jésus fait gout- 
ter aux âmes ^ et Ja parole extérieure que ses vrais et 
fidèles serviteurs portent , est une même parole. L'esprit 
qui haibite dans les enfans de Dieu rend témoignage 
que Fesprit ijui parle dans les écritures et par les or- 
ganes de Jésus ^ est la vérité. 1 . Jean , v , 6. 
' Remarquons enfin que< ce n'est pas sans difficulté et 
sans cToix que les âmes qui suivent Jésus sont partici- 
jpanle» de cette nourriture céleste. Dieu éprouve souvent 
ses enfans , comme Jésus fait ici ses disciples y en leur 
disant: rf^ozi acheterons^nous des pains y afin que ceux-ci 
aient à manger.^ Et l'esprit de Dieu nous fait remar- 
quer qu'il disait cela pour les éprouver. Le Sauveur fait 
i^ouvent de pareilles demandes à une âme. Où crois-tu^ 
lui dit-il , que Va puisses trouter tant de grâces , tant^ 
de forces et de secours pour te soutenir dans ce désert^ 
pour vaincre tant d'ennemis ^ pour surmonter tant de 
difficultés? Où trouveras-tu des pains suffisamment pour 
remplir le vide où lu es de tontes choses^ et pour ras- 
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sasier lesdësirsde ton âme qui, comme ees iroapes al^« 
mées^ ne sont pas seulement cinq mille, mais qui soM 
infinie ? Où prendre tant d abondance et tant de richesses 
où tu ne Yoisque pauvreté^ que stérilité^ que aéche- 
resse ^ et qu'une incapacité absolue d^acquérir tous les 
biens qui te manquent ? Dieu éprouve ainsi la foi de ses 
enfans en leur montrant^ d'un c6te leur vide et leur 
misère , et de lautre la grande multitude de troupes 
qu'ils ont à rassasier , c'est-à-dire , de besoins auxquels 
il fautpouryoir. La vue de Dieu est de mieux faire sentir 
aux âmes leur pauvreté en leur faisant faire quelque re- 
tour sur elles, car souvent Tâme est si dissipée ^ si peu 
attentive sur ce qui se passe en eUe , qu'elle ne sent 
pas^ comme elle le devrait^ son impuissance et sa mi* 
sère. EUe pense souvent être riche, et elle ne voit pas 
qu'elle est pauvre ^ et que si elle a quelque chose ^ces ri- 
chesses ne sont pas les siennes, mais celles de Dieu : c'est 
pourquoi quand t)ieu les lui retire , et qu'il lui fait voir 
sa pau vreté^ c'est alors qu'en la rappellant à elle même, il 
lui dit : d^ou acheteronS'-iiousdes pains ? Où prendrons-^ 
nous desfixrces et des intxjr&ns pour passer par le désert 
de ce monde ? Alors faisant une attention plus sérieuse 
à la privation de tout bien ou elle est de sa nature f cela 
la porte h. chercher aveic .plus d'ardeur à s'enrichir 
par grâce desbiens.de soti Dieu./D'ailleurs par ces sortes 
d'épreuves Dieu veut rendre l'homnte plus sensible aux 
grâces qu'il lui fait. S'il ne réveiDait quelques fois ses 
enfans, s'il ne lesmenaii pas un peu à la connoissance 
d'eux-mêmes^ ils feraient moins de cas des grâces.qu'ii 
leur accorde ; mais quand par ses épreuves il réveille 
leur attention y ils sont plus en état de goûter ses fâvei|rs, 
d'en connaître le prix, de laisser toucher leurs coeurs dô 
la gratitude qu'ils doivent à leur bienfaiteur. 
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Ces âmes favori^éè&de la nourriture de Xém^ ont aussi 
des assauts à soutenir contrç leur pn^e. raisonnement et 
Fincrédulite de leur cœur. U est nalureUeraient porté k 
n'envisager que I apparence, et à oublier cohkbiea grande 
est la force cachée de Jésus. Notre texte nbâs en fournit 
un exemple dansla persomie des^ disciples; Quand leur 
maître leur demande oùils prendront des pains ^ ils ont 
recours aux moyràs extérieurs!^' ils regardent même 
comme ux^e chose impOv%ible «pie cinq mille hommes 
soient rassasiés dans un d^ert sans les provisions con** 
"venabkA. Pour. deu9c eenU.,deuiers depaim »e leur suf^ 
Jira4ehtpa& pour que chacun d^e^ux en' prit tant $Qit peu^ 
Voilà-bien des diffij&ultésqûe VincDédulité leur suggère en 
p^ dé mots. Ilsnavaientpasdéuxcentsdeiaiers^ et quand 
ilsles auraient eu^ ils n'aidaient pas le temps d'^^ler ache^ 
ter ni. d'amener tant de^ pains dans. u)q désert^»^ et supposé 
que tout cela eut puae£siire chacun nenaurait pu avoir qua 
tant soit peu; ¥t>ilà le languide laràisoa et.dei'inçrédu^ 
)ité. Une autre disciple a^TÎvant sur .ces entrefaites , vient 
dire à Jésus : Iljr a ici un petitgarçoit qui a cinq pains 
^CfTge j mais qu^e^ice que cela pow* tant de, gens f 
C'est sans dou^e trop, peu de^^hose aux yeux de la chair 
et de la.natu^ aveugle; maisj^e serait asse:^ aux yeux de 
la foi. qui sait <iher<;her ^oh soutien > non dans le moyen 
extérieur, mais dansla maia invisib}e et puissante qui 
le met en œuvre. C'est ainsi que les enfans de Dieu ont 
encore des assauts à contenir contre Tincrédulité de leurs 
cœurs. En effet , la raison aveugle combat toujours dans 
râme.aetie confiance qu'elle doitavoiir .en Dieu ; et lui 
fait mesurer la grâce ^on Tétendi^e ou la petitesse des 
mo;]^ns extérieurs, Ainsi dès que l'homme saJaisSe gui-^ 
der par sa faible raispn j^ il perd insensiblement toute 
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confiance ea Dieu .et se tourne \ets les cr^tures pour j 
chercher ^. par .sa propre, sagesse^ des moyens de par* 
ve nir au but qu'il se propose • 

* Cependantrincredulité n'anéantit, point la fidélité de 
Jésus; il ne -laisse pas polir tout cela de. poursuivre son 
œuvre. H voit les dé^rs-deses par^vres enfans^ il sait 
bien qu'ils souhaitent de voir sa gloire ; c'est pourquoi 
il ne permet pas que Tincrédulité triomplie. Quoique 
ses faibles* disciple^ ne finissent pas croire ce qui devait 
arriver^ Jésus ne laisse pats d'exécuter ce qu'il avait des* 
sein de faire ; parce qu'il savait que ces disciples dociles 
suivraient ses ^vqlonté»^ -et qu'ils .seiraient l^ien. aises de 
voir la manifesta^ioa de*'^'glciif!6« Cet aimable sàuéteur 
sait tout ce qui se passé ^absmijeàtneqtn l'aîlnei^âl viîf 
bien que , quand même elle est «tttVQrsée par* Fineré' 
duiité y et pabr ' leS' dou^esi que la toison 0€u*irompue lui 
suggère y sqi:i; désir et que Jés«s soit ex^alté et glorifié ^ 
e'est pourquoi il n^^tapas de .p<(^r p<^ dessiifi toutes 
les oppositions de l'inorédulité y de inaiiifeâter sa^oire^ 
et de donner une célçste Ronrituire aux âmes àâamées^ 
Il le fait mâme contre tbme-^ttente et contre tout ce que 
la raison en peut espérer^et bomprendlre^ ei c^est ainsi 
qu'une âme qui suit Jésus^fôuve en lui ^ nom^cnjéèiBeAt 
unesantë et une guérison spimuellé, mais enecvqqu'elle 
est rendue participante d'utie^noumture divine qui la 
fait croître et avanoer ^ qui la pédectionne , et qui la 
prépare k entrer dahs le royaume glorieux de son père 
céleste.- ^' •."•... ■ . .i . j • 

C^est par cet^lxenreu^ts tlxpérienoe qu'mie âme fait 
du soin qu^ Jésus preml d'elle; tant en hc guérissant 
qu'en la nourrissant , 'qif^ellè est puksammeot engagée 
à le reconnaître pràr ^on pmphéte et à le choisir pour 
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son roi. C'est ce qui arriva aux troupes de notre texte ; 
ayant vu oe mi^le y elles dirent «itre elles : C'est ici 
iféritahlèment le prophète qui devait venir. Elles vou- 
lurent même Ut nlever pour le faire roi. Tels sont les 
effets qui suivent Texpërience qu'une âme fait de la 
grâce de Jésus. Elle avait bien aaparavant ouï parler de 
lui y elle lavait ouï nommer le prophète , le roi des âmes, 
le chef de Fëglise ; cependant elle n'en savait rien que 
par ouï dire ; mais maintenant qu^elle éprouve sa 
puissance et sa dbiarité^ elle chante^ eUe publie que 
Jésus est le vrai souverain prophète qui enseigne efE- 
oacement les âmes^ elle veut le ravir à soi pour le faire 
le roi de son cœur : c^est*là le vrai fondement de cette 
connaissance expérimentale qui assure le cœur , qui . 
ranime ^ et le remplit de consolation ^ de contentement 
et de courage. 

C'est aussi le but où le Sauveur tâche de conduire 
les âmes par son esprit. Il veut qu'elles le goûtent , 
qu^elles le connaissent^ qu'elles le glorifient comme 
lear prophète^ comme leur roi et leur rédempteur , 
qu'elles l'aiment et l'adorent en cetter ^i^Kté , et dans 
eette vie et dans toute Téternité. CW là le vrai centre 
d« la foi et l'heureux terme où elle coïiduit. Veuille le 
Seigneur attirer puissamment nos cœurs à lui par son 
esprit) et nous faire éprouver l'accomplissement de 
toutes ces éterfiellès vérités^ afin qu'il soit aimé et adoré 
en nous et par nous,^ et que nous soyons un jour rassa- 
siés , cohtens et heureux en lui^ pour toute l'éternité^ 
Amen ! 
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XXIV". SERMt)N. 



LE COMBAT DE JÉSUS 
CONTRE LA. POSTÉRITÉ DU SERPENT. 



Qui de VOUS me convaincra de péché? .Et si je dis la 
vérité y pourquoi ne me croye^k-nmiis pas? Celui qui 
est de Dieu , écoute les paroles de Dieu j C'est pour^ 
quoi vous ne les écoutez pas y parce que vous n'êtes 
point de DieUi* Les juifs lui répondùent j n'a^^ns- 
nouspa^ raison de dire que tues un Samaritain y et 
que tu es possédé du démon ? Jésus répondit z Je ne 
suis point possédé du démon y mais f honore mon père^ 
et vous me déshonorez y etc. St.^Jëan y chap. vui, 

46, 59. 

Mes chers et hien^aimés auditeurs I 

TjSS soins que Jésus prend du salut des âmes sont 
infinis. Si les hommes savaient combien il cherche à 
les rendre heureux , ils seraient confus de la malbeu- 
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reuse ingratitude dont ils paient son amour.Ce charitable 
ami des âmes n'a pas seulement donné sa propre vie et 
répandu son sang pour nous racheter y par un effet 
de cet amour incomparaUe qu'il nous porte ; mais avec 
cela il travaille encore tous les jours pour chaque âme 
en particulier avec des soins infatigables , afin de la tou^ 
cher ; de l'éclairer^ de la convenir , de lui appliquer 
sa rédemption ^ et de la rendre ainsi participante des 
grâces qu'il lui a acquises. Oui y mes cfaers amis ^ Jésus 
travaille pour chacun de vous plus que vous ne pouvez 
le- croire y et un jour dans l'éternité vous le verrez ^ ou 
à votre consolation , ou à votre confusion éternelle. 

Mais hélas ! je crains fort que cela n'arrive à la honte 
et à la désolation éternelle d'un grand nombre ^ parce 
que la plupart de ces âmes rachetées à si grand prix, et 
que Jésus voudrait rendre heureuses y s'opposent à ses 
opérations, rejettent les offres gracieuses et charitables 
de leur Dieu : ils ne veulent point que Jésus règne sur 
eux : ils préfèrent le parti du diable et du monde ^ ils 
veulent vivre sous l'empire de la chair et du péché > 
ils aiment leur captivité" et ne veulent point sortir de 
leur iifiisère. Que cela ne vous paraisse point incroyable^ 
vous ne pourrez peut-être pas vous imaginer qu'il puisse 
y avoir une créature assez malheureuse pour s'opposer 
ainsi à son bonheur; cependant toute la parole de Dieu 
et Texpériehoe de tous lés temps vous assurent que cela 
est vrai. Combien de fois Dieu ne se plaint-il pas que 
son peuple ne l'a point voulu écouter? O! si mon 
peuple eût voulu écouter ma voix et marcher dans mes 
voies. Ps. Lxxxi, xi. Cest ainsi que le Sauveur re- 
proche à Jérusalem qu'il avait souvent voulu rassembler 
ses^ en/ans comme une poule rassemble ses poussins y 
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mais qu^ils ne C aidaient point voulu. Matth:. xxiii^Sy^ 
Quels reproches les sendieurs de IHeu.nolU-ils pas fait 
de tout temps aux hommes , lorsquVjec toute la ten- 
dresse imaginable ils leur offraieiit les grâces de leur 
Dieu , et les appdiaient à les recevoir par la repentance 
et par la foi. 

Mais , sans aller plus loin , nous pouvons nous arrêter 
à notre tette. Nous y voyons, le combat cruel que Jésus 
eut à soutenir contre les Juifs incrédules^ pour les 
convaincre des vérités essentielles du salut. On lit avec 
ctonnement leur indigne procédé contre lui , comme ils 
lui contredisent ^ Tinjurient , le blasphèment ^ et enfin 
le chassent à coups de pierres. Cependant nous voyons 
dans cet exemple ce que le cœur de l'homme est de sa 
nature ^ et comment il résiste à Jésus et à sa grâce. Aussi 
devez-vous avouer , chers auditeurs , que vous n'êtespas 
d'une autre masse que ces gens-là , vous portez les 
mêmes cœurs et lès mêmes dispositions naturelles 
qu'eux ; et si vous voulez un peu vous examiner ^ vous 
remarquerez chez vous les mêmes combats de Jésus 
contre la postérité infernale du serpent , et les mêmes 
oppositions de la nature contre la postérité bénie de la 
femme ^ que vous remarquez dans notre texte. C'est 
pour entrer dans ces salutaires découvertes que nous 
allons considérer ; 

Le combat de Jésus contre la postérité du serpent^ 
et voir y 

> L Comment Jésus attaque et combat cette posté- 
rité , et 

IL Comment elle résiste à Jésu5# . 

C'est dans le cœur de Fhomrne que se livre le combat 
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<lont nous parloas aujourd'hui. Ce n'efst poini dans la 
haute i^ion de i air y ni sur le soounet d'une mon- 
tagne 9 ni dans un vaste désert ; c^est dans le cœur, de 
chacun de nous. Oui , j'ose le dire ^ chers auditeurs y 
yous^ êtes le théâtre où ces deux lions^ le lion de la tribu 
de Juda , et Satan ^ ce lion rugissant^ combattent en* 
semble ; et il serait à souhaiter <pie chacun de nous y 
prit garde. Ce qu'il y a de vrai, c'est que Jésus aime 
tant nos âmes qu'il combat pour elles , comme pour ses 
propres héritages , afin de les retirer de la puissance de 
son ennemi et de les ranger sous son doux empire* 
Yojons comment ce roi puissant et gracieux combat 
dans nous y et contre nous-mêmes et contre la semenea 
du serpent que nous portons dans notre sein. 

I. Les armes dont Jésus se sert principalement 
dans ce combat et dont il est fait meiition dans notre 
texte i sqpt ^ la vérité y et la patience ou la douceur. Le 
règne de Satan est un r^ne de ténèbres y de mensonge 
et de tromperie ; c'est un règ^e de violence^ de haine ^^ 
d'aigreur et de tqutes sortes de machinations tyran- 
niques* Aux mensonges et aux faussetés de ce* règne 
infernal, notre Sauveur oppose la vérité. Contre %^% 
violences et ses persécutions, il emploie la paUeuce et, 
la douceur. 

\^. Par la dispute que Jésus soutient contre les juifs 
dans notre texte, nous voyons qu'en effet il ne s'arme que 
de la vérité pour repousser leurs mensonges , leurs 
tromperies et leurs calomnies.: Si je vous, dis la vérité , 
pourquoi ne me crojez-vous point ? C'est par la vérité 
' qu'il les attaque^ qu'il les combat et les confond. Pottr 
cela il met en avant trois grandes et^impor tantes vérités. 
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La première les regarde enirméiiies. La seconde regardé 
sa personne sacrée. La troisième concerne les âmes qui 
ont été saules en suivant le chemin de la vie. Par la 
première ^ il leur découvre ce qu'ils sont ; par la se* 
conde il leur apprend ce qu'il est ; et par la troisième; 
il leur montre la route qu ils doivent tenir ^ s'ils veulent 
imiter les saints et avoir part au bonheur où ils sont 
arrivés. 

La première vérité que Jésus propose à ses adver- 
saires j et dont il veut les convaincre ^ les r^rde eux* 
mêmes personnellement. Les juifs jetaient remplis de 
bonne opinion d'eùx«mémçs : ils tiraient vanité de ce 
qu'ils étaient le peuple de Dieu, la postérité d'Abraham 
ils disaient que le dépôt de la parole de Dieu leur avait 
été confié , qu'ils faisaient profession des vérités divines 
de la vraie Religion ; et qu^ainsi leur état était un eut 
de grâce et de salut. Nous sommes la postérité dÀhror 
ham y disent-ils , nous sommes une nation Ubr^ qui n£ 
servit jamais à personne , ainsi nous n'avons pas besoin 
d'être affiranchis) et un peu après, ils ajoutent : Nou$ne 
sommes point né de l'impureté ^ mais nous a^^ons un père 
qui est Dieu. Telles étaient les idées avantageuses que 
les juifs avaient dç leur état^ et les erreurs dangereuses 
dans lesquelles ils étaient sur eux-mêmes. Mais le Sau- 
veur leur prouve bientôt le contraire , détruit toutes . 
les trompeuses iUusions qu'ils se faisaient , nie qu'ils 
soient ce qu'ils croient être , nie qu'ils soient enfans 
d'Abraham , qu'ils soient enfans de Dieu ; et il 1^^ 
assure que ^ loin d^être dans un bon état y ils sont les 
esclaves du péché y et qu'au lieu d'être les enfans de 
Dieu y ils étaient la semence du diable^ que le père du- 
quel ils étaient issus, c'était celui qui est mentew ** 
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meurtrier dès le commencement. Ce sont^là des choses 
bien dûtes |>our des gens qcàr présumaient tant d'eux«» 
mêmes ; cependant Jésus ne se contente pas d'avancer 
simplement ces vérités , 11 leur en démontre en même 
temps, l'évidence. S'il posé en &it qu^ils ne sont pas la 
postérité libre et franche d'Abraham , mais qu au con- 
traire ils sont esclaves et qu'ils ont besoin d'être affran* 
chis y il leur prouve que cela est ainsi ^ parce qu'ils sont 
le péché , qu'ils le laissent r^ner en eux et qu'ils y 
prennent plaisir ; car celui qui fait le péché est esclaffe 
du péchés Jean vui ^ 5^. S'il nie qu'ils soient eufans de 
DieU; il le prcfUve ^ parce qu'ils n'entendent point les 
paroles de Dieu* Celui qui est de Dieu ^ entend les^ pa- 
roles de Dieu , vous ne les entendez point y leur dit^ il , 
doru: vous n'êtes point de Dieu. Comme il leur avait 
dft un peu auparavant : Si vous étiez enfans de Dieu ^ si 
Dieu était voire père , certes y vous m'aimeriez y car je 
suis venu de lui. Raisons convaincantes s'il en fut ja- 
jQoais ; car un véritable enfant d'/U>raham fait les œuvres 
d'Abraham^ il chemine devant la face de Dieu^ dans la 
même foi que ce père des croyans^ et par-là il est libre 
de la tyrannie du péché. Un véritable .enfant de Dieu 
entend les paroles de Dieu j il connaît, il aime^et reçoit 
ceux qui sont envoyés de sa part. £t c'est ce que les juifs 
auraient dû faire à l'égard de Jésus ^ l'envoyé de Dieu 
qu'ils appelaient leur père. , 

C'est ici la première vérité par laquelle Jésus attaque 
le règne de Sataifdans une âme. L'hooune vit d^ns unç 
ignorance et un aveuglement prodigieux sur sbi'^même ^ 
il se forge nombre de belles idée$ et de bonnes opinions 
de soi-même ; surrtout dès qu'il peut se prévaloir de 
^elques privil^es extérieurs* S'il fait pzofession dç la 
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vraie religion^ iriLe&t instruit des vérités du aalut ^ s^'il 
est membre de ce peuple qui se nomme le peuple de 
Dîeu^ s'il observe les rites extérieurs de la religion dans 
laquelle il est né ; il s'imagine qu'il est en droit de se 
nommer enfant de Dieu , de s^attribuer sa grâce ^ de se 
prévaloir de son amour , , et d'espérer le salut. £t cela 
dans le temps qu'il demeura T esclave du péché , qu'il 
persévère dans Fimpénitence, dans l'hypocrisie^ et dans 
une entière conformité à ce présent siècle et aux 
maximes^du prince de ce monde. 

Tel est le triste état dans lequel l'homme se trouve , 

et dans lequel le diable tâche de IV^ntretenir ; mais 

' c'est aussi de cet état que le Sauveur tâche de le tirer 

en venant lui proposer sa vérité et lui découvrir ce qu'il 

est. Quelque rebutante que soit ôette vérité à la nature 

corrompue, Jésus ne laisse pas de travailler à convaincre 

une âme hypocrite et impénitente de la malheureuse 

erreur dans laquelle elle se bercera II lui fait sentir, par 

son esprit^ par sa parole et par les secrètes convictions 

de sa conscience , qu'elle n'est pas ei^ant de Dieu 

comme elle se l'imagine^ ni du nombre des enfans 

d^Âbraham , mais qu'elle est encore sous la tyraimie du 

péché et sous l'esclavage du démon. Cette lumière 

céleste conduit Fhomme à la découverte de son cœur , 

de son incrédulité^ de 'Son inimitié contre Dieu, de sa 

malice , de ses impuretés , de ses passions dér^ées , 

et de sa vie dissdtie : elle Ipi dit secrètement que ce 

n'est pas là faire les œuvres de celui ^u'il reclame pour 

son père ^ mais que c'est l'état d'un fils de fiélial , qui 

a encore le diable pour père et pour conducteur. 

On ne saunait croire combien Jésus travaille à scéler 
ces vérités dan^ le cœur , combien cette sagesse éier* 
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nellê tâche d'instruire les âmes areugles sar le fait de 
leur triste et déplorable état. Gela est d'autant plti» 
nécessaire que pendant quelles demeurent àan^leiàr 
sécurité, dans cette bonne opinion d'éltes-fuèmes ^ il 
est bsFpossible qu'elles cherchent du remède à leurs 
maux ^ et qu^elles soient disposées k recevoii* Jasu^ ! c^édt 
ce qui de tout temps a coété tant de travatt* ei de 
combats' à Jésus et à ses serTiteùrai -On reniarqûe aveu 
surprise^ dans toute rEcrituré Sainte , oomiûent Tesprit 
de -Dieu et eeut qui ont -été envoyée de ia part^ ont 
plaidé et combattu contre les hommes poilr détrliif^les 
laiiBdses^- i^^s et les datÉmabtès ilïtisions dati^ le^qoeil^ 
ils étaient sur le fait d'eux-j^^àneb ; pour lës'^^nWiléiie 
de leur hypocrisie , dé leti^ iftipéÂiieÀcë et de l-'étatr de 
co}èÉ*é et de damnation dans 'lequel ils étaient ^pour 1^ 
azoenér par4à k une vérilablé repent^ee. Vùyez entre 
autres Moïse , commisnt tï disait défà à ee peuple ni 
fatorisé de Dien : Ils se "sont éorrômpus devant lui y 
leurs SùuiUures ne sont posée sè^enf uns ^ ils en p&^ 
teMindignemerit le nem yih'Sont' Une rààe peti^rse et 
reiféehe. t>aiit^xxiii^ 5. Lès écrits des pro]^hèieâ WfÈt 
remplis de {kireils temoifgnàgès. Jël^éiniè décltfe qi^ 
c'était ^r erreur que son pe^le re^âaltr ilé ^ ^4)onvè^ 
tir. C'est de cette errettf qd?ll Mefhe de ^^é^l^ér par 
tant de oonviotions^ de i^p^éllës; el dè'îf^réMnt^ 
tiens; n senible q«^il t^ufllè lé»4btip^ à le tm^x^sitêê 
quand il leur <»'i^ i Cenmënt diHU , je ne mè éuis péWf 
souitiéeyfene suis jp&ihtklléë après Èdhabnê. égards 
les tpoées de tes pas dcms ia vaUëé , è$ ëoféêidkf^ 
<se ffue tu y étsfû^ f Ihàes conimé Un df^^^^i)^ léger 
qui ^ ne iiêM'p&int dé route eeMaine^'j'Cëfi^ê.ién âfie 
sé^^^m^ acôamêumé ml '^seH y hUmghlt^hkkkt et ^ 
Fol. II. 17 
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sentant de loin ce qu'il aime > court après a^e ardeur , 
sans que rien r en puisse détourner. Leurs démarches 
son^ pleines de déguisement : ils sont comme de V airain 
et dafer , ce sont des gens qui se perdent Vun V autre , 
. Jër^m. u^ dS y 24 ^ vi^ 28« Dans les premiers chapitres 
de cette prophétie^ yous verrez quel travail ce prophète 
affligé çinploiç pour coi^vaincre so^ peuple y tant de soa 
état de corruption y cpie des jugemens qui allaient tom- 
ber sur lui, GW par là aussi que les serviteurs de 
Bieu ont at<aq[uë le cœur de Thomme ; à Texemple. de 
leur m#ître et selon les ordres qu'ils ont reçus ^ ils ont 
cwmiencé par arracher et démolir y autant que de bâtir 
et déplanter é Jercm,. i , lo. 

. Ghers auditeuirs^ faites attention à cette preniière et 

grande vérité que* Jésus tâche d'inculquer aux kïM& $ 

et par laqueUe.il commença à combattre en elles le rcgoe 

de Satan. Vou^ êtes , j^ussi bien que les juifs ^ enclins 

\ vous flatter,^ vous vous. ireposez facilement sur dès 

choses incapables de yo^s soutenir^ vous êtes sujets à 

établir l'errance de votre, saluit sur des fondamens 

«ablocineux-Gombieny en aS-il .qui ne foat point Tatten*- 

tipn qu'ils devraient faire à kn réalité, du christianisme, 

.qui crpieotétre chréfieps éf epfans de Pieu> seulement 

psurcç qu'ils: sont nés et qu!ils ont été élevés dans la reU- 

gion din^eime , istqu'iJs.ep font quelque profession 

extérieure» Hélas! q^^le,ti!es^ paus îerreiuvdu monde à 

icet. ^ard ?.,ÇQiphien Jé^A^&iiVHtrU pa^ sujet de venir 

«dire aQ)oi|,rd!hui à la plup^tde «jknos : Si vous étiez les 

e^^ims d'A]braham , vou^ feriez les œmnes djbraham j 

piaisvoiiâ témoignez p^r vo$i couvres que le père daqudl 

•vous êtes iss]as^ c'est le diable j» puisque vous accomplis* 

sez les désisii ei ^p^e vous suiye;^ }es volontés de cet esprit 
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uifernal* Chers amis^ soyez ua peu attentifs aux convic- 
tions que Jësus tâche de produire dans vos coàurs par . 
son esprit et par sa parole» Ecoutez un peu sa voix dans 
vos consciences > et pour pouvoir Fentendre^ détoumeii- 
vos pensées de ces tromperies et de ces fausses opinions . 
de vous-mêmes^ par lesquelles Satan tâche de vous aveu-* 
gler» Demandes-vous à vous-mêmes ^ ou écoutez la voix 
de Jésus quand il vous demande y comme à Simon : 
Iiraîmes4u ? Aimenrivi ma parole^ la lâissefr<u avoir sa 
force dans toi ? Sui»*tu les divines maximes qu'elle te 
prescrit ^ en fais*>tu ta plus douce étude et ta nourrijiuire 7^ 
Ou au contraire suis^tu les maximes du monde et le 
train de ce siècle? Gomment enfant d'Abraham^ qui 
veut avoir Dieu pour père , fais-tu les oeuvres d*Abra**> 
hain^ et houores*tu ton Père céleste^ en vivant dans la 
soumission à sa volonté ? Telle est chers amis , la voix de 
Jésus dans vos coeurs , à laquelle vous devez faire atten^ 
tion. La première de ces vérités est^ comme nous Far-» 
vons dëyi dit^ celle par laquelle il fait connaître à 
rhomtne sa misère ^ et lui découv^s son état de perdi-* 
tion. Tant que cette première vérité ne trouvera point 
de place en vous^ toutes les autres resteront sans fruit : 
aussi longtemps que vous n'aurez point senti votre coi>^ 
ruption vous ignorerez combien vous avez besoin d'uH 
Saiiveur , vous ne serez point touchés d'un sincère désir 
d'aller à lui , et à l'exemple des juifs , vous ne pourrez 
point comprendre la seconde s^rité importante qui con-* 
cerne sa personne divine , et Fœuvre de la rédemption 
qu'il a accomplie pour les hommes.Secondement ^ après 
que Jésus eut dissipe les illusions que les juifs se fai- 
saient^ il leur montra le véritable fondement du salut 
«t du vrai bonheur qui est k £e>î en son nom^ ou la con* 
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naÎManoe de sa personne ^ et rattachement à sa parole. 
Btt venté fe wus dis , que si queU/u^un garde ma pc^ 
rôle y il ne verra jamais la mort. Le véritable moyen 
<]a'il leur profk>«e pour avoir la vie ^ c'est de garder sa 
parole. Ib cherchaient intitilefnent la vie et le salut 
dans leur» privil^ea extérieur^, et dans leur relation 
naturelle avec Âbra^iam. Le Sauveur sape ce fonden^nt 
ruineux et leur en propose un qui est inébranlable ; c^est 
de garder sa parole.. Il leur proteste que celui qui la 
gardera ne verra famai» la mort^ mais qu'il aura la vie , 
et m^me une vie éternelle. Il leur avait déjà dit dans 
lesverseu précédens, quil n'éuit point venu de soi- 
mâne y mais que Bieu l'avait envoyé^ et que s'ils ne 
eooyaient pas en lui ils mourraient dans leurs péchés. 
Enfin il tâche de les convaincre de cette vérité fonda-^ 
mentale et nécessaire y que TEcriture sainte enseigne 
«n tant d'endroits^ savoir que / s'ils ne croyaient pa» 
au fils de Dieu^ ils ne vet^raieitt point k vie^ets'iki 
.continuaient à le rejeter^ la co|ère de Dieu demeure* 
fait sur eùx^ Jean, |fi, 3&w Car enfin iinjr a point de 
Mtàit en aucuM autre , ni' Vautre notn sausi as ciel qui 
soit donné auso hommes , par lequel Us puissent ^be 
eoBU^ j quB le nom de Jésus le fils étemel d» Dieu* 
Act. lYy 12. En effet , c'est là une vérité si nécessaire an 
aalot y que sans elle Thomme flemenre dans sa misère 
«t dans la mort. La jnremiàiifS vér ité^^ par laquelle 
rhomrae apprend a se connaitre y ne- pomvpiît le con-r 
duire qu'au désespoir^ si Jésus n'y ajeutaît cetae seconde 
pour 1^ relever^ et ponr liii foornir i|n pipsBant moyen 
de oeBSoklioii; e'eat-à-dîre ^ s'il ne lip fitisait sentir qu'il 
peut trouver en lui une rédemption suffisante et une 
déliOTinri» eaiière. défendant il i^ga avouer aussi que 
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csetté secondé vérité n'est bien reçue que àe ceux qui 
sont conTaincas de la première ; car tant qu^ane âme 
ne se cbmiait poÎDX, et qu'elle ne voit point ton état dé- 
perdition , elle ne fait auctm cas de Jésus. C'est pour— 
qtioi ce sage et charitable s&uveùr > après avoir décou- 
vert aux âmes leurs matix^ se présente à elles comme ce 
remède dans la connaissance duquel elles trouveront la 
délivrance et lé sàlut. C'est aussi en cela que eotisiste 
toute la religion chrétienne. Se coiinâître soi-même et 
connaître Jésus : se voir tel qu'on est ^ fiattvre > misé- 
rable y nu et absolument destitué de tout moyf^n de 
subsister devant Dieu; et en mâme temps connaître^ 
embrasser et recevoir Jésus comme le neul et vrai sau- 
veur , qui nous délivré de la damnation et de la mdrt 
éternelle. 

Il semble que l'établissement de cette secMde vérité 

ne devrait pas trouver au)ourdliui tant de dlffieUltè et 

de résistance que du temps des Juifs dà Jésus-Ohrist 

conversait encore visiblement sur la terre. Les lutfsiie 

connaissaient pas encore Jé^tis-^hi*ist ils ne lé régai^ 

daieiit que comme nii simple homme ^ ils ne Voyaienten 

lui qu^fuie appsti-cnee m^isâblè ^ et âéh traita qui ne 

répondaient gùères aul hautes idées qu'ils s'étiilént for* 

mées de leur Blessie. Maïs ^ âird-t'^h i te fi'ésc pKiàcela 

aujourd'hui : nous le eonnaisdonâ^ et le reéëtëhs po\ir 

notre rédempteur ^ nous croyons qtte ce Jé^iis e^t lê fil» 

de Dieu> qu'il est aSsisà la droite de là mafîëité âtt pfère^ 

c'est en lui et par lui seàl que notil éspêtôfté le Sàlut. 

De là on pourrait coholiÈre que cette v^ifé doit trtover 

Inoins d'opposition dbèz^>les boïnm^s d'à présent qiïe 

chez je% anciens Juiifs. 

' ^ous n'entrerons pas ici dans un long examem de la 
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résistance que la nature fait chez ceux mêmes qui fom 
une profession extérieure de la religion chrétienne ; il 
en sera dit quelque chose dans la seconde partie. Nous 
Toulons seulement remarquer ce que le sauveur dit tou- 
chant la manière dont on doit le connoitre et le recevoir 
pour avoir le salut. Celui ^ dit-il^ qui garde ma parole, 
ne goûtera jamais la mort. Connoitre Jésus d^une con- 
noissance littérale ^ se déclarer pour lui , par une pro- 
fession extérieure de sa doctrine , avoir ouï parler de lui 
en savoir parler}' toutcelanestpasencore^^i/Y/er5a/7art>fe. 
Il y a une grande distance entre la connoissance divine 
et salutaire de Jésus ^ par laquelle on garde sa parole, 
connoissance qui n^est donnée que par le Saint-esprit ; 
et la connoissance historique et humaine qu'on en ac- 

. quiert par l'éducation y par la raison^ et par les autres 
facultés natm^elles. Connaître Jésus de la première ma- 
nière ^ et garder sa parole ^ cela ne se trouve que dans 
les âmes qui ont goûté la première vérité^ c'est-à-dire^ 
chez qui le Saint-Esprit a dissipé les ténèbres et les 
tromperies du cœur. C est dans ces âmes là que la parole 
évangélique de la réconciliation^ qui est proprement la pa- 
role de Jés^s, trouve place; c esta ces âmes là qu'efleestap- 
pliquée parle Saint-lSspnt> ce sont elles qui éprouvent que 
c'est par cette parole qu^elles sont appellées et transport 
tées de la mort à la vie ^ de sorte que si elles la gardent^ 
elles vivront éternellement. Mais remarquez chèrsamis, 

, que cette parole de Jésus ne s'établit pas dans le cœur 
sans beaucoup de difficulté de la part des ennemis du 
salut ^ et sans qu'une âme soit obligée de leur résister, 
quelques fois jusques au sang. Vous le savez y vous qui 
sentez les oppositions de l'incrédulité^ qui voyez votre 
indignité 9 et la corruption de Votre nature^ qui êtes 
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agités par les persécutions de Satan ; tous éprouVei 
combien il est difficile de garder cette parole de paix et dm 
réconsiUation , combien le combat de la foi 'doit être sou* 
tenu pour pouvoir rester dans une douce confiance en 
la grâce et en Tamour de Jésus , au milieu des tempêtes 
et des agitations. 

Cependant comme la réception de cette seconde vé- 
rité est absolument nécessaire^ et que le cœur de Thomme ' 
se soustrait en bien des manières à cette parole de Jésusp^ 
ce charitable sauveur ne néglige rien pour l'établir dans 
les âmes. Remarquez ceci , vous , chez qui cette parole 
de la réconciliation n'a pas encore trouvé place , et qui 
n'en avez point encore éprouvé la force. Quand ^ malgré 
tous vos exercices extérieurs de religion, vos cœurs de- 
meurent dans le trouble , sans paix et sans assurance 
devant Dieu. Lorsque, malgré vos prières , vos lectures 
et vos communions^ et les autres pratiques où vous cher- 
chez votre soutien , vous demeurez pourtant dans Fa- 
préhension du jugement de Dieu^ c'est alors que Jésus 
travaille dans vous pour vous amener à lui ^ pour vous 
porter à ouvrir vos cœurs à sa parole de réconciliation^ 
afin qu'elle y trouve place* Il veut vous faire chercher 
en luiseul, ce que vou«herchez dans des choses où vous 
ne le trouverez point. Tournez-vous donc vers lui et 
ouvrez lui vos cœurs^ afin qu'il y plante cetteparole puis- 
sante de réconciliation. Remarquez encore que quand ^ 
à la vue de quelque signe de l'indignation et des ji^« 
mens de Dieu, vous sentez vos cœurs agités de crainte^ 
et qu'à [l'exemple d'Adam et de Jonas, vous tâchez do 
fuir la présence de ce I^ieu justement irrité ; c'est alors 
encore que Jésus vous inVite à chercher un azile auprès 
de lui. Il est le refuge des âmes troublées. Quand vou» 
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yfovi» seme^ ainsi a^tës , son intention est^ que tous 
imploriez sa protection ^ que voi» appreniez à sentir le 
besoin que tous ave^ de son secours, et que dans ce 
gentiment tous lui laissiez planter en vous par le Saint- 
lE^iprit sa parole de réconciliation et de paix. Répondes 
donc à ses desseins de mi3éricorde sur vous. Quand vous 
tolnberezdans la crainte et dans le doiite^^ n'hésitez point 
d'aller à Jésus ^ mais aUez y avec un cœur sincère , et 
prie^le de sceller dans voua par sotn esprit cette con- 
fliplame parolf de réconciliation par son sang. C'est là le 
seul parti qu'ont à prendre les âmes troufaiées , pour 
éviter le& deux écueuils les plus dangereux ^ qui sont> 
rendurcissement et le désespoir. 

La troisième vérité que Jésu^ propose aux .juifs ^ et 
à toutes les ^mes dans lesquelles et pour lesquelles il 
combat ; c'est l'exemple des saints qui ont marché dans 
la piété 9 de l'aveu même des impies. Ici le Sauveur cite 
l'exemple df'Âbrabam ^ cet excellent patriarche ^ si ré- 
clamé par les juifs et duquel ils se glorifiaient d'être les 
descendans. C'est cet exemple qu'ils ne pouvaient pas 
rejeter ^ qu'il emploie pour les convaincre de leur mau- 
vais état. Il leur fait voir que ce prédicaieiir de la jus« 
tice na point fait jce qu'ils font ^et qu'ils ont une con- 
duite tout opposée à la sienne. Si vous étiez enfans 
d'Ahrakam ,/leur dit-il , vous feriez les œui^res d^ Abra- 
ham y mais maintenant vous cherchez à me faire moU" 
rir , Abmham n^a pas fait aela. Koa-seulement il leur 
ipet devant les yeux les œuvres d* Abraham ^ mais en- 
core la foi qu'il avait eue en lui , quand il ajoute : Aira- 
kam , Tmtre pè^^e , a désiré avee ardsur de voir mou 
jour y il Va vu, et ilen a été ras^i de joie. Il leur fait ainsi 
connaître que ^ ni par la ressemblance des. œuvres , ni 
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fttip'la coàformiléde la foi^ ils n'étaient les vrais en- 
famsd'Abraliam^ puîsqu Abraham lavait désiré, lavait 
ec»&uu^ avait cru en lui y et qu'eux au contraire le ren 
jetaient et le persécutaient. Abraham , animé d'un es^ 
pvit de charité/ swfil^i); le mal et les injures plutôt 
que d'en faire ; au lieu qu'eux étaient des menteurs^ 
des calomoiateurs >> des xoreurtriers^ qui n'avaient que 
des déi^rs saogitinaires et des desseins cruels contre lui 
et ccmtire ceax qui le:,siiivaieat« 

Par celte troisième vérité Jésus comfirme les deux 
précédentes. Il fait sentir que tous les enfans de Dieu 
ne sont «-rivés a la gloire que par la connaissance d'eux^, 
Taéams et du rjédempteur : que leurs désirs les plus ar* 
dena étaient d'avoir part à sa rédemption à cause du sen- 
timent qu'ils avaient dé leur misàre : q^'ils ont tous dé^ 
sirë d'être délivrés de k colère à venir par le sang du, 
médiateur; etqn^enfin^ ayant tons senti le besoin qu'ils 
avaient d'un libérateur , et l'ayant cherché et embrassé 
par la foi ^ ils s'en sont réjouis, et ont été mis par sa 
délivj^ance en était de glorifier leur Dieu par l'innocence 
et l'intégrité de leur vie« C'est quelque ehose de bien 
puissant que lex^nple^ surtout oel^i des personnes 
qu'on estime et auxquelles oa ae fait gloire de rcssem^ 
hier» Lorsqu'à la vue dea exemples de piété que noàs 
trouvons dans la parde de Dieu et aiJlçuFS , l'esprit de 
Dieu nous dit secrètement : «^ Tu n'es pas ainsi ^ tu n'as 
pas les dispositiona et les «qualkaa qui di^inguaient les 
enfans de Dieu > tu ne fais pas leurs œuvres ; ainsi tu 
ne parviendras pas au bu(|||^ettireux rà ils sontamvés. » 
Ces^ convictions secrètes frappent puissamment le cœur 
et ébranlent considérablement les soutiens du règne des 
ténèbres ^ qui sont la sécurité et l'hypocrisie • Par-là ^. 
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Ilioinme deveiiii inquiet ^ eommence à craindre qu'en* 
fin il ne soit trompé à son dommage étemel ; mais par 
malheur ces convictions ne durent pas long-temps chez 
la plupart. 

' Faites-y quelque attention , chers amis , tous verres 
que la privation où vous êtes des qualités que possé- 
daient les enfans de Dieu^ dont vous lisez les exemples» 
trouble vos conscience , inquiète votre esprit^ et vous 
fait craindre un sort malheureux pour toute l'éternité. 
Mais si vous voulez que ces mouvemens aient Teffet pour 
lequel Fesprit de Jésus les etcite , n'écoutez point la 
voix trompeuse du diable et de votre chair ^ qui vous 
disent^ que vous ne sauriez parvenir à Fétat où d^autres 
ont été ^ qu'il n'est ni possible ni nécessaire de leur 
ressembler^ et que vous serez sauvés^ quand même 
vous n'aurez pas atteint au même degré de foi et reçu 
la même mesure de grâce qu'eux. Soyez assurés que 
les vues charitables de votre Dieu^ en vous proposant 
CCS exemples ^ ont été de vous inviter à les imiter, et de 
vous montrer dans la réalité et dans la pratique , que 
toutes les dispositions qu'il demande de vous pour être 
de ses enfans ^ ne sont ni inutiles ni impossibles à ac- 
quérir , puisqu'elles ont existé chez les hommes aussi 
faibles et aussi pécheurs que vous, j^insi , tenez-vous 
sur les chemins , regardez et vous enquerez touchant 
les sentiers des siècles passés y vqyez quel est le bon 
chemin , marchez-y y et imus trouerez le repos de vos 
âmes. Prenez garde ^ qu'en entendant cette voix de 
l'esprit de Dieu, votre cœur^|||>dile ne réponde avec les 
juifs endurcis ; Nous n^y marcherons point. Jérém* 
VI ^ 16. Quand vous sentez de pareilles convictions^ et 
que vous vous voyez si éloignés des heureuses dispqsi*» 
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•tionsdans lesquelles ont été les enfans de Dieu , confes- 
sez à Jésus votre difformité et votre indigence ^ et priex^ 
le die vous faire part des mêmea grâces dont il les a en^ 
richis ; ce sera ainsi que les vérités par lesquelles Jésus 
combat le rqgne de Satan auront leur force dans vous^ 
et qu'il sera gloriné par votre délivrance. 

3^. Passons à la considération de la seconde arme que 
Jésus emploie contre le règne des ténèbres. C'est la dou- 
ceur et la patience. A toutes les calomnies les plus 
atroces et aux violences ouvertes dés juifs y il n oppose 
que la douceur. Lorsqu'ils lui disent qu'il a le diable , 
et qu'il est un samaritain^ il nexépond pas d'abord a 
cette injure y il semble même y être sourd. A la seconde 
fois qu'ils lui répètent y ne disons-nous pas bien que. tu 
es un Samaritain , et que tu as le diable F il se contente 
de leur dire ije n'ai point le diable , mais f honore mon 
père y et vous me déshonorez. Non-seulement il ne leur 
rend point injui%s pour injures^ mais encore il leur 
rend le bien pour le mal. Malgré leur violence et leurs 
traitemens cruels^ il ne cesse pas d'employer la*force de 
sa vérité pour les conduire au salut. Leur obstination ne 
rempêcbe pas d'user de tous les moyens capables de les 
ramener de leur Rarement. Cependant , malgré toute la 
douceur avee laquelle il traite ses ennemis^ il ne n^Iige 
pas de leur dire la vérité et même des vérités qui leur 
étaient insupportables. Nonobstant toute la tendresse 
qu'il avait pour eux^ il leur dit nettement^ que le père y 
dont ils étaient issus y c'était le diable, qu'ils n'étaient 
point de Dieu^ qu'ils n'aient point les virais enfans et 
la postérité légitime d'Abraham , mais qu'ils étaient les 
^esclaves du péché. Tout cela devait leur paraîtr^e dur ^ 
et ifs ne pouvaient regarder ces reproches que comme 
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des outrages et des calomnies. Mais tel est le earactère de 
la sagesse céleste ; elle est douce et patiente ^ sans per- 
mettre que la vérité perde ses droits : elle aime les 
hommes tendrement^ sans n^liger de leur dire les choses 
nécessaires à leur salut^ quel({ues révoltantes qu'elles 
soient à leur amonr propre et à leur délicatesse char- 
nelle. C'étaient avec larmes que Jérémié disait que son 
peuple éuit une compagnie d'infidèles , qu'ils étaient 
totis devenus des adultère^ , et qu'il leur dénonçait les 
plus terribles jugemens de Dieu. Jérém. n^ i , 4* Ce 
ne fut qu'en pleurant que JésusChristprédit à la ville in- 
grate de Jérusalem sa future désolation^ et qu'il la menaç» 
des dernières fioles de la colère de Dieu , Luc xix , 4i • 
Ainsi ^ quoique les vérités que Jésus fait entendre à 
une âme lui paraissent dures ^ et que les reproches- 
qu'il adresse à sa conscience soient poignans^ il ne laisse 
pas d'avoir infiniment d'amour pour elle , et c'est cet 
amour qui lui fait supporter les longiifts résistances des 
hommes. 

S^il nlisait pas d'une douceur et d'une patience infi- 
nie envers eux^ il n'y en aurait aucun de sauvé. S'il W 
abandonnait d'abord et qu'il les hissât courir où ils 
veulent aller à la première ^ secondé et troisièloe réjee- 
tion qu'ils font dès grâces qu^il leur |>réseme ;; hélas ! 
combien peu d'âmes seraient pai^ticipaÀiès deë fruits à^ 
sa rédemption. Mais non, ce doux^ eé patiènl^ Jésu» 
supporte les honunes, il les attend^ il emiie lés accès 
les plus violens de leur méchanceté^ il soùfire I^indignité 
avec laquelle ils foulent ailx pieds ses grâces ; et pendant 
fe cours de cette extrême longanimité il né cesse point 
de les chercher , de les presser et de travailler à les* 
gagner. C'est ainsi ^ 6 aimable Jésus t que tu aimes les 
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hemmes ; mais la plupart refusent de te retonnaître et 
y sont iusoMibles ! Hélas ! où en serion^nous^ si dans 
le temps de notre ignorance et de notre rébellion tu 
nous avaiç abandonnés ^ si tu n'avais eu pitié de nous^ 
si ton charitable suj^rt n avait été infatigable , et ta 
patience plus forte que notre obstination ! Que tu eu 
sois donc loué e t adoré éternellement y et que nos cœurs , 
si longrtemps rebelles » deviennent des monumens de ta 
grâce victorieuse pour publier éternellement ta gloire^ 
Cliers amis 9 iln^ a personne d'entne tous qui. n'ail 
part à cette paiiencq admirable» de Jésus ; mais com^ 
ment en profttei^vous? Quel traitement ce Sauveur a«- 
tril reçu de vous jusqu'à maintenant r-^quellerejection 
aves-vous faite de aesgraoes — r quelle résistance aux tcu'^ 
dres invitations par lesquelles il vous a appelés à la 
repentance ? Combien peu avez-vous pensé à le suivre ? 
Combien avez-vous été lents à le servb, à le |[lorifier^ et à 
vous, donner à lui.| {Mandant qae voua aviez tant d'atteo-^ 
tson y d'ardeui: et d attachement potn* les . biens përisn 
sables de m monde ^ pour les objets de vos passions 
criuiiinelles ? Tel. a été pensât longiracips votre état ^ 
Qi peut?âtre es<Rfl^ oncor^ aujourd'hui celui de la plupart 
d^entre voiy^tikpendant éepatienl Jésus attend encore 
le Bdoment o& voua voudres recevoir sa grâce ; il vous 
épargne ei vqus suppôrie. Quand la justice vengeresse» 
dit à ces foeMagers : Chnj^e-k j pùwrqumfaut^il quHl 
aoGupe imitUffmant la Unv ? Ce charitable vi^eron. 
intercède pour vous ^ et dil : Seigneur laisse4e encore 
c^tte année , /mçu^à de tfuefaie léck^ autour y et que 
fjr oie mi$ du fumier. Luc, xii, 6, q. Oui, pécheur 
ingrat et rebelle, il y a long-temps que tu serais dans les 
«nfers^ si cà doui^ Jésus ^ que tu méprises et que tu ou- 
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trages dépuis si long-temps, n'intercédait pour toi ; ce*^ 
pendant tu t'en soucies peu, tu persévères dans ton 
impénitence et dans la rébellion. Mais rentre un pea 
pn toi-même ^ profite de Famour incomparable que 3é- 
sus^ te porte y et du temps beureux de ta Visitation gra- 
cieuse ^ pom: lui donner la satisfaction de voir accoiliplis 
sur toi des desseins tjui ne tendent qu'à te rendre éter- 
nellement heureux. Si tu attends pour cela un temps 
où il ny aum plus de tems» et que la porte de la grâce soit, 
entièrement fermée^ de combien de regrets étemels 
ton cœur ne sera-t-il pas déchiré pour avoir été insen* 
sible à cet amour et à cette douceur de Jésus? Quels 
trésors de colère ne t'amasses-tu pas par la dureté de 
ton cœur ^ en mqprisant la patience persévérante d*un 
Dieu qui t'invite à la repentance l 

IL Cette constante recherche que Jésus fait des âmes , 
et cette patience infatigable à les supporter et à les atti- 
rer à lui, devrait vaincre leur résistance > les arracher 
du règne des ténèbres , et les ramener au règne de la 
lumière. C'est pourtant ce qui n'arrive pas. Chez la plu- 
part des âmes dans lesquelles Jésus combat pour en 
faire la conquête^ il est obligé de quitte% la place à 
Satan , à cause des résistances malicieuses de l'homme , 
et de l'opiniâtreté avec laquelle il favorise le parti du 
diable. On soutient le parti du démon quand pour s'ex- 
cuser et se fortifier dans son impénitence , on se sert 
des armes infemalles avec lesquelles Satan combat le 
règne de Jésus^, qui sont lUncrédulité ^ le mensonge et 
la violence y comme nous le voyons dans l'exemple des 
juifs incrédules de notre texte. 

x"". Jésus-Christ les sollicite et les presse inutilement 
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tent par ^incrédulité et par le fahsphéme. Je dis la 
n^rité et vous ne me croyez- point , leur dît-iU C'est 
i^ificrédulitécpx les empêché de recevoir les salutaires 
Tëritës que le Sauveur leur proposait : c'est cette iucrér 
dtilité qui les aveu^e et qui leur fait rejeter ce qu'il 
leur disait de leur état ^ qu'ils n'étaient point la postérité 
d'Abraham^ qu'ils n'étaient pas les enfans de Dieu^ 
mais la semence malheureuse de Satan., Loin d admettre 
ces Téftt^^ ilss^aigrissent et vomissent des injures contre 
Jésusdhrist : Tu es , lui disent-ils , um samaritaiii et 
tu as le diable. >Ce lie peut être que le démon qui te 
pousse à nous dire de pareilles choses ^ et à inventer de 
telles imposturds^ pour nous jeter dans la défiance et 
nous faire douter de notre salut , malgré la vérité et la 
sainceté de la religion que nous professons. Cest ainsi 
q[u'ils r^ardent ce ^que Jésus^Christ leur disait de leur 
état y non-seulement comme dés mensonges et des im- 
postures^ mais encore comme- des ^propositions diabo^ 
liques capables de jeier lés âmes dans le désespoir , et 
de renverser toute la religion*. 

Telle est y et telle a été de tout temps ^ la conduite de 
l'homme corrompu et aveuglé par Satan. Si vous lisee 
les écrits des anciens prophètes ^ vous verrez comment 
l'esprit de IHeu est^ pour ainsi dire , en travail pour 
couvâincre les hommes dé leur misère^ et comment 
eux j de leur côté ^ rejettent et blasphèment tout ce 
qui peut servir à leur donner la connaissance de leur 
triste état. Quand Dieu leur dit : Regarde comment as- 
tu été changée pour moi en un sarment d^iine vigne 
sauimge j quand tu te laverais avec du hitre , et que 
tuemphitrais beaucoup de saçon , ton iniqu ité demu^- 
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reraît enwremarquée devant moi j nncrëdnle rqpond | 
Je neme suis point souillé, je ne suis point allé après 
Bahaljje suis innocent : Quoiqu'il en soit , sfs colènt^ 
s'est détournée de moi ^ Jérëm. n, di, 35. Si Diei^ 
voulait faire voir à son peuple oomiaeiit il .iHaprisait k 
nom de sa sainteté , comment les sacrificateur» proftH- 
naient le pain de leur Dieu ; ils répondaient : N<ms ni 
t^awns point méprisé y nous n'wons point souUlé (bn 
autel. Malach. i^ 6^ 7. S'il voulait les convaincre (|si'i)f 
pillaient Dieu ; ils répondaient , en éfWH,t'aw>nsigoue 
pillé. Malach. m^ 7 , 8. Enfin quand Dieu les appelait à 
la repentance ^ ils av^ent Taudace de dire iMais en çuoi 
nous retourneron^nous ? Tel est encore aujourd'hui le 
langage du cœurcorrompuchez tous les hommes impénii' 
tens. Quand on les presse un peu sur la nécessité de 
se convertir^ on les entend dire, k Que prélesidrmi dft* 
moi ? Je ne fais pas ce qu'on veut que je fasse ^ je ne 
suis pas un si grand scélérat , ni si dénué de csainte de 
Dieu et de piété qu^on se J'itnagine , ainsi je nq puis pa9 
croire que je sois dans un si mauyais état qi^'im veut 
me le persuader. » Si on veut le presser davantage > 
%es refus se tournent en blasphèmes : fl regai^le ce quW 
lui dit comme des productions de l'esprit de mensonge î 
il croit que cela tende renverser sp religion et la preles-t 
sion qu'il en fait^ qu'en le faisant douter qu'il soit dans 
un bon état on veut le conduire à la défiancé et au déses-» 
^oir : enfin il va jusqu'à croire qu'i\ faut regarde^ cens 
qui lui adressent ces reproches camme des perafnhf|S 
dangereuses; Qui pourrait rapporter tontes les mauvaises 
pensées^ et les blaspfa^ses qui s^âèvept dans le cœne 
et qui se produisent an dehors contre là vérité de Jésn9> 
et sur-tout contre cette {uremîère v^té par laqi^eUeii 
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ifiche de convaincre Thoanne de péché y de misère et 
dé damnation^ quelque bonne que soit d^âilleurs la reli- 
gion dont il fait profession extérieurement* 

Mais quoique ce soit là le caractère de tout homme 
non-converti et qui est encore dans son état de ténèbres 
et de sécurité; on a de la peine à croire que le cœur 
soit si mauvais y et qu'on porte une nature si corrompue , 
ci si ennemie de Dieu. Les hommes ne sauraient se per- 
suader qil'ils soient si incrédules ^ si rebelles à Diéu^ 
et si opposés à ses volontés que Font été ceux dont les 
méchancetés sont décrites dans sa parole. Il leur semble 
que s'ils avaient été à la place de ceux qui persécutaient 
les prophètes et qui rejetaient le sauveur, ils n'au- 
raient pas fait comme eux> dans le temps qu'ils font 
encore pis. Gomme les pharisiens , ils disent qu'ils n'au* 
raient pas été les compagnons de leurs pères pour répan- 
• dre le sang des prophètes > s'ils avaient été de leur temps; 
cependant ils mépiri^nt le plus grand de tous les pro^ 
phétes y ils rejettent les invitations de sa grâce ♦ les con- 
victions de son esprit^ et la voix de ses serviteurs. Mais 
vous, chers auditeurs ^ quelles sont vos dispositions? Ne 
vous semble-t-il pas que vous avez tous les mêmes coeurs ? 
Si vous voulez un peii vous examiner , vous remarque- 
rez peut-être en vous les mêmes oppositions aux vérités 
de Jésus^ que vous voyez dans les Juifs* Quoiqu'il en 
soit^ reconnaissez la vérité des témoignages que la parole 
de Dieu porte contre votre cœur corrompu : qu'il est 
désespérément malin par dessus toutes choses : qu'il 
n'est que mal en tout temps etiinetoutessespenséesefses 
imaginations ne sont que péché , Gen. vi. 5. Chap. viu. 
2 1 . Croyez-vous cela ? Etes-vous bien persuades que votre 
chair ^ votre nature^ est rempUç d'inimitié contre Dieu^ 
FoL II. 18 
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qu'elle est dans une guerre et dans une rébellion conti^ 
nuelle à ses volontés : que par vousmén^es "tous êtes sans 
connoissance de Dieu, sans crainte et sans amour pour lui^ 
sans respect pour sa grandeur et pour sa majesté? Non , 
vous n'êtes pas tels à votre propre jugement. Votre cœur 
n'est pas si dépravé ; ce sont les cœurs des méchans que 
l'écriture décrit dans ces passages. Quant à vous^ parla 
grâce de Dieu votre coeur est saint et pup^ il aime Dieu^ 
il le craint j il le connaît^ il le sert et l'adore* Voilà 
l'opinion que vous avez de vous-mêmes. âmes aveugles 
et insensibles ! quelle résistance ne faites^vous pas à cette 
importante vérité que Jésus vous présente, et par sa 
parole, et par son esprit^ et par ses serviteurs ! Comme 
vous la combattez^ et comme vous vous opiniâtréz à vous 
tromper vous-mêmes : mais sachez qu'il n^ a point de 
personnes changées et converties y il vlJ en a poânt qui 
soient enfans de Dieu^ et il n!y en a jamais eu , qui n^ait 
sen^ dans son cœur la vérité des témoignages de l'esprit 
de Jésus y qui n'ait été convaincue par son expérience , 
que tout ee que Dieu dit de la misère ^ de la perdition 
et de l'état nvalhoureux de l'homme y est véritable ^ qui 
ne lait confessé devant Dieu ^ qui n'en ait gémi dans la 
poussière ^ et qui n'en ait cherché la délivrance devant 
le trênode-la grâce , dans les mérites de Jésus et dans le 
sang 4e sa réconciliation. 

2^^. Remarquez encore comment la semence de Satan^ 
je veux dircFincrédidité qui était dans les Juifs , et qui 
se trouve semée dans le cœur de tout homme naturel^ 
rejette k seconde vérité que Jésus propose touchant sa 
personne y et touchant la vie qu'ils' doivent chercher en 
lui. Qsuând le sauveur dit > Eh çérité je vous dis , que 
si quelqiiun garde ma parole y Une verra jamqislamortj 



ils régardent cette Térite comme un blasphème > comme 
la production d'un orgueil insuportable > et ils lui ré* 
pondent: maintenant nous connaissons que tu as le 
diable j Abraham est mort , les prophètes aussi , et tu 
dis y siquelquun garde ma parole y il ne verra jamais la 
mort ; ^we tefais^tu toi-même? Ces docteurs aveugles 
trouvaient ëtraiige que Jésus-Christ prétendit qu'ils cher* 
chassent la vie et le salut en lui et dans sa parole ^ lui 
qui était si méprisable à leurs yeux^ qui leur paraissait si 
peu capable de leur procurer la gloire et la félicité qu^ils 
attendaient de leur Messie , et même de leur faire le 
moindre avantage dans cette vie ; ainssi jugea combien 
ils étaient éloignés de recevoir les promesses qu'il leui^ 
faisait de leur donner la vie éternelle ^ s'ils voulaient 
croire en lui et garder sa parole. Mais telle e6t notre na^ 
ture aveugle, elle n^a d'égard qu'à ce qui brille à*seâ 
yeux* Jésus^ son royaume > ses maximes , lui paraissent 
quelque chose de trop bas et de trop rebutant , pouif 
qu elle croie y pouvoir trouver la vie , et sur-tout une 
rie heureuse et étemelle : elle est incapable de croire 
que c'est en gardant la parole de Jésus qu'elle trouvera 
le véritable boWheur et la délivrance de tous les maux. 
Elle a bien plus de penchant à chercher sa vie , sa joie 
et sa satisfaction dans soi*même ^ et dans les autres créa*- 
turcs : en un mot, il a toujours été vrai ^ et il le sera 
toujours^ que Jésus n'a ni beauté, ni apparence aux 
yeux de k natiwre corrompue , ni rien qui fasse que les 
mondains le désirent ; de là vient qu'ils détournent leur 
face de lui y et ne l'estiment point, £sa« lui. 2^ S. 

Mais ôsôra^t^n dire cela de ceux qui se nomYnënt 
Chrétiens? Est-il vrai, qu'ils rejettent Jésus, et qu'ils 
combattent cette vérité fondamentale qu'il présente ici 
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aux Juifs ? Il semble que des gens qui font publiquement 
profession de le reconnaître pour leur Messie et leur 
sauveur ne doivent pas être accusés de réjeter Jésus et 
sa parole comme faisaient les Juifs qui ne le connais- 
saient point j et qui ignoraient le mystère de rabaisse- 
ment du fils de Dieu. Cependant ce n'est pas la profession 
extérieure, ni les cérémonies, ni les belles paroles^ ni les 
Connaissances littérales qui font le caractère du chrétien. 
Ce n'est point par Textérieur qu'on connaît Jésus^ qu'on 
l'aime et qupn 1 estime ; c'est par l'expérience qu'on fait 
de sa r^emption. 

Ëxamine-toi donc ici ^ cher auditeur , et considère 
attentivement ton état. Si ton cœur n'a jamais été humi- 
lié et brisé I si tu n'as jamais reconnu et senti combien 
tu es une pauvre créature perdue et damnée j et que 
dans ce sentiment tu n'aies pas cherché et embrassé 
Jésus pour ,pouvoir , par sa grâce et par la vertu de sa 
rédemption-; être réconcilié avec Dieu et goûter la dou- 
ceur de son amour j si , disije , tu n'as pas éprouvé cela^ 
c'est une marque certaine que tu ne connais pomt 
Jésus^ par conséquent tu es'encoreun juif qui le rejette, 
qui le méprise et qui ne tient point de compte de lui. 
Pour t'en convaincre d'autant mieux^ jconsulte ton cœur 
sur ces deux articles. 

Premièrement. Comment gardes^tu la parole de Jésus? 
Cette parole est non-seulement la doctrine de réconci- 
liartion ctde.paix^ mais encore c'est un corps de loii^ 
de maximes et d'exemples ^ qui montrent les caractères 
distinctifs de ceux qui ont reçu l'Evangile de la récon- 
ciliation et en qui la parole de vie habite. Si tu éprouves 
ton cœur sur cette pierre de touche^ tu remarqueras 
peut*étre que les lois de Jésus ^ ses préceptes et son 
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exemple ne te plaisent point et que tu ne les suis point. 
Ses maximes d'humilité et de patience te sont insup- 
portables. Tu ne veux point suivre Jésus dans le renon- 
cement du monde ^ aux vanités ^ aux richesses , aux 
Honneurs et aux faux attraits des créatures. Tu ne veux 
point le suivre dans son amour pour ceux qui lui fai- 
saient mi mal 9 dans sa douceur d'agneau , au milieu des 
injures les plus atroces ; ainsi sa parole , ses maximes^ 
son exemple ^ son esprit et son image ne se remarquent 
pas encore chez toi. Au contraire , tu aimes^ et tu suis 
lès rnaximes du monde et de la chair. Tu cours après 
la vanité. Tu attaches ton cœur, ton amour^ et tes désirs 
aux faux biens de la terre. Sensible à ta moindre injure 
qu'on te fait, tu n'es rempli que de colère^ de désirs^ de 
vengeance ^ d'orgueil^ de fierté et d'autres passions vio- 
lentes ; (enfin ce n'est point la parole de Jésus^ c'est celle 
du diable et de la chair que tu gardes et que tu aimes. 

Secondement. Considère quelle estime tu fais de la 
justice de Jésus. Situes disposé *de tout ton cœur à 
rejeter toute propre justice, sagesse et sainteté^ pour 
rechercher uniquement la justice^ la sagesse et la sain- 
teté qui est en Jésus. Ceci ne te paraîtra peut-être pas 
difficile : Tu t'imagineras même que tu en es déjà venu 
là ; mais prends garde qu'il ne se trouve dans ton cœur 
quelque secrète confiance en tes propres mérites , aux 
belles qualité^ que tu pourrais avoir et aux bonnes œu- 
vres que tu crois avoir faites : c'est peut-être là le fon- 
dement sur lequel tu bâtis ton salut. Ne t'y trompe pas , 
la nature est plus attachiée à sa propre justice qu'on ne 
peut le dire. Il lui en coûte de se reposer uniquement 
sur Jésus et sur les mérites de son sacrifice sanglant^ de 
ne chercher sojx salut quça lui^ et de s'abandonner à 
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lui atec un cœur entier et sincère. Pour cette confiance 
vague en la bonté de Dieu^ qu'on se forme à la l^ère ^ 
il n'est pas difficile de la concevoir ^ elle se trouve chez 
les plus impies ; mais se dépouiller de toute bonne opi- 
nion de soi-même et de toute sa propre justice phari— ' 
siaque^ mépriser avec Saint*Paul tout ce qu'on a de 
meilleur comme de Tordure ^ et regarder t4p;es ces 
))onnes qualités , ses dévotions arbitraires et tout culte 
extérieur^ non-^seulement comme une chose insuffisante 
et incapable de nous soutenir ^ nmis endbre comme un 
dommage , comme une chose qui peut favoî'iser l'indif- 
férence et Féloignement qu'on a pour le Sauveur et pour 
la grâce gratuite qui découle de sa rédemption ; recon- 
naître cela ^ et se touraiier ensuite de tout son cœur vers 
Jésus , j our chercher en lui sa justice , sa vie , son salut 
et sa gloire ; c'est ce qui est de beaucoup au*-dessus des 
forces de la nature : il faut une lumière et une grâce 
céleste pour y parvenir. Tant que cette' grâce ne sur- 
montera point la nature , l'homirte rejettera toujours 
Jésus et sa parole comme quelque chose de méprisable , 
pour s'attacher à soi-même ^ à sa sagesse , à sa ji^tice , 
au monde et à ses maximes corrompues j pour y cher- 
cher sa vio et sa félicité. 

5^. Enfin ^ rhomme corrompu méprise et rejette les 
exemples des Saints, que l'e^it de Dieu lui présente 
dans les Seuate^ Ecritures. Quand Jéstis^Cl^ ist propose 
aux fuifs FexeiHpk d'Abrdbarii , ils n*y tépoïiàent qu'en 
éludant ce qu'il y avait de ctonvaiineaiit contre eux. Ils 
ae contentent de dir^ cpx'ils étaient la postérhd d'Abra- 
hàm y mais, ils se soucient pevt d'entrer dans l'examen 
de là foi et de la vie de ce saint patriarche. Il leur pa- 
raît alwwrde d« dire qu'Abraham ait vu JesusChrist ; et 



CONTRE Lk POSTÉRITÉ DU SERPENT. 283 

^pi'il se soit réjoui de son jour. Tu n^as pas encore cin- 
quante ans et tu as vu Abrahajn. Ces tristes disposition» 
se trouvent aussi dans toutes les âmes qui refusent d'ad- 
mettre les grandes vérités préliminaires dont nous avons 
parlé; je veux dire, qui ne veulent pas se laisser con- 
vaincre de leur misère pour venir a Jésus par la repen- 
tauçe. Quand on leur allègue les exemples des enfans 
de Dieu , et qu on leur fait voir^u ils ont tous été dans 
ces dispositions , quand on leur dit : Vous n'avez pas ce 
sentiment douloureux de vos péchés et de votre misère 
que David avait, Vousne vous êtes jamais réjouis de voir le 
jour de Christ^ vous ne lavez même jamais désiré comme 
Abraham : vous n attendez pas avec un saint empresse- 
ment le salul de votre Dieu cçmme Jacob : vous n'avez 
pas pour Jésus et pour son peuple l'attachement sincère 
qu'avait Moïse , en sorte que vous fassiez plus de cas de 
l'opprobre de Christ que de la gloire et des délices de 
l'Egypte \ malgré tout cela^ dis- je, ces âmes lâches ne se 
laissent pas cotiVaincre de leur vide. Elles éludent toute 
la force de ces exemples par.ime infinité d'excuses; 
elle» prétextent qu'elles ne sont pas obligées d'être si 
saintes^ qu'elles peuvent avoir part à la grâce et être 
enfans de Dieu sans imiter la piété d'Abraham et sans 
marcher sur les traces des autres enfans de Dieu. 

Quand l'homme , séduit par Satan , a une fois trouvé 
le moyen de se roidîr contre la force de la vérité et des 
instantes poursuites de Jésus y pour^ peu^qu^'il se sente 
pressé davantage , ses contradictions et ses oppositions 
dégénèrent en une révolte et une violence ous^erte. Les 
juifs ^ dont il est parlé dans notre texte , se sentant de 
plus en plus pressés par des vérités qui leur étaient in- 
«uportables , ne 5e bornent pas à de simples résistances^ 



is84 ^E COMBAT DE JÉSUS 

accomp^nées de calomnies et de blasphèmes ; ils en 
Tiennent aux injures^ et enfin à la violence et à la 
cruauté. Us prennent des pierres y ils veulent lapider 
Jésus-Christ qui ^ pour échapper à leur rage , est obligé 
de se retirer et de les abandonner à leur aveuglement 
et à leur malicieuse opiniâtreté. 

A ces traits on reconnaît le naturel de l'homme ani- 
mal . Quand on lui fait sentir la force de la vérité qu'il 
hait , il se mutine , il s*aigrit , il s'emporte contre ces 
vérités qui le troublent et qui Knquiètent ^ il veut s'y 
soustraire à quel prix que ce soit. Alors il s'élève une 
guerre ouverte contre la parole et la lumière de Jésus ; 
)e dis ouverte , non pas qu'elle soit toujours visible et 
extérieure ; mais parce que c'est une résolution formée 
et un parti désespéré que l'homme prend : il ne daigne 
plus se servir de raisons et de prétextes pour se soustraire 
à la vérité ^ mais il veut absolument la détruire et la 
bannir de chez soi. Après bien des moyens obliques 
qu'il a employés inutilement pour se délivrer de ces 
poursuites^ il dit enfin dans son cœur^ comme cette 
femme prostituée ^ dont parle Osée, chap. ii, 5. Je 
suwrai ceux que fcùme. 3 aime le monde et ses vanités^ 
je les suivrai i quant à cette parole qu*on m^annonce au 
nom de rEiernel^ je ne Técouterai point ^ mais j'agirai 
selon les désirs et les inclinations de mon cœur. Par 
cette résolution désespérée l'homme étouffe tant qu'il 
J)eut tous les mouvemens de la conscience y il lance les 
pierres de blasphèmes contre le miroir de la vérité pour 
n'y pas voir sa laideur ; de sorte que Jésus est obligé de 
Fabandonner à son aveuglement et à sa rébellion. Sou- 
vent cette rébellion du cœur se manifeste d une manière 
•plus éclatante. Quand les témoins de Jésus veulent 



CONTRE LÀ. POSTÉRITÉ Dtl SERPKWT. 285 

prester les hommes ^ on les voit bientôt passer du mé- 
pris et de la raillerie aux injures et aux persécutions 
ouvertes , comme tous les serviteurs de Dieu Font 
éprouvé* De tout temps le démon s'est servi de cette 
arme cruelle de la violence et de la persécution pour 
détruire le règne de Jésus, et pour établir son règne té- 
nébreux ; cependant l'opposition à la vérité qui est la 
plus dangereuse et la plus ordinaire ^ c'est celle qui se 
fait secrètement dans le cœur , qui rejette toutes les in- 
vitations de Jésus et de son esprit. On ne saurait croire 
combien Satan est artificieux pour étouffer tous les 
bons mouvemens qui s'élèvent dans une âme. Aussi 
lorsque cet Hérode infernal ^ pour mieux affermir son 
règne en elle ^ est venu à bout de massacrer, tous les en- 
fans de Rachel , je veux dire ces premiers mouvemens 
de la grâce prévenante de Jésus , ces lumières et ces 
convictions du Saint-Esprit^ il ne reste plus à une âme 
qu^une désolation totale. Alors est accomplie cette me- 
nace de Jésus : f^otre maison va être déseîtCy il n^y 
sera pas laissé pierre sur pierre . 

Le Seigneur Jésus veuille vous éclairer sur vous- 
mêmes , et vous faire connaître ce que vous êtes , afin 
que vous laissant convaincre et amener à lui vous trou- 
viez la vie et le salut dans ses miséricordes éternelles. 
Puissant Sauveur ! combats et surmonte dans nous tout 
ce qui s'oppose à toi , et ne permets pas que nous te ré- 
sistions davantage ; mais triomphe tellement de npire 
nature rebelle et de tous les ennemis de ton règne ^ que 
comme tes rachetés et affranchis ^ nous participions à ta 
victoire éternellement. Amen. 
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XXV"". SERMON. 



COMMUNION 
DE DIEU ET DE SES ENFANS, 



Si nous marchons dans ia lumière , comme il est lui" 
mêrrie dans la lumière , nous avons communion en-- 
semble , et le sang lûfe son fils Jésus-Christ noua 
purifie de tout péché. Epit. St. Jeaii^i, 7. 

Mes chers et bien-aimés caidil&Utsl 

Nous sommes à la veille deii fêles dû IW ^rlicipe à 
la sainte cène , qui est la communion an coi^sf et an 
sang de Jésus^hrist , et où nousdevon» nisi» éniretenir 
de l'efficace dusaiig de cet adorable Safavènr et des 
fruits salutaires qui découlent de ses ]^es et d« sa 
mort en croix. Rien ne devrait être plus capable dWrê- 
ter notre attention que cela y parce que rien ne la mérite 
mieux que ces grands objets. Pour peu qu'on apportât 
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de recueillement et de dévotion à y méditer,^ on ne passe* 
rait pas les fêtes sans en rapporter quelques salutaires, 
ino^pressions^ et sans en recevoir dans son cœur quelque 
chose de vivant pour sa consolation et pour son avance- 
ment dans la carrière du salut. Mais y hélas! chez la plu- 
part cela a dégénéré en cérémonie de coutume. Tout 
se réduit à entendre simplement des oreilles^ à prêter 
ses pieds pour se rendre aux assemblées religieuses , et 
à recevoir de la bouche du corps des symboles de la 
communion ; enfin , la dévotion ne consiste qu'en un 
culte extérieur qui n'affecte point l'âme et qui ne 
chaiige point le cœur ; delà vient qu'après les fêtes et 
les communions on est aussi peu avancé qu'on l'était 
auparavant^ aussi vide de la réalité de la religion^ aussi 
déréglé et aussi peu zélé pour le salut. Il semble même 
que les grâces qui devaient servir à la sanctification 
n'ont servi que de prétexte à se plonger de nouveau dans 
le relâchement et dans la dissolution. 
, Cela est si vrai qu'on n^a besoin que de l'expérience 
poux le prouver. On s'approche comme un peuple qui 
voudrait chercher FEternel ^ comme si l'on souhaitait 
d'entrer dans sa communion^ et qu'on eut un sincère 
désir de se vouet* à son service , quoique la suite fasse 
voir qu'on lui a meiiti des' lèvres ^ et que le cœur en est 
bien éloigisé ^ Ps. lxxviii , 36. Cest-là un aveuglement 
que nous ne saurions assez déplorer^ et une tromperie 
conlare laquelle les ministres du Seigneur ne sauraient 
assez se récrier « QtK»qu'il en arrive y au pioins serez- 
vous nos témoitis au grand jour du jugement ^ que nous 
voixs. avons, avertis , exhortés^ conjurés , que nous avons 
tâché de vous faire colmaître le funeste état d'impéni- 
tence dans lequel vous vivez ^ malgré vos prétendues 
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dévoiioïis^ et dans le temps que croyez servir Dieu. En 
vous annonçant la solennité des fêtes de Pâques , je me 
propose de vous faire voir en quoi consiste la vraie com- 
munion des enfansde Dieu avec leur père céleste.et avec 
Jésus leur Sauveur^ et cela pour vous. donner matière 
d'examiner si vous êtes dans ces dispositions , et pour 
vous inviter à y entrer. Nous allons donc considérer l'é- 
troite et heureuse communion qu'il y a entre Dieu et 
ses enfans ^ nous examinerons^ 
I. Kn quoi consiste cette communion ^ 
IL Comment on peut y entrer , 
III. Quels en sont les fruits et les avantages. 

I. Il nous importe de savoir en quoi consiste la vraie 
communion avec Dieu ^ dans quelles dispositions nous 
devons être pour y parvenir , et quels sont les avantages 
incomparables qui en découlent. Sainte Jean nous ins- 
truit sur ces trois articles dans les paroles de notre 
texte , et nous devons d'autant mieux l'en croire y qu'il 
proteste ne nous avoir écrit que ce qu'il a lui-même 
touché de ses propres mains ^ ce qu'il a vu de ses yeux 
et ce qu'il a ouï de ses oreilles ; c'est-à-dire ^ ce qu'il a 
éprouvé de la parole de vie , de la vérité et de la réalité 
de la rédemption de Jésus ; il' en rend témoignage dans 
rintentioii de nous attirer à la douce jouissance des 
avantages qu^il possédait. C'est de ce fond d'expérience 
divine que Saint Jean parle ^ quand il nous dit : Si nous 
marchons dans la lumière , nous aidons communion en- 
semble y et le sang , etc. Il nous apprend par-là^ 

1^. Ce que c'est que la communion qu'il y a entre ♦ 
Dieu et ses enfans. J^ous iwons communion ensemble y 
dit-il , c'est-à-dire , Vun avec Vautre , l'homme avec 
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Dieu et Dieu avec riiomme (jui marche dans la la^ 
mière. Pour avoir une juste idée de cette heureuse 
union y il sufSt de considérer la signification du terme 
<le communion , qui veut dire avoir tout en commun 
avec quelqu'un ; entrer avec lui dans une jouissance ré- 
ciproque de certains biens dont on s'est accordé mutuel- 
lement Fusage et la propriété. Ainsi ^ avoir communion 
avec Dieu ^ c'est avoir tout en commun avec lui ; c'est- 
à'-dire^ que tout ce que Dieu possède^ sa puissance , 
-sa sagesse ^ sa bonté , sa miséricorde , sa grâce y son 
aniour^ sa gloire et sa félicité appartient à l'honmie^ parce 
que tout cela lui est destiné et doit être employé pour 
lui et pour son salut y autant que tout cela peut s'appli-* 
quer à une créature ; de sorte qu'un homme qui a com- 
munion avec Dieu dans la lumière , peut dire ^ Dieu est 
mon Dieu , Dieu est majorée , ma /oie, mon espérance^ 
le rocher de mon salut , en un mot , mon tout^ Et cela^ 
paioe qu'il dit à ses enfans, quUlest leur Dieu y leur 
partage , leur héritage. Jésus-Christ est notre sagesse , 
notre justice y notre sainteté et notre rédemption. D'un 
autre côté , tout ce que l'homme est , tout ce qu'il a ^ 
topt ce qu'il peut , appartient à Dieu ; ses facultés ^ ses 
'désirs, ses inclinations^ ses actions^ son corps et son 
âme y enfin tout ce qu'il a de forces et de vie , lout cela 
appaptient à Dieu , lui est consacré et abandonné en 
propriété y pour n'être employé que pour lui , pour sa 
gloire et pour son service : de sorte que Dieu est le 
m^tre , le propriétaire et le conducteur de cette per- 
sonne et de txms ses mouvemens. C'est lui qui agit en 
elle , c'est lui qui emploie ses forces , ses facultés , pour 
avancer son règne et pour détruire celui de Satan. C'est 
lui qui se sert de sa langue ; de ses yeux^ de ses mains 
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et de tous les membres de son corps pour les faire s^c^ririif 
àsavie, à sa gloire; delà vient que rEcriture dit de ceux 
qui sont entrés en communion ayec Dieu , par la con- 
version , qu^ils ne sont plus à eux-mêmes. Ne savezf* 
'VOUS pas y dit St.-Paul ^ que vous êtes, le temple du 
Saint-Eprit qui est en vous et que vous n'êtes point 
à vous-mêmes , car vous avez été achetés a grand prix. 
Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre esr 
prit qui lui appartiennent, i Cor. ly ^ 19 ^ 20. Dans un 
autre endroit , il dit , que Christ est mort pour tous , 
ij/î» que ceux qui vivent , ne vivent plus pour eiia:- 
mémes y mais pour celui qui est mort et ressuscité pour 
eux. 2. Cor« Y, i5. Et oomme, en conséquence de 
eette union intime , tout ce que les eafans de Dieu font 
doit être fait pour Dieu et en Dieu y c'est pour cela que 
St.-Paul leur dit, i. Cor. x^ 3i. Soit que vous man* 
giezy soit que vous Imviez , sait que vous fassiez quelque 
autre chose ^ faites le tout à la gloire de Dieu. Quelque 
chose que vousfassieZy soit par paroles , soit par ceu^res^ 
faites le tout au nom de notre Seigneur JésuS'Christ , 
en rendant grâce au père par lui. Col. m, 17. Ainsi ^ 
non-seulement tout notre être , c'est-à-dire , le corps et 
lame ^ mais encore le cœur ^ les désirs y les inclinations, 
les paroles et les actions ^ doivent lui être consacrés. 

C'est là le sens des paroles de Saint- Jean , quand il 
dit, que Dieu et nous avons communion ensemble. 11 
nous dévoile ici le mystère le plus grand et le plus conso- 
lant de tout le christianisme, qui consiste en ce que 
Dieu est à nous et nous à Dieu. C'estJà en effet le 
comble de la félicité de l'homme^ dans le temps et dans 
réternité. Une âme qui en jouit sent bien que lapo^ 
session de lous les bieiis de la terre n'est rien au prixda 
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bonteûr Je posséder IMeu^ et d'éire possédé par lui* 
S* il est glorieux pour un grand prince de pouvoir dire , 
ce royaume est le mien^ cette belle est somptueuse ville 
est k moi , ce riche et magnifique palais m'appartient ; 
un enfant de Dieu a incomparablement plus de sujet dé 
^glorifier quand il peut dire : « L'Eternel est mon Dieu; 
parce qu'il s'est donné à moi en son fils Jésus ^ j'ai droit 
à son trône, à son ciel et à sa gloire. » Si l'on se fait hon- 
neur de pouvoir dire , j'appartiens à tel et tel roi , je 
suis son ami ^ ou son favori ; quelle gloire n'est-ce pas 
pour un enfant de Dieu de pouvoir dire , j'appartiens 
à mon Dieu en entier et pour toujours. Ce sont là des 
paroles bien consolantes pour celui qui en goûte la réa- 
lité, et qui sait par expérience ce que c'est que d'avoir 
communion avec Dieu ! Si les homme s voulaient le croire, 
fls chercheraient avec plus de zèle à se procurer un bien 
aussi grand que celui là^ qui peut seul rendre l'âme heu- 
reuse et contente. Mais hélas! plongés dans l'ignorance 
et dans la sécurité ^ ils se flattent qu'ils possèdent Dieu ^ 
qu'ils sont dans sa communion^ et cela, par une pure 
tromperie de leur cœur aveugle^ et par une séduction 
de l'esprit de mensonge qui leur fait prendre Tapparence 
pour la réalité , et le faux pour le vrai. 

Cependant il ne vous serait pas difficile d'examiner si 
vous êtes dans cette heureuse communion avec Dieu^ si 
vous vouliez appliquer à vos consciences ce que nous venons 
de vous dire. Qu'en pensez -vous ^ chers auditeurs? Dieu 
habité-t-il dans vos cœurs? est-il à vous; et vous à lui ? 
Ces deux choses ne peuvçnt pas se séparer. La grâce de 
Dieu , sa paix^ son amour et son ciel ne peuvent pas^étre 
à vous et pour vous^ si vous n'êtes à lui et pour lui. De 
quel côté se tournent vos pensées et vos inclinations? 
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Où tendent les plus nobles facultés de vous-mêmes? 
vo4t-elles à Dieu ^ tendent-elles en haut? Soupirez-vous 
après lui ? Lui offrez-vous le parfuiii de vos prières , et de 
votre amour sur Fautel d'un cœur sincère et sans par- 
tage? Sentez-vous dans votre âme cette soif où David 
étailt^ quand il disait^ que son âtne était altérée > et 
qu'ellelanguissait aprèsle Dieu fortet vivant^ parce quelle 
1 avait choisi pour son souverain bien ? Dieu est-il le 
centre y le but , et le maître de votre âme ? Vos corps 
appartiennent-îls à Dieu? Est ce votre plaisir d'employer 
votre bouche à glorifier celui qui vous a appelés des té- 
nèbres \ sa merveilleuse lumière et de parler dans un 
nouveau langage des choses magnifiques de Dieu? Vos 
pieds marchent-ils dans les sentiers droits et éclairés du 
Seigneur? Vos mains sont- elles ouvertes à votre pro- 
chain ^ et élevées vers le ciel. Chers amis^ si vous vouliez 
agir sincèrement dans l'œuvre du salut y vous ne pour- 
riez pas vous refuser aux témoignages et aux convictions 
de votre concience \ vous seriez obligés d'avouer ^ du 
moins quant à la plupart^ que vous ne sentez pas un Dieu 
vivant, agissant et opérant en vous^ un Dieu qui vous 
possède y qui vous inspire ^ et qui vous excite sans besse 
au bien^ un Dieu enfin qui se communique à vous avec 
toutes ses qualités divines^ de charité^ d'humilité et de 
patience , qui vous rend participans de la nature divine^ 
et avec elle de tout ce qui vous est nécessaire à la vie 
et à la piété , 

En reconnaissant que Dieu n'est point en vous, vous 
remarqueriez aussi que vous n'êtes point à lui, ni-enlui: 
que vous ne voulez point vous donner à lui , et que vous 
ne 1 aimez point. C'est le monde que vous aimez ; c'est 
après quoi vous soupirez^^ c'est 'ce que vous cherchez} 



cTest aussi a i[{tioi vous employez vos soins; votre travail , 
votre temips^ vos facultés; enfin c'est à cette idb^.e 
que vous sacrifiez votre âme et votre corps , Oui ^ loin de 
glorifier votre Dieu ^ vous loutragez et* le blasphémez,; 
au Keu de bénir^ vous maudissez ; au Keu d'ouvrir à 
voU^e prochaiu des cœurs et des mains pleines de charité; 
vous lés étendez pour lui ravir le sien. Enfin bien loin 
d'appliquer tout votre être à glorifier Dieu , vous ne rem- 
ployez qu'à déshonorer et iirriter le saint d'Israël. Est- 
ce là ai^oir communion as^ec Dieu ? Nos Chrétiens d'àu- 
jouécFhui^ ces payens déguisés sons le masque du chris- 
tianisme y le prétendent ; et c est là le prestige par lequel 
Satan les précipite dans la perdition. 

Voulez-vous savoir la source de ce malheur et de- cet 
éloignement dans lequel tes hommes sont de Dtèu ? Dé- 
sïroi-voiîs en même temps cônnaîti-e* tes moyens d'en 
sortir pour entrer une fois réellement dans là commu- 
nion aveo Dieu ? écoutez ce que dit râpÔtrte* dans la se-^ 
conde partie de notre teicte. Il nous marque les' disposi^ 
tions dans lesquelles doivent être les âinés qui vet^nv 
avoir communion avec Dieu. •- 

T^'Si nous saoulons avoir éommuniàn avec Dtèiê^ il 
faut que nous marchions dans là lumière; corrtme Uti 
aussi est lumière. Pour avoir conimunion avec Dîèiï*, i^ 
ftiut donc que l'homme marche dans la lumici*e. Ièî*ît 
convient d'examiner ce que c'est que la lumière et c«l 
que c'est que marcher dans la lumière. - 

Le terme de lumière a diflFérentes significations d^mîâ- 
parole de Dieu. Ici saint Jean entend par la lumière^ h: 
la vérité^ la sincérité ^ la simplicité et la càndfeur ; qtiâïiA^ 
tés divines, qui découlent de ce preinier principe de 

Fol. II. J9 
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lumière ^ que Dieu répand dans^Iecœur par son Saim^ 
Esprit y et qui n'est autre chose que la foi en Jésus pro- 
duite dans un cœur repentant. C'est de cette lumière 
que saint-Paul parle ^ quand il dit^ que ce même Dieu 
qui a commandé que la lumière sortit des ténèbres , est 
celui qui a répandu sa lumière dans nos cœurs ^ afin 
que nous éclairions les autres par la connaissance de 
Dieu en la présence de Jésus-Christ, a, Gorinth. iv, 6. 
— Marcher dans la lumière signifie 

1®. Recevoir et aimer la lumière , c'est-à dire^ admet- 
tre cette œuvre de grâce ^ cette opération de l'esprit de 
Dieu , par laquelle il produit en nous la foi en Jésus cru- 
cifié et la vie nouvelle. Il semble que dès qu'on voit la 
lumière ^ il n^est pas possible qu'on ne Taime , qu'on ne 
l'admette^ et qu'on ne la suive, cependant récriture 
nous dit , que la lumière est Qenue chez les siens , et que 
les siens ne Pont point reçue. Elle est i^enue au monde ^ 
mais les hommes ont mieux ,aimé les ténèbres que la lu- 
mière j parce que leurs œuvres sont reuuwaises. Ainsi 
c'est déjà un effet de la grâce que d'aiilier la lumière de 
vérité , de recevoir volontiers les reproches que cette lu- 
mière nous fait , et les remords qu'elle excite dans nos 
consciences : de souffrir qu'elle nous découvre nos mi- 
sères j nçus convainque de péché^ et nous dévoile la lai« 
deur de notre cœur corrompu. Se laisser ainsi toucher, 
enseigner , et instruire par cette lumière ^ c'est déjà une 
préparation à marcher dans la lumière. ^ 

a« Marcher dans la lumière, c'est pratiquer les œuvres 
de la lumière ^ aimer la vérité ^ la simplicité, la droiture 
et la candeur. Une suffit pas de voir et d'apprendre à con- 
naître le bien par la lumière de Jésus : ce n'est pas assez 
de Testimer et de l'approuver^ il faut aussi le dâirer et 
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f embrasser « Marcher dans la lumière y c^ n est j^as se 
tenir dans l'inaction et -dans une contemplation oisiyé 
de cette lumière. Si un homme qui aurait un long voyage 
à faii^^ s'amusait à repaître ses yeux de la beauté du 
soleil ^ à en admirer la clarté et la splendeur , et qu'ayec 
cela il ne fit aucun pas pour ayancer chemin ; .il agirait 
follement ^ et se priverait de lusage utile pour lequel la 
lumiàredu soleil lui est dolmée« Ainsi quand ont est une 
fois éclairé de la lumière ^ il faut se mettre en devoir de 
s'en servir utilement ^ il faut suivre la route qu'elle nous 
montre/ et écarter les obstacles qui se présentent en 
notre chemin. Beaucoup de personnes voient bien ce 
qu'elles devraiient être> et ce qu'elles devraient faire ; 
mais élles^ ne mettent point la main à l'œuvre^ et se con- 
tentent de' souhaiter faiblement : n'ayant pas un désit^ 
sincère et ardent d'être affranchies de leur esclavage^ elles 
tombent insensiblement sous la condamnation de cevak 
qui aiment mieux les téx^bres que la lumière. 

3^. Marcher dans la lumière , c'est faire des progrès 
dans les œuvres de lumière > et se comporter d'une ma-« 
nière ccmvenable à des personnes qui marchent de jour ^ 
sous les yeux de Dieu et des hommes. De même comme 
un homme qui est en voyagé ne se tient pas toujours 
dans un même lieu y mais avance chemin ^ et approche 
toujours plus près du but qu'il s'est proposé ; ainsi une 
âme qui a une fois commencé à voir et à aimer la lu- 
mière y ne s'arrête point ^ mais elle fait des progrès jour- 
naliers^ et avance toujours plus avant du côté où cette 
lumière la conduit ; et à mesure qu'elle s'éloigne davan- 
tage du royaume de ténèbres ^ elle s'affermit dans Ja 
vérité^ dans la foi^ dans l'espérance, et par là elle 
devient capable de surmonter ce qu'elle ci^oyait aujpa-* , 
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lavant insurmontable, f^es montagnes qui de loin lui 
paraissaient inaccessibles , Wsquelle s'^n approchie ^ lui 
sont faciles à traverser. Enfin la lumière ééleste qui la 
conduit va croissant comme celle du soleil ^.qui ^ dan» 
soulever^ ne montre que lés faibles rayons 4c rautore^. 
^ensuite répand, peu à peu son agréable clarté ^ jusqu'à 
-ce qu'il soitdans son midi. C'est ainsi qu'une £^e avance 
dans la lumière^ dans la justice » dans la sainte té^, àa^ 
la charité^ dans rhumilitQ.^ da&s la tempérance^ ei^ 
qu'elle aobève sa sanctiiltion dans la crainte d|j^ âei-^ 
glieur j en se nettoyant de toute s^uiUur^ d^ chair et 
4'espritf 

l^elles sont les dispositions o\\- s^rfi, Jp^ifi vç^ut, qpft 
^flOJPutles âmes qui désirent d'entreir d^os Ift.ççqintunipn 
^tôq Q^ieu. Il veut qu'elles nxa)rc^eiit ^i^si di^^s 1^ l^-; 
wàèçe ; et oela^ parce qm Dm estfy.tl^ièr^,J)}^^ ^tant. 
fe principe et la source 4* toute Ijiflûâ^fre y ï\ çjst impos-; 
sible qu'il ait aucimQ cojvun.uUjioA aifec les t^n^ires et 
airçc ceux qui y. uaarcbent. Cette, vérité est clkirepient 
établie dans toute la parole 4e J)ieu : Si nous disons que 
](iou^ avons communion ofvec jQf'eoç , dit saint Jean ^ et 
^ç, c^pend^mt n^us marchk>nSi dfins les ténèbrecs j mms 
menim^etnous n'agissons pas selon lai/érité, 1. Jéan^ 
1,6. lin effets >selon saint Paûl^ // ne peut/: avoir de 
SQcâété entre la justice et f iniquité. , point de commur 
mon entre la! ktmière et les ténèbres^ point d'accord 
attire Christ et BéUaL 3. Corintb. vi, i4, xi- C'est 
dpnc un principe ine'branlable , que jamais personne 
n'aura une communion intime, et heureuse avec Dieu^ 
àjnoinîs qu'il ne marche dans la lumière.de la vérité et 
4ë la sincérité. ,' .. 
-.. ici p mes .chers auditeurs^ vous devriez examiner 
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v<>%rë<»»tir> €t le feadëmc»^ cie l'espéi^^nce '^l est en 

vous,» p&m wpir si vàuâ-aTezkjlumîèce^'si tous Àiarchël 

dans €€ti^< lumière >^ et; âryoos êtes voui&rûiéniés une 

lunaière par le Seigoéàr ? /Vous rnse vdirez; sans doui^ 

« qiife VOU3 prétendez êtça <lès epfans de lumière ^ q[ud 

m I>îeu TOUS a fait lai^eâbeidei^us favoriser de la irraiô 

9» lumière de ^n évangdb'3 eitd^étre instruits et élevée 

3p, daus la vraie et) salîde doiiiiaissanee'de Dieu: lïoiis 

> faisons , dire^you^ ^ une. jirdfessioh constante dés -né^ 

n rites qui obus ont é£e enseignées «^ eu^nous? nous. à6su-> 

» ronsde plaibe&.piuijide' emre'co^inu^&ioÀâvee Diéxik 

^ 7» - dans le Saint Saisremeni .de la cèbe qui est 4e liéii 

9f qui nous unit pk» etixyiténMIt à lui. )>' 

: Je conviées aœe rvcmsi quei^otre rèli^on -^i fa 'tt*ai^ 

Ipiniâf-e t'qtfô Votais ptfef favDrIaés de là luitfère de Të^ 

Tangile> et c|ne vii^us avea^ Àé iiistriiits^ del vérné$ die ià 

religion jldnt yousr fattea pi'o|e8sion..Mais il faudrait qae 

VDÛs fussil^ biep aveugle^ y ^iVdiia croyiez t|ue t^slâi 

shffise fiour: rcoifilir ce^è sain^ Jean dei|iande. dtea 

chréliena dans^ notre teecte y qfii é^i ', à^^mànckër dans 

la lumière. OA peitit pve^ aïk milieu de là iwmière^ 

on peut être sous le sol^l eh pMn midi ^ et pourtant 

être dans les ténèbres y jp^cè qu'on lui jtôtitrnè le dos et 

qu'on fernie les yeâx; Que sert ]à lumière ft tin aveugle , 

à uniiion> i un homme endormi? L^ lumière brille}* 

ma» quel effet produijt4Ue>> lorsque le Dieu' de ce siècle^ 

a aveuglé les yeux ^ de notte entendement et nous em- 

pèclie de voir saJ diarté? Ainsi |)our marcher dans la 

lumière y il' né suffit pas qu'elle nous spii présentée ; 

mais il £aut qu'on Fàime et qu'on l'adn^ette dans son 

cœur ^ pour découwirlefôndde «a corruption ^ et la 

trace qui conduit à J(^us* ' * ' 
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Est-ce là ce quW remarque ehes la plupart d^ câire- 
tiens? Voit-on chez eux un cœur froissé et brisé y on- 
esprit travaillé et chargé du poids de misèreet de corrup* 
tton qu'ils découvrent en eux ? G>inment qualifiez- vous 
vos tromperies y vos injustices^ votre avarioe y yos ^ure*- 
mens y yos calomnies^ vos mensonges^ vos haines et vos 
envies ? Sontoe dés oeuvres de himière s. témoignent*eDes 
que vous êtes de&enfansdelumiere^ etque veusmarche» 
dans la lumière ? Hélas ! il ne faudrait pas' sonder bieA 
avant pour reconnaître que voosrétes dans fe& tçnèbres. 
Tout vous le dirait^ si vous vouliez éeoutei: la voix de 
vos censciences et examiner vos aetiôns; vous verries 
que vous n'êtes pas en état d'avoir une douce et étroite 
commimion avec Dieu» Une preuve manifeste du peu 
de solidité quW trouve chez la plupsurt des chrétiens^ 
c'est qu'on les voit toujours les mômes ^ c'est la même 
froideur > la spéme paresse^^ le même dégoût pour ce 
qui concerne leur salut. Tout languit pom* Dieu^ rien 
ne se &it que par violence et par contrainte ; mais quand 
il s'âgii du iempbrel^ to^t est en mouvement et en ac^ 
tion» On raffine toujours davantage 8»r la prudence de 
ee siècle ; tandis que la vraie prudence ^ k sagesse eéleste 
est n^ligée et ignorée. Yoilà l'état où vieillissent bien 
des gens qui prétendent être des enfans de lumière et 
avoir marché dans la lumière. Certes il ny a point de 
temède à cet aveuglement prodigieux, à moins qu'ils, 
n'entrent^une fois sinceDenAent en eux-mêmes ^ et qu'ila 
ne commencent à se faire dést mîùntenant une afl&ire 
Hérieuse de leur salut et de leur préparation à 1 éternité. 

Voici quelques indices auxquels peuvent se recon** 
naître ceux qui se sont tournés 'sincèrement vers Dieu 
f t qui sont entrés dans la lumière. Premièrement ik 
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seaiîroiit qœ cette lumière divine les conduira à la con- 
naissance de leur misère et de leur corruption : elle 
leur découvrira bifides choses qui leur étaient cachées 
auparavant : ils se verront vicies y misérables ^ pauvres et 
sansamour pour Dieu^ pleins d'indijBférence et d^inimitié 
pour Jésus ^ et destitués de charité pour le prochain. 
Cette lumière leur fera sentir la vérité de ce que FEcri- 
ture dit du <2âeur humain j que le cœur de P homme est 
trompeur y rusé, et désespérément malin par^dessus 
toutes choses y et que nul ne peut le connaître et le sonder 
que Dieu par sa lumière ; ils apprendront par leur expé- 
rience à croire que toute P imagination des pensées du 
cœur de Vhon[ime n'est que mal en tout temps j et que 
Vqff^tion de leur chair n'est que haine et inimitié 
contre Dieuj véritésqu'ou fit bien dans Tëcriture sainte^ 
tnais que personne; n'entend h\en y et qui ne persua- 
dent que les aines éclairées intérieurement de la lumière 
de Jésus. 

Secondement^ ils éprouveront une grande répugnance 
Cft un.d^oût sensible pour ce fond de corruption qui se 
ttrciuye d^sleur nature; ils commenceront à gémir sous ce 
faride^u f et leurs gémissemens seront accompagnés d'un 
ardent dé^iir d'entrer dans un état de grâce y d'affran- 
chi5seme|it> de sanctification et d'union avec ce Dieu 
dont ils étaient si éloignés. Qui pourrait exprimer tout 
ce qui se fait en secret entre 0ieu et une âme ainsi 
pénétrée de la vraie lumière? Personne ne le sait que 
ceiux: qui sont dan:s cet état. On en voit des exemples 
dans ces heureux pénitensdont l'Ëcriture fait mention « 
.Tel était entr autres David qui ^ en répandant ses larmes 
dans le sein de son Dieu ^ lai dit : // n'y a rien d'entier 
dans nuf ehair à cause de ton indignation ^ ni aucun 
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rëp(ys ddnsfnè^ ùs à cau$e de mes péihés ; /mn \MfWh ^M 
âgàé ^ màfopô&m^abandonne. Voilà ânmisèt^; Eiièiiîtë 
fl mohtte les déstrs qu'il a d'en être déliVi-é : mêlf âésim^ 
S Etetntly sont devant toi y et mes gémisse^riens ne te 
sont point caches : puisque je m^aUends à.Mi , iu ntè 
répondras , hâéè-toi donc , â' Eterhei ^ de vehir à mon 
aidé j > tnoh Dieu ne t^éîètgnèpâiM déniai ^ ^s. *i*?lM. 
Tout céîà se ]^^ait èh ^c?ret êritré lui tèt èbri I)iëa i 
inais Dieu a Voiilû ^oe ces ^aniimeiVâ fuâséût B^Sgâ par 
écjpît ^otir noms être dès téito^dàgèà àt Icfe ijût èê jfefcteè 
dairè iïiïè kvtï'é écHàitée et touchée de là lùliiSèTé diVine , 
Jji&Ùt- nous donnël: matière d'èiamihér tt nous a^ns ëfd 
airiiï illufminés , et pour noUs eicckér ëfficàcëmèfit à 
sertir des tcîiitèkreè pou^ devérilt* Àés èftéths dé iumière* 
' Enfin ^ lihé âme àihéi léclaîréfe dg làiumièi'&dè Dieu/ 
a|)rèi5 avoî^ récônhlisa mîsfc^é et lé besoin c(U'eHë.â d'ad 
Sauveur , qfuitte te règne des t^Aëbrés ^ur efkti^p éànè 
son règne de lumière : elle renonce aux ' yalilléi âii 
i^hdé et iiix d^Vrës dé ht éhàir , et c^là' > ^ lë^ forces 
Siviâès que lé Saint-Ësf>rit hil à cétiimniiiquëéft f^ li 
foi : elle apjirehd à être douce; htimblè^ ëhMt'itàblè ) 
Jf>atiehte. Au lieu dé ce feu impur y de ces {iâssiMd im* 
pétueùsesj de tes emporlemehs tiôléhs^ d^ <ees atta- 
eliemens au monde , de ce^ dçisîrs àrdéns pk>uMéà choses 
vaines ,• on là voit modérée y souffrant lés perfes cé léè 
Âépris avec patience^ el sî elle sent que q'iieïc^s ntoû^ 
Veinehs veuillent la troubler , elle rècoù!k't^i^|>temé)il 
à celui qui sait tancer les démons et rétâl^lib "te èiiliné ad 
milieu de la tempêté. Enfin éHë âNranqe;; |îar la ^âce et 
par la foi , dans lé renouvellement dé sbh -élâèrir^' danb 
l'œuvre de son salut, dans la victoire érir ëéS ëàiîiéiéî^y 
tt dans ïa- préparation à rbeurétiSe éfe^nîléi Olïérà 
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£réne$ , tpsand ^ijm «entiprez cet hf ipirèux çhafigemi^nt 
dan^ TOU3 ^ ifuand iv^us y rec^oiaaîlitz Jésus la soleil de 
justice > lâltnmère.diia; monde^ e^brassez40 avec joie^ 
foûeio^n votre Di©tt;^ 'et mette»^Voijb en devéir d entrer 
torttjonrs fini aiant dam sou unioa'^ afin que vous coû- 
tiez les don]f: fruits qm en découlent* 
■f.'. . /ù \]'{ .*.,•.•. • ^ 

w.^IIi C'esi atiS9i à ceui(-Ià qu'appartient cfe glorieui^ 
aTontagei^ iiisépsraUe de la comibu&ibin avec Dieu dans 
eéUe vie y et dont Saint*** Jean parle quand il dit ^ que 
le SfCfng de JéààsrGhrkt les Heitoie de tout péchç* Cet 
arpotré Qe parle pas. ici de cette premièi^e purijwation, 
des œùvi^es moites^ tpi àe fait dans la repentanoe > par 
lé sang de Jésus y îmais il désigne pat-là cette pUf^Q^iom 
sHlptairè et contintidie dans :laqu^ë les 'sodifrances e% 
les fàiUèssèa des Isfifan^ de Dieu éoi^t lavées* l^a pesséô 
de 6t«*Jean>est «ftcMicqué ^ si nouaiiijirdibns dfucisla lii-^ 
mière , et que par .ce in^yea nous deipeunons dans une 
étroite'cDmmuhifm a^rèe Dieu par là 6h en Jéâus^ nous 
tie devons pas nous laisser abattre ^ ni perdre courage , 
k^cnrose^td^sdSaiMèsées.et deé impevfeK^tions que n6us 
^ôymts encore i dftn b nous ; car le sang^ Ae l'agneai^ efiïiça 
et déimiit les 4i£rni9tés et les pédbésqpî. pourraient en- 
core se rencontrer 4ans les âmeS' unies à Dieu par la. loi ^ 
^ de^^ite qu'elles sdnt* réj^ardéesi^eviâni Pieu comme si 
ell^s>éûiem pariSiitexBcnt pra^^ pnrcë^ justes , pa? 
4$onse^[iJeat digyÉtéi deinvre en coauhuÀion avec œ Dieu 
qurî-e^^ pujreté el; la oaînteté n^ine. C'est ce que S^in<ti 
Ptful f&ît ^(entendre, aux Romains >; qàahd il. leiir di^ 
^iê^iin'jr 'm "kuMe Condamnation pQur.oeuoc^ûi sont 0à 
Jésus-Chmt ^ ^ui ne mnrchekt pomV seèon ta oh^ry 
Mais selon i'e^rit. 



So2 OOlCMtTNrOV t>B DlBtT 

G'est-là sans doute un des plus consolans et des plut 
glorieux avantages des enfans de Dieu ; c'est oe pri- 
vîl^ qui les soutient puissamment contre les accu- 
sations de Satan et de leur propre conscience ; qui hfs 
fortifie contre le douloureux sentiment de leur corrup* 
tion y et qui les assure que ces restes de péché «{u^ils 
détestent^ ces infirmités qu'ils déplorent^ ces faiblesses 
qui les affligent , que tout cela est cbuyert et éffiaicé par 
le sang de Jésus. Cela étant ^ le sentin^nt de leur mi^ 
sère et de leur indignité ne peut pas les empêcher d?a-* 
vdr une douce communion avec^ Dieu. B est vrai que , 
dès qu'ils veulent se regarder en eux-mâmes y ils n'y 
trouvent rien qui puisse être digne de Dieu et de son 
union ; mais ce qui les rassure y c'est le sentiment de la 
vérité que St«-JeaB établit dans notre texte^ savoir y que 
le sang de Jésus qui les nettoie de taui péché y les rend ' 
digne de s^unir à Dieu et d'avoir communion avec lui*. 
Oui , chei^ frères, il n'y a que cela ^i puisse vou^ don- 
ner une fermé confiance et un Ubre laccès au tràne de 
votre Dieu, ♦ 

Mais, hélas! à ^i pàrlons-nouS? Oà sont les âmes, 
qui se trouvent dans Theureux état doott nous parlons? 
Dieu les connaît^ il sait «e qu'il en eni.iCt qu'il y a de 
vrai^ c'e^ que nous avons plus à craindre la fausse ap^ 
pli(àation que les impénitehs font de ces -oonselantes 
vérité, que la trop grande défiance i dés âmes timide 
qui soupirent après kur délivrance* Clepelidaiit l'abus 
que cenx'là font de* ces vérités , en se les appliquant mal 
h propos y ne doit pas nous empêcher de fournir !aux 
âmes sincères un fondement solide de confiance et de 
consolation. Pour empêcher que ceux qui sont encore 
éloignés de la communion de Dieu en Jésus n'abuâeni 
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de ces vérilés pour en tirer une fausse cpnsoktion ^ il 
est bon de leur indiquer quelques caractères auxquels 
on peut reconnaître si Ton a effectivement éprouvé la 
vertu du sang du Sauveur» Etre nettoyé de tout péché par 
le sang de Jésus ; — c W être délivré dans sa conscience 
des accusations du péché et de la crainte des peines que 
le péché mérite ; — c'est avoir ,ime douce^ et divine as- 
surance^ par le Saint-Esprit^ de ,1a grâce et de l'amour 
de Dieu , de la paix et de la réconciliation avec lui par 
le sang de Jésus ; — c'est être délivré de la puissance 
et de la domination du péché ^ qui n'a plus assez de 
force, pour se faire o^éir. S'il se. fait encore sentir^ ce 
n'est que comme un lion enchaîné qui ne peut plus 
jnordrè ni faire de blessure mortelle. 
. Ces avantages^ si consolans pour les enfans de Dieu^ 
ne peuvent point être le partage des impies ni des hypo- 
crites. Les âmes impénitentes sont bien éloignées d'é<- 
prouver aucune délivrance réelle du péché dans leur 
conscience % de sentir ce doux pardon que Dieu accorde 
aux âmes affligée^. Si elles s'imaginent être en paix avec 
Dieu , ce n'est que comûie en songe. Gel;te assurancei 
n'est qu'un faux repos et une sécurité dangereuse , qui 
ne soutient point l'épreuve et qui s'évanouit dès que 
l'esprit de Dieu porte la sonde de sa parole dans le 
cœur> ou que la tentation se présente. Je sais qu'une 
âme pénitente peut être dans de grandes alarmes > que 
ne sentant pas l'assurance de la grâce de Dieu, elle ne 
voit qpe troubles et qu& reprochés ; mais si par la foi 
elle embrasse le rocher du salut ^ ce vent impétueux 
fendant les montagnes^ qui marche devant l'éternel^ 
fera place à un vent doux et calme , à cette aimable 
tranquillité dans laquelle Dieu habite et se laisse trou- 
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Ver. fi y a nnè ^tst^ <î*IKi*«ice éMrè titte âtoè t<*&cîlieè 
tie la lnmièi^ et éeS'é ^i ^ihieWè^n^ éà têiifi^^. 
€^e4à\, qAofe5fûVnè àït Sujtet (te s'kiisttrer et 'dfe bréA 
espérer ^ crâiVit , tAttiblfe )rt vit dàiife tfnfe iàtiitê fi'^jffeïh'- 
ceWe-ci, au contraire , mâl^é t<ms tes sujets' cjik^ëlfe k 
de ^s^àlarmer , lâche dé s'endorhiir dàiiè litt l^^ cHàr^ 
nel'et de se jSe^sttàder qu^eïlé est daiià'yk bôiî étt> 
jiisqu^àce qufe ïe j^ir de U viaitatfoti Iciî ^'rô4ve îë ccni- 
trairel Outre cela^ tine lïne m^éhSttrf^ liett point 
aBrànchie de la paièsancé étdtelâ dromîiiâfiôn du j^\ië; 
âd èonttaîrfe^ efite iai'okéîî: VoloiW^W) elle âiïhè'eiicotè 
{^ Be laissa éaptiVèr i)ar ses passion^ V'^Û^' ^^^ nàûrrit) 
ïeSieicuife; èlîè .iâéhfe dfe îès voUér; PérfèieSiifllé, si 
Toecasion se présente dé Sie laisàër éSitt àWx eâipl[n*té- 
niens'dè la coJèt-é <)ù k la ven^âhfcte;' 6ït Verra ^^au 
premier moment là passion gagnera fe dessus > efflé Sor- 
tira du cdeur comme tïh torrèht , éUfe léélaterà pài: îei 
yeux ^ par là touchié'et se rëj^àiidi^à feil'iafurés ,1èn iàà- 
îédictîoris, ^t en àclîoils ylolëiiïeîl bttfili*ë'le jirochairii 
Si ' iihè autre ôccbsîoti sfe préseirtè -de Vabàhdoimet i 
Finjùstiièè; K la trëtil^^rife ^^ à fe ^buriiiihaisé , à TiVro- 
gnerie otià rîmïWHsë^j bfi*«ot ë»eYëH'l^^^ 
ver , « isi elle ne s'yèliteiiidioiitle ptts groèsièremënt , ce 
sera d^line mànièi-e cachée âtil yéùt defe^ liomUies. 

'fèut cela prouvé ctairfemfeûl que les impéaiteûs n'élit 
àué^mï raison dé ife âattisr qiie le Sang de Jésus les net- 
toie de toUt pédh^ ^ et qu'ils aient âetuëliéttièht part â 
reïfiéace. de ce ^rëèJélit S^lig dti 'fils ^e Difeti. Cest 
poin'qûôi ori ïéé l'hviile' Tci à entrer par la repentatice 
dans tavoiè qùî fccWâiiit'îe j^chéur à' Jésus le naëdia- 
tfeur ^ où' iU f ec©vf»^t leàr fart dli j^orieux j^rivilége 
qui leur est offert édniniè à tWfe^ tel auquel Je SaùTeur 



ET ra 9IM ««?▲««. ^% 

yeut bien les admettre , si, en quittant les ténèbres, 
i)fiT(^ip^vnsnth lui et entrent (Jfto^ Kiifflûçre. , 

Il me semble , mes chers auditeurs , qu'en faisant 
quelques réflexions sur ce que nbus venons de dire , 
VOUS QQuyez^ep ^^)9Pf f?SP^ çomp/én^r^ quel est Félat 
dVne âme qui a communion avec Dieu ; quelles dispo* 
si tiens elle doit avoir ^. et les glorieux avantages qu'elle 
relire de cette union. Tout doit vous engager à examiner 
si vous êtes dans cette heureux état et à demander à 
Dieu la grâce de vous y mettre, de'vous ouvrir en Jé- 
sus un libre accès à cette communion dans laquelle réside 
tout votre bonheur. C'est aussi à quoi vous appellent 
les fêtés que nous devons célébrer . Puissiez-vous y goû- 
ter l'efficace puissante du précieux sang et de la mort 
de Jésus y et apprendre une. foisi par ime heureuse expé- 
rience combien il est doux d'avoir un Dieu bon> un 
Jésus crucifié^ mort et ressuscité pour nous. Veuille 
ce charitable Sauveur attirer efficacement vos cœurs à» 
lui par son eâprit, Puisse-t-îl vous ouvrir les yeux^ et 
vous arracher de 'h puissance des. ténèbres pour vous 
transporter dans^son r^ue de lumière ^ de grâce et de 
félicité. Amen. 
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XXVr. SERMON. 



ENTRÉE 

DE JÉSUS DANS LES CŒURS. 



Or quand ils furent près de Jérusakm ^ et qu'ils furent 
venus à Bétphagé au mont des Oliviers , alors Jésus 
eni^qjra deux disciples. SuMkTrn. Ghap.xxi, i^ i3. 

Mes chers et bien-aimés auditeurs. 

Nous avons vu y dans le combat que le sauveur eut à 
soutenir contre les Juifs y les résistances que la nature 
de.Fhomme fait aux convictions de l'esprit de Dieu. 
Quoique cet esprit combatte et plaide dans Thomme pour 
le convaincre de sa misère , afin de Tameiier au rédemp- 
teur pour recevoir de lui la vie et la délivrance^ il arrive 
souvent que Jésus est obligé de se retirer sans parvenir 
au but qu'il se propose. Par la résistance et l'incrédulité 
de l'homme^ il se voit contraint de sortir du temple^ 
de céder la place au démon et d'abandonner le pécheur 
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endiuci claJ33 aa mort et 4aiDs sa perdition* Ainsi j quoi- 
q^'il.y en ait beaucoup d^appelés^ quoique Jésus les cher: 
çhe tous> et travaille à les aipener à lui pour les sauver, 
il y en a peu d'ëlus peu qui soient véritablement parti- 
cip^ins des fruits de sa rédemption. Cependant comme le 
\ sauveur ne veut pas être entièrement frustré de la ré- 
conipense de ses travaux , de ses peines et de ses sueurs; 
conune il doit avoir un peuple qui lui soit donné du 
père , comme son salaire et son héritage^ il faut qu entre 
tant de milliers qui rejettent Jésus et son évangile , il y 
en ait qulques-uns qui se donnent à lui^ qui le reçoi- 
vent comme leur roi^ et qui se soumettent à son joug. 
C'est ce petit nombre que Técriturç sainte apelle les élus, 
les rachetés de Teternel ^ le peuple acquis et particulier 
de Dieu. C'est chez ceux-ci qu'il fait son entrée comme 
dans sa ville royale j comme dans son tabernacle et son 
temple ; où il habite ^ où il est aimé y et adoré en esprit 
et en mérité. C'est de cet état heureux que notre texte 
BOUS donne matière de parler ajourd'hui^ où nous éli- 
minerons. 

L Les caractères des âmes dans lesquelles Jésus fait 
son entrée spirituelle. 

II. Con^ment il y entre. 

III , Ce qu'il y. fait, quel bonheur il y apporté. 

Je dois d abord ytms dire ^ chers auditeurs , que vous 
êtes les héritages de Dieu : vous lui appartenez de droit ^ 
vos cœurs ont été formés au commencement pour être 
des temples consacrés à sa gloire, des tabernacles^ des 
palais , où il veut habiter , ^elon sa promesse : Mon pa-- 
villon sera parmi eux : Ëzech xxxvii ,27 Â quelle 
gloire et à ^el hmreux sort étes-vous destinés ! Satan 



5o8 • EÏTTKÉÉ DB" XÉSO^ 

à beau posséder les cœurs ^ ils ne lui appartieiment point^ 
il n'en est que rusurpateur et le tyran. Dieu seul a^droil 
sur une créature aussi excellente qu'est l^âme de 
l'homme : c'est pourquoi^ aprèis la funeste usurpation 
que le diable en a faite ^ Dieu cherche à rentrer dans 
ses droits: il travaille' à ramener cette noble crâiture à 
sa première origine ^ et à la remettre sous son empire^ 
afin qu'elle en goûte le bonheur. Telles sont les rues 
charitablesi de ce Dieu qui vous a faits y qui vous aime , 
et qui vous cherche tous ; ce sont-là ses intentions \ 
r^rd de toutes les âmes. Mais hélas ! tous ne selaissent 
pas ramener à ce bonheur de ne reconnaître que Jésus 
pour leur roi; le nombre de ces âmesheureuses est même 
fort petit ; cependant comme la plupart osent se flatter 
d'être de ce nombre y il est bon d'examiner les carac- 
tères de ceux qui possèdent Jésus comme leur roi. | 

I. . Les différentes cirjçonstances qui se trouvent rap- | 

portées dans notre texte nous donnent occasion de dé- | 

couvrir les dispsitions de ceux en qui .Jésus fait son j 

entrée et sa demeure. i 

i\ Ce sont des âmes dégagées de la foule du molide, 
et de l'esclavage du diable , pour être employées au j 

seryice de Jésus. Cette ânesse et cet âiion y dont notre 
texte parle ^ sont un emblème de Fétat naturel des i 

hommes par rapport au spirituel « Il est assex ordinaire i 

à l'Ecriture Sainte d'appeler l'homme naturel et non j 

converti y un bœuf ^ un âne y un ânon sauvage y une hieissi^ I 

qui hume l'air. Job dit , que l'homme naît comme un 
ânon sauvage , aussi stupide y aussi destitué d^intelli*' 
genccy et aussi vide de sens y pour ce gui regarde les 
choses spirituelles y Zoh y xi, 1 2. Dieu reproche à TIs- 
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raêl relbellc y d'être une ânesse saus^age aceouturhée au 
désert , et humant le vent ù son plaisir , Jérém; 11^ 25. 
Et parla bouche d*Esaïe il dit à son peaple^ qu^jl était 
plus dépourvu d^ intelligence que les ânes' qui connais^ 
sent lût chréche de leurs niatires ^ et que les bœufs qui 
connaissent leurs possesseurs j Es, x y sS» 

Notre texte remarque que cette ânesse et cet ânoa 
étaient attachés dans un bourg opposé à l'endroit où était 
Jésus et 3es disciples^ Ceci dénote une seconde misère 
à laquelle est assujéti Thomme naturel. Il est non-^eule-* 
ment privé de connaissance > de goiit et de capacité pour 
les choses célestes^ mais encore il est attaché par difie- 
rens liens au service de Satan ^ dans la bourgade de ce 
monde qui est opposée à Jésus ^ à son royaume et à ses 
disciples. Ces liens qui le tiennent captif sont les pas- 
sions et les ' convoitises charnelleSb Le maître qui le 
domine^ c'est le diable qui, comme dit saint Paul ^ le 
tient captif pour faire sa volonté! 2 . Tim. xi^ 26. Les 
maximes qu'il suit sont celles du siècle présent. C'est 
là ridée que l'Ecriture Sainte nous doniie partout de 
l'homme non converti t 11 ne comprend point les choses 
qui sont de tesprit de Dieu y elles lui sont folies* 1 . Cor. 
11^ i4» Ilrnarche selon le train de. ce monde et suivant 
le prince de la puissance da tair > qui opère efficace- 
ment dans lui comme dans un enfant de rébellion y 
£ph4n^2. 

Une autre circônstiince qui mérite attention > c'est 
celle que saint Marc rapporte, quand il dit^ que ces 
SLnimsMX étaient attachés entre deux chemins. Quoique 
ia misère de l'hocdme naturel soit extrême y il n'est pas 
absolument hors d'espérance ^ pendant q^'il est dans le 
monde ; il se trouye placé entre deux chemins j entre le 

FoL II. 20 
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ciel et Veo£éT, entre le boiiheur et le malhéar^ enti« 
la vie et la mort. Voici ^ disait Moïse aux Israélites, 
je mets devant vous la vie et la mort ^ la bénédiction et 
la malédiction , choisissez la vie , afin ifue vous vitriez ^ 
Deut. XXX ^ 19* Pendant que Fhomme est sur cette terre. 
Dieu lui pré^me toujours ces deux objets, en rinvî* 
tant et en le soUicitant à choisir le bon parti j qui est 
celui de la vie et du sahit. En cela le sort de Tbonmie 
est différent de celui de» âmes qui sont déjà dans les- 
enfers ; il peut encore^ en recevant les grâces que Dieu 
lui présente ^ ^e mis dans le chemin de la gloire ^ de 
même qu^en rejetant ces grâces il choisit le chemin de 
la mort. C'est entre ces deux chemins que l'homme se 
trouve quand le Sauveur vient à lui , ou qu^i) Fenvoie 
diereher par ses disciples. 

Cest en effet aux âmes qui sont ainsi liées et em^ 
ployées au service do di^le , sans le savoir ^ sans le 
sentir et sans s'en embarrasser^ que Jésus envoie ses servi- 
teurs , en leur disant : ^Uez , détachez-les et me les 
amenez. Plût à Dieu que tous ceux qui se mêlent de 
prêcher aux autres eussent entendu cette voix^ AUez: 
certes il& feraient plus de progrès qu^ils ne font. Mais 
phi&ieurs vont sans qu'on les envoie y ib courent saiis 
qu'on en ait donné Tordre ^ ou leur principal et unique 
but n'est pas de d^ager les âmes des liens d'iniquité 
pour les amener à Jésus ; c'est pourquoi leurs démarches 
sont infructueuses et inutiles. Mais quand Jéi>us dit, 
Allez y les brebis peuvent aller au milieu des loups sans 
danger ; et leur obéissance à cette puissante parole ne 
aaurut manquer ( au moins à l'égard de quelques âmes^ 
d'être suivie de l'accomplissement de ce qui suit : Les 
disciples allèrent ^ çt firent comme Jésus leur wait 
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commandé et lui amenèrent Pânesse et Pdnon.' Oesi là 
le but de renvoi des ambassadeurs de Christ. Leur mis- 
sion cousine à amener les pêcheurs à lui ^ afin qu^ils 
soient cùns^ertîs des ténèbres a la lumière , de la puis^ 
sauce de Satan à Dieu , et^ qu'ainsi ils aient part à 
^héritage des saints ^Act. xxvi^ i8< 

Cet heureux dégagement des liens de.Femiemi se fait 
quand une âme touchée et convaincue par la lumière de 
Dieu , commence à sentir sa corruption ; de sorte que 
loin d'aimer ses chaînes comme auparavantv, elle gémit 
sous leur jK)ids ^ et soupire ardemment api êg sa déli- 
vrance , en disant avec saint Paul : Misérable que Je suis, 
qui Me déUs^r^rki de ce corps de mort ? « Quelle malheu- 
reuse créature ai-je été jusqu^à maintenant ? Hélas ! com- 
bien de liens d'incrédulité^ de vanité et d'iniquité me 
tiennent ùâptiVe? Combien de tristes chaines d avarice, 
d amour dn monde et dé moi-même , de haine et d'autres 
passions criminelles me gênent et me tiennent à là tor- 
ture? Ah ! misérable que je suis , qlii nié délivrera » ? 
Quand , dis-je^ une âme commence ain^i à gémir sous 
ses fers^ et qu*dle désire sincèrement d*êtré déKvrée ; 
dès lors son esclavage cessé. Ces sortes de mouve- 
mens et de désirs sont dés témoins que la grâce à dégagé 
la volonté et les affections de Tâme ^ qui rie prend plus 
plaisir au péché comme auparavant ; quoiqu'elle en 
sente encore les aiguillbûs ^ elle le hait , elle lé déteste ^ 
et souhaite d'en être* affranchie. 

Voyons maintenant ce que c'éist que d'être amène à 
Jésus? C'est lorsqu'une telle âiiie ^ touc&éè et di^oûtée 
de sa misère , cottAiilence îi se tourner du côté dé Jésus, 
et à venir se mettre aux pieds de éa croix , lorsqu'elle 
commence à lui doxmer sâ confiAncé et §on amour ^ et 
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qu'elle crie nait et jour y comme David : Envoie ta ht^ 
^nUère et ta vérité y afin qu^elles me conduisent , qu'elles 
m^ introduisent à la montagne de ta sainteté et à tes ta-' 
bemacles j alors f entrerai jusqu'à T autel de DieUyVer^ 
ce Dieu de ma joie.. Je le célébrerai ^ car il est ma déU-' 
vrance. Ps. xLin^ 3^4* 

Cependant la délivrance ne se fait pas sans opposmcms 
de la part de celui qui tient Fânesse attachée à son ser- 
vice. Lorsque les disciples déliaient Fanon ^ on leur dit^ 
Pourquoi le déliez-vous P L'ancien usurpateur des âmes 
ne souffre qu'avec peine qu'on les dégage de sa tyrannie. 
Il s'y oppose ^ il suscite des contradictions' au dedans et 
au dehors à ceux qui veulent le faire. Il tâèhe par tout 
moyen de retenir ses captifs , de leur persuader qu'ils 
n'ont aucun avantagea se laisser détacher de son sçrvice. 
Malgré toutes ces oppositions il faut pourtant qu'il laisse 
aller les âmes qui ne résistent point aux invitations de 
Jésus ^ quand on lui répond : Le Seigneur en a àfaire. 
c( Le Seigneur Jésus , le seul y vrai et Intime roi de 
ces âmes que tu tiens depuis si long-temps sous ta tyran- 
nie , veut s'en servir pour sa gloire > il nous a envoyés 
pour les délier et les lui amener ; et comme c'est à lui 
qu'elles appartiennent de droit ^ c'est in justemeiit et inu- 
tilement que tu prétends les retenir. » C'est ainsi que 
les serviteurs de Jésus répondent à Satan , lorsqu'il veut 
mettre obstacle à la conversion de^âmes ; sur-tout quand 
ils peuvent dire, « Jésus nous a dit y Allez ». 

2"". Un second caractère d'une âme dans laquelle 
Jésus doit çntrer ^ c'est Tobéissance enfantine et aveugle 
aux ordres de ce roi. Nous remarquons, ce caractère 
dans les disciples de Jésus : ils exécutent les ordres que 
leur muitre leur donne ^ sans délai et sans contradiction , 
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qi:fôlque absurdes qu'ils eussent pu paraître à leur raison/ 
Us auraient eu plusieurs choses à objecter contré cecom-* 
mandement. lis auraient pu demander^ pourquoi étant 
si près de Jérusalem , leur maître voulait monter sur 
une ânesse^ et entrer avec un si vil équipage daijis une 
Tille aussi splendide? D'ailleurs ils pouvaient douter 
s'ils trouveraient ce quon leur envoyait chercher^ et si 
les maîtres de ces animaux voudraient les lâcber^ et 
permettre qu'ils fussent employés au service d'un homme 
qui était Tobjet de la haine ^ du mépris et des persécu- 
tions des juifs ; cependant , sans s'arrêter à faire toutes 
ces objections, ils suivent aveuglement la volonté de 
leur maître. Notre texte dit; ifue les disciples firent 
comme Jésus leur a^^ait commandé. 

Quand une âme possède le premier caractère , c'est- 
à-dire^ qu'elle est déliée et amenée à Jésus; le second 
se manifeste indubitablement. Le sauveur se plaità met-' 
tre à r^reuvre la sincérité de ceux qui veulent le suivre. 
Il demande d'eux de l'obéissance ; il veut qu^ils renon- 
cent à eux-mêmes pour s'abandonner à lui et à sa conduite.' 
Il exige d'eux la mortification de Tamour propre , et de 
l'attachement que l'homme a naturellement pour ses pro«' 
près lumières et sa prétendue sagesse, pour ses passions^ 
pour, tout ce qui plaità sa chair. Celui qui veut Avenir 
après moi y dit-il y qu^il renonce à soi-même et charge sur 
soi sa croix ^TÛAlûi. xvi, 24. Si quelqu'un vient àmoi , 
et ne haït son père et sa mère , sa femme ses enfans^ ses 
frères et sœurs , et même encore son âme y il ne peut être 
m^n disciple. Luc xiv^ 26^ 

Pour exercer les siens dans cette ^éissance y le sau- 
veur leur donne quelques fois des ordres particuliers qui 
paraissent contraires à la raison , et qui sont étrangemeni; 
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mortifîans pour la chair. Témoin Abraham ^ et ce yeune 
homme à qui il dit de vendre tout ce qu'il avait et de 
le donner aux pauvres. Mais çans avoir recours aux ordres 
particuliers, Jësuç éprouve toujours assevi robéisancede 
l'homme^ quand il deipande de lui la soumission à ses lois 
et à ses mai^n^es en général , qui sont si contraires à sa 
i^aisen avQugIe> si Q]^[>o^s à son bien être charnel^ et si 
humiliantes. 

C'est ici la pierre à laquelle on reconnaît A c'est sin- 
cèrement qu^oii a embrasaé le parti de Jésus y et si c est 
de oœur qu'o^ lui est altapbQ ; car plusieurs vont à. lui^ 
non point pour voir Ips miracles de leur guiîrisiHi spiri- 
tuelle^ mfiis parce qu'ils y trouvent des pains à manger ; 
parce qu ils trouvent leuc avantage temposelà faire exté-» 
ri^urement pr^ofession de croire en Jésus-Ghrist« Flu« 
sîeurs en vepant à lui croient y trouver les comniodités 
de la vie ^ la gtoii:e Testîme du monde ^ ils y cherchent 
4u bien et di| pljEiisir^ sans méfenge de croix ^ et de 
soufit^nces. Mais quand Jésus demande d eux un cœur 
ÇQtjer y soumis ^ obéissant y alors on vait leur peu de sin* 
eérité. Pourquoi en voitron plusieurs qui après avoir paru 
vouloir 1^ sqivre^ lui tournent le dos et retournent à 
leur première vie ? C'est que^ quand il demande d'eux 
quelques preuves de fidélité^ qu'il exige le renoncement 
a leurs passions favorites et au:& maximes du siècle ^ ils 
:|Le veulent point j^uivre ni obéir aveuglement à ses (ordres, 
ilss'excuaent et allèguent mille prétextes pour se dis|»enser 
de faire ce qui leur est demandé./ C'esl-là un des plus 
grand obstacles à rétablissement du règne de Jésus. 
dans le^ âmes et àjeur avancement dans la pieté. On ne 
veut point renoncera cequon aime. On veuHgarderJes 
habitudes qu'on à contractées sousTempire de Satan^etoii 
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ne veut goint s'atandouner entièrement à Jésus par une 
obéissance simple et enfantine. Cependant cette soumis*- 
siouà ses ordres est un des caractères essentiels d'une 
âme en qui il doit faire son entrée et établir son règae de 
grâce. 

5^ Le troisième caractère à^nnehne qui désîrç devoir 

Jésus Tenir à elle comme son roi ^ c'est d'être une fflle de 

Sien. Dites à la fille de Sion , voici ton roi qui i^ient. 

Sion veut dire un ]ieu sec , aride , privé d'humidité et 

d'engrais. Ce terme exprime asse^^ bien l'état oà se trou-* 

Tent lésâmes dans lesquelles Jésus doit venir : elles sont 

des filles de Sion : des âmes afligées par le sentiment de 

leur sécheresse et de leur stérilité naturelle^ par la prir 

dation des consolations du Saim^Esprit, doiit elles ne 

sentent point la douceur. Gonnifee le sauveur éprouve 

l'obéissance des âmes qui soupirent après hn^ il éprouve 

aussi leur constance et leur persévérance II permet 

quelquefois qu'eUes toml)eat dans un triste vide de 

toutes consolations. Là elles âe voient que leur misère,^ 

là corruptiô»de leurs ccfeufs, l'incapacité où elles sont de 

rien prod^iife debon^ et leur éloign^lneot die Dieu. Dans 

cet état ces filles désolées de i^ion disent souvent : \/é^ 

terrielm^a délmssée, le Seigneur mf a oubliée^ Es. xtix, 

i4- Elles se plaignent avec David : O Dieu mon âme à 

soif de toi. Ma chair te sonikaite^dans ceUe terre déserte^ 

O mon Dieu y mon âme' est déniant toi comme un» 

terre altérée. Ps. t:iîii^%êtciaAiif&.Gestk'(S^ artieB 

désolées (^aè Fesprit de Jésusveutqu'on dise que leui; 

roi vient : Dites a ta fiUe de Sion voici ton roi. 

Dites leur qu'i7 vient pour eacaucer les q^igés et 

les misétaèies qui eherehent de l'eau et qui n'en ont 
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point 9 dont la langue périt de ^oif, qiiV/ leur fera 
sortir des fleuves des lieux élevés et des fontaines du 
milieu des vallées , quVi changera les déserts en. étangs, 
et la terre sèche en des sources deaux. Es. xli^ 17, 18. 
Ce sentiment de la sécheresse spirituelle du cœur ^ 
accompagné d'une soif ardente de la grâce y n!est pas 
\m des moindres caractères d'une âme qui doit receYoir 
Jésus y ni une preuve équivoque 4^ sa sincérités Car , 
si Jésus n'est pas le principal et unique objet de ses dé- 
sirs^ de sa confiance et de son amour : lorsque ces mo-* 
mens d'épreuve surviendront.^ elle se tournera bient5t 
vers le. naonde , pour chercher dans les créatures des 
consolations humaines et passagères. Chers amis^ qui 
éprouvez quelque chosa de eèt état^ veillez sur vos 
cœurs j^ ne tournez peint vos désirs ailleurs que vers Jui« 
Ne vous épotu'^antez pôiut de vous voir si pauvres ^ si 
dénués et si désolés ; c'est Télat le plus susceptibki 
de la manifestation du règne de Jésus , car il ne s'éta-» 
blit que parmi les* âmes affligées. Je 3ais qu'à Texemple 
de la femme de Loth les cœurs regardent souvent du 
coté de Sodome ^ et écoutent facilemeot la voix de cette 
fernme insensée , <fiJU s^ assied à là porte de sa maison , 
aux lieux les plus âevés de la ville , pour appeler les 
passans qui vont leur chemin , et qui leur dit , les eaux 
dérobées sont douces ^ et le pain pris en cachette est 
agréable. Prov. ix^ i3.^ II. est bien difficile dans 
cet état de résisjter aux î^ttr$tit$ des créatures qui 
viennent se présenter à nous pour iious consoler ; mais 
c'est alors qu'il faut veiller > prier et demander à Dieu^ 
avec David : Eternel y détourne mes jreux gu^ils ne 
regardent à la vanité j cest ftlors aussi que s'acr- 
irompliti à notre égard la promesse de l'esprit de Dieu ^ 
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et que nous entendons cette voix consolante : F'oîci ton 
roi gui vient à toi* 

II. La seconde chose que nous avons à considérer 
dans notre texte ^ est la manière dont Jésus fait entrée 
dans les cœurs. 11 ne vient point avec grand appareil y 
avec éclat. Son r^ne n'est point de ce monde ^ ce n'est 
point un roi terrestre qui emploie la pompe et la magni- 
ficence extérieure pour lembellissement et le soutien 
de son règne. C'est un roi de vérité et de justice , un 
roi des coeurs, dont le règne est spirituel et caché ^ un 
roi qui , dans son apparence extérieure^ n'a rien que de 
méprisable et de rebutant pour la nature. Voyez-le 
dans son entrée royale à Jérusalem. On n'y remarque rien 
de pompeux^ rien qui attire Fadmiration des^oridains;. 
Au contraire ^ tout y parait méprisable et très-différent 
de la magnificence qui accompagne les rois qui font leur 
entrée dans leurs villes de résidences. C'est ce que les-, 
prit prophétique a remarqué ^ quand il dit : J^oici ton 
rpi qui vient à toi abject^ et monté sur une ânesse. Ce-, 
pendant , malgré cette apparence vile ^ il ne laisse pas 
que d'être 1^ roi de la fille de Sion. 

Quand l'esprit de Dieu nous le dépeint comme un 
roi abject^ il veut nous insinuer qu'on peut se repré- 
senter Jésus-Christ sous une double face ; l'une , sous 
laquelle il est connu des siens ^ qui le voient et l'cm- 
bjrassent çonune un roi glorieux ; Tautre , par laquelle 
il est regardé du monde seulement dans ce qu'il paraît 
être à l'cxtérieiar ^ qui ne peut pas manquer d'être l'ob- 
jet de sa haine et de son mépris. C'est sous cette double 
face que l'Ecriture Sainte nous le représente toujours» 
Qmpà Fesprit de Pieu nous parie de son état d'abaissç- 
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jnent , il nous représente le Messie comme la persoime 
du monde la plus basse et la plus vile : // est monté, 
dit le prophète ^ comme un rejeton sortant d^une terre 
sèche; il n'y a en hUy ni forme , ni éclat yiln'j a rien 
en lui , qui fasse que nous le désirions j il est le méprisé 
et le dernier des hommes , nous avons comme caché notre 
face de lui , et nous n'en asK>ns fait aucun C€is. Esaïe 
LUI ^ 2. Et dans un autre endroit^ il dit : ^'ai exposé 
mon dos à ceux qui me frappaient , et mes joues a ceux 
qui m'arrachaient la barbe j je n'^ai point détourné 
mon visage pour és^iter l'ignominie et les crachats. 
Es. L ^ 6. 

Mais ^ direz - vous , aujourd'hui que Jésus-Christ a 
dépouillé cette forme de serviteur ^ qu'il est triomphant 
dans la gloire et assis à la droite de son père ^ il n'a plus 
cette apparence vile et abjecte; quel est donc cet aspect 
méprisable sous lequel vous dites qu'il vient encore 
dans le cœur de ses enfans^ et sous lequel il paraît en- 
core rebutant au monde et à la chair ? Cette forme mé*- 
prisable ^ c'est Ja condition de la vraie église militante 
qui est son corps. Cest le mépris et l'opprobre dont le 
monde impie charge ceux qui se déclarent pour JésuS;^ 
qui Taiment et qui le suivent ; c'est enfin la ' pratique 
des maximes de son évangile. Le Sauveur ne saurait 
être détaché de la vie et des matimes qu'il inspire à tous 
ceux qui sont ^iens. Ces qualités et ces maximes sont sa 
douceur , son humilité , sa patience ^ son renoncement^ 
et les autres vertus qu'il a pratiquées lui-même. Quand 
Jésus s'approche d'une âme ^ ou qu*il se présente au 
monde y ce ne peut être que revêtu de ces caractères-là^ 
ce ne peut être qu'accompagné des lois célestes de son 
royaume. Or^ comme ces lois sont mortifiantes pour k 
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chair ei opposées i celles du siècle oorroiâpa, il ne se 
peut pas que la chair n'en conçoive de 1 aversion^ et 
que le monde ne méprise un Jésus qni se présente avec 
un appareil si contraire à ses inclinations. G est pour- 
quoi il a toujours été un scandale aux juifs ^ une pierre 
d achopement à ceux qui ne sont attachés qu'a un de- 
hors de religion ^ ou à quelque honnêteté morale et ex- 
térieure qui ne touche point le cœur ^ qui ne change 
point Fintérieur. Delà vient encore que Christ est uixe 
folie aux grecs ^ c'est-à-dire^ aux sages de la terre ^ qui 
encensent leurs propres lumières^ qui n'ont ponr guide 
que les faibles clartés de leur raison et de leur érudi- 
tion jf qui les conduisent à s'avancer dans les honneurs ^ 
dans l'estiine des hommes et dans les autres avan- 
tages temporels « Il faut donc qu'une âme qui veut pos- 
séder Jésus comme son roi le reçoive sous ce voile de 
mépris^ car il vient comme un roi doux ^ humble , pa- 
tient^ c'est4i-dire ^ qu'il invite les siens à aj^rendre de 
lui ces vertus divines , et à deveiair comme lui doux et 
humbles de. cdeyr : mais s'ils trouvent 'auprès de lui le 
repos de leurs âipes^ ils ne manqueront pas d'être expo- 
sés au mépris et aux opprobres des hommes. 

Tel est , çhèrs a»dîteur& . le voile sous lequel Jésus 
vient à la fille de Sxou j c'est lé mépris qui accompagne 
la confession dé soa nom , et qui &h le partage de son 
j^lise et de tou$ ce«x qui suivent les maximes de son 
évangile. Quand une âme embrasse Jésuë et qu'elle se 
soumet à son empire ,^ eUe doit se résoudre. à encourir le 
mépris et la haine du monde ^ à éprouva des contradic- 
tions et des oppositions de la part de sa chair. Quand 
le monde voit ui\ homme qui y loin de se venger , aime 
ses. ennemis , prie pour eux , et leur &it du bien. Quand 
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il voit cpiUl n^ cherche point les honneurs et les plaisirs 
de la terre , mais qu'il les méprise et les regarde comme 
du fumier^ afin de gagner Christ; ce monde aveugle 
regarde cela comme des singularités affectées qui ne 
proviennent pas d'une vraie humilité , mais d'un fond 
d'orgueil qui veut se distinguer par des choses extraor^ 
dinaires. 

La raison pour laquelle nbmhre de gens ne donnent 
point entrée à Jésus et ne jotiissent point des privilèges 
de son royaume ^ c'est quHls ne veulent point le rece- 
voir avec ses maximes d'humilité et de renoncement. 
Quand il vient sous cet appareil méprisable , ûs deman- 
dent avec un étonnement mêlé de mépris : Qui est 
celui-ci ? Jérusalem ne devait pas le méconnaître y ayant 
appris des prophètes quel serait le Messie: elle devait voir 
en Jésus^ malgré sa pauvreté^ son humilité^ Faccomplisse- 
mentdes prophéties anciennes. Mais les idées charnelles 
que les Juifs avaient conçues de lui ; d'un autre cote, le 
mépris et la bassesse dans laquelle il paraît, ne font que 
révolter la plupart des habiuns de cette ville. Lorsqu'ils 
voient Jésus entrer dans cet équipage ^ ils ne peuvent 
comprendre qu'il y ait des gens assez insensés pour ap- 
prouver de leurs acclamations ce roi imaginaire , et pour 
crier en son honneur : Hosanna aufik de David. 

Il semble que les Chrétiens devraient être mieux ins- 
truits que les Juifs ne l'étaient du caractère de Jésus ; 
qu'ils devraient savoir que, pour avoir part à sa rédemp- 
tion, il faut qu'ils embrassent son joug, sa croix et ses 
maximes, quelques opposées qu'elles soient à leurs pas- 
sions. Cependant quand il se présente à eux comme un 
Jésus crucifié , dan^ sa forme humiliée, avec son exem- 
ple et ses maximes ; on le méconnaît, on prête l'oreille à 
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Vesprit d'incrédulité qui veut nous persuader que ce 
n*est pas le yéritable Messie , ou qui nous fait révoquer 
en doute te que nous avons entendu dire de lui. Voulez^ 
vous savoir^ mes chers amis, ta principale cause pour 
laquelle vous n'éprouvez pas la vertu de la grâce de Jésus^ 
c'est que vous ne vous résolvez pas sincèrement à embras* 
ser la cro.x qui, Taccompagne^ vous craignez .trop de 
TOUS exposer aux moqueries^ et à la persécution du 
monde ; enfin vous ne voulez point , comme dit Saint- 
Paul, sortir hors du camp pour aller à hUen portant 
son opprobre Hebr. xm^ i5. Vous craignez qu'il n*en 
coûte trop à Totre amourpropre^'età vos autres passions, 
iavoiites } ,ce]^ndant soyez assurés que tel est Tordre 
immuable de Dieu dans l'économie du salut , que si vous. 
voulez être, rendus conformes à Tirnage glorieuse de son 
fils^ il faut premièrement que vous soyez rendus con- 
formes à son image souffrante et crucifiée* Si vous vou- 
lez un jour vivre et régner avec lui^ vous devez souffrir 
ç€ mourir ici avec lui 2. Timoth. ii 12. Enfin quand 
l'esprit de Dieu nous crie. J^oici ton roi qui vient à toi, 
humble et abjeàt ^ si nous ne voulons point le recevoir, 
sous cette apareilice miéprisable y jamais nous n'aurons le 
bonbeur de posséder la gloire dont il revêt les âmes cbez 
lesquelles il vient« 

III. C'est dç cette gloire que nous allons nous entre- 
tenir dans la troisième partie de notre méditation^ 

i®. Le premier avantage qui est accordé à ceux cbez 
qui Jésus vient comme roi^ c'est la joie^Je triomphe et les 
actions de grâces. Cela nous est représenté dans les ac- 
clamations et les cris de joie^ tant des disciples que de 
la multitude. Ceux qui allaient demnt et qui sm\^aient , 
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criaient: Hosonna aujih de Dandy etc. EtSainr-Litc dit 
€fxe toute là muhitude des disciples transportée de joie se 
mit k louer Dieu à haute voix pour tous les miracles 
qu^ils aidaient vus , en disant : Béni soit^le roi qui ment 
au nom du Seigneur. Luc xix ^37. Déjà sans Fancien 
testament Tesprit prophétique exhorte h fille de Sion k 
se réjouir : Egaie-toi y fiUe, de Sian j pou$se des cris 
d'allégresse yjitte de Jérusalem y voici ton roi quivieni 
à toi. Zach. iXy 9. Es. vaiy 11 , xn y 6. Nous avons 
remarqué ci-dessus que cette fille de Sion est uhe âme 
qui sent sa misère 9 qui gémit dans le douloureux sen-^ 
timent de sa pauvreté. Mais quand Jésus vient à elle 
comme son voi y qu'il lui fait sentir la, pitis^iice de sa 
rédemption 3 alors cette fille désolée se console et se 
li^re aux doux transports d^une joie divine. Âlors^, à 
l'exemple dt b Ste .^Vierge ^ ellç se réjouit en Dieu ^ 
qui est son Sauveur : elle ressent une joie mvisible y k- 
cause des biens glorieux que Jésus lui commuhique , 
l'ayant admise aux privil^es de son royaumie y aprè» 
Tavoir réconciliée avec Dieu par m croix. Toiis ce» 
avantages et le doux sentiment que le Saint-Esprit lui 
en donne y enflent son oœur ^ le fdnt éclater en chants* 
d'actions de grâces à ce roi , lui femt dire aVec la multi- 
tude de notre texte : Hosanna au fils de Dand. Tels 
ont été de tous temps les sentimens des enfans de Dieu ; 
lorsqu'après bien des pombats et de vives douleurs , ce 
roi les visitait en son amour et leur faisait sentir sa dé- 
livrance ; alors^ ils éclataient en chants de triomphe 
et se réjouissaient en Dieu leur Sauveur, 

Personne ne saurait exprimer par des paroles la dou- 
ceur de celte joie divine y et personne ne la connaît que 
ceux à qui il a été donné de l'éprouver par le Saint- 
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Esprit* Une âme fidèle cherchait Jésus ^ elle soupirait 
aj^s sa rédemption , et lorsqu'elle croyait en être bien 
éloignée^ Jésus Tenant à elle remplit ses souhait&^ 
lui donne ce cpi^elle désirait^ et lui fait trouver la perle 
inestimable qu'elle cherchait. Aussi , dans la joie qu'elle 
resaeni » elle rend tout ee qu!elle a , pour avoir la pos- 
session de cette unique chose nécessaire. Âh ! qui pour^ 
rait exprimer te qui se passe dans une âme à qui Jésus 
accorde l'heureux privilège d^éti*e membre de son 
royaume ? Qui pourrait comprendre le calme du sabat et 
le^ repos intérieur dans lequel elle loue Dieu en Sion 
dans le silence. Ps. lxv. £lle.^ contente de ce seul 
bien-, c'est asses pour elle d'avoir Jésus y toutes les au« 
très chose» lui paraissent viles ^ elle se confie pleinement 
en la miséricorde et Famour éternel de son Dieu. 

Cepeodant cette joie divine^ n'est pas toujours (paie- 
ment sensible et viable. Ce qu'il y a de vrai ^ c'est cpie 
si elle n'éclate pas au-dehors y elle met le cœur dans un 
doux calme intérieur : il est tranquille ^ content et sa- 
tisfait d'avoir trouvé Jésus et de posséder la bonne part* 
G'est4à le bien dont la possession est le centre du bon- 
heur de l'homme. Hors de cela ^ il ne saurait trouver de 
contentement solide. Gomme par le péché il est sorti 
du repos qu'il possédait en Dieu , et tombé dans un état 
dcv perpétuelle agitation , c'est en vain qu'il court d'une 
créature à une autre pour y trouver de la tranquillité 
et du bonheur ^ il n^ en trouve point. Semblable à la 
colombe do Noé , qui ^ sortie de l'arche , voltigeait çà et 
là pour trouver dû poser son pied y et qui ne trouva de 
place solide qu'en retournant dans l'arche ; rhomme y 
une fois sorti de l'ai'che de Dieu y s'égare et voltige dans 
ce monde comme un voyageur errant dans un vaste et 
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soinbre désert : il n'y trouve qu'tin fond mobile et fkai'C 
geux sur lequel il ne peut point se reposer ; il ikat 
qu'il rentre ddns l'arche mystique de Jésus , qui est 
son ^lise , ou la communion des fidèles ayec lui | s'il 
icut recouvrer la paix de lame. 

Faites attention à ceci , vous qui coures d'une créa" 
ture à une autre pour tacher d y trouver le bien et le 
repos qui vous manque. Je sais que vous cherchez^ la 
joie y car c'est la vie de l'âme ; mais vous ne là cherches 
pas où elle se trouve. Vous la cherchez dans la posses* 
sion des choses vaines ^ inconstantes et passagères de ce 
monde j mais certes^ vous ne l'y trouverez pas. Yenes 
à Jésus qui vous tend les bras et qui vous ouvre l'arche 
du salut ; c'est auprès de lui que vous trouverez ce que 
vous cherchez inutilement ailleurs : c'est lui qui est le 
centre de cet esprit immortel qui vous anime y qui sou- 
pire après son origine , après son bien perdu. Ouvrez^ 
lui donc vos cœurs y tournez vos désirs vers lui y en les 
détachant des faux biens de la terre qui les ont possé^ 
dés jusqu'à présent. Quel bonheur de sav9ir comment 
on doit chercher ce qui peut fixer notre âme y ce qui 
peut la contenter éternellement! D être assuré qu'on le 
trouvera infailliblement , et qu'on . l'a trouvé actuelle- 
ment en Jésus ! C'est alors qu'on s'écriera t Béni soit 
celui qui vient au nom du Seigneur! Béni soit-il de 
V amour incomparahle qu^il a pour moiJ Pensez-y , chers 
amis y et sachez que le bonheur auquel ce roi libérateur 
vous appelle est lé seul digne de l'excellence de votre 
êhce* Hélas ! pourquoi ne peut-on point engager toutes 
les âmes à se tourner de ce côté-là ? Pourquoi négligent- 
elles un bien si capable, de les rendre heureuses? pour^ 
quoi s'attachent-elles à des vanités qui ne les conduisent 
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qu^Ji un vide éternel ? c^esl assurément quelcpie chose 
de bien affligeant de Voir tant de pauvres créatures qui 
négligent et perdent tout en rejetant Jésus. Oui^ il est 
triste de voir que ce bonheur ne soit point goûté et 
connu que d'un petit] noioibre , et que la plus grande 
partie des hommes le rejettent malicieusement. Mais cela 
étant ainsi ^ il ne faut point s^ét^nnei^ s'il a juré en sa 
colère qu'elles n'entreraient point dans son repos. Mal- 
heur à ces âmes-là ^ cai^ elles demeureront dans un 
trouble et une agitation éternelle! O vous qui êtes ap- 
pelés à la possession d'un si grand bien/ profitez , pen- 
dant qu'il en est temps , dé la^âce /jne Dieu vous pré- 
sente ^ ouvrez vos cœurs à Jésus , quelque méprisable ' ^ 
qu'il paraisse aux yeux du monde et de votre chair ^ car 
c'est lui qui doit faire votre joie ^ votre bonheur et votre 
gloire , si jamais vous devez y participer. 

2®. Un second avantage que Jésus fait à une âme 
dans laquelle il fait son. entrée et sa demeure ^ c'est de 
nettoyer lé cœur et d'en chasser les vendeurs et les 
acheteurs. Il nous en donne une image dans ce qu'il 
fait à Jérusalem : étant entré dans le temple^ il en 
chassa ceux qui y vendaient et qui y achetaient ^ afin 
quMls le regardassent comme une maison d'oraison et 
qu'ils n'en fissent pas une caverne de brigands. Il fait 
la même chose dans les cœurs où il fait son entrée* 
Avant sa venue ^ le cœur est un lieU de marché , vn 
lieu rempli de vendeurs et d'acheteurs^ dé pensées 
mondaines^ dépassions et de désirs charnels. C'est une ca» 
verne'de brigands qui désolent l'âme ^ qui lui ravissent 
toutes les grâces de Dieu, qui la dépouillent de son 
image ^ qui la blessent des traits venimeux du péché j^ 
qui la navrent des dards enflanmiés du malin ^ , et qui 
roi. 11^ - 21 
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la réduisent à un pitoyable état. Dès que Jésus trouve 
entrée dans ce cœur , il commence à le débafasser de 
tous ces botes , importuns ^ à chasser les voleurs et 
les meurtriers qui en faisaient leur repaire. Je yeux 
dire qu ij commence à fixer les inquiétudes de ce cœur 
agité^jà le délivrer de la domination du péché et du 
diable qui y comme autant de tyrans^ le tourmentaient 
et en faisaient leur victime. En puigeant Fâme de ces 
abominations , il la préparent à être un tabernacle de 
Dieu^ un temple du Saint-Esprit , un palais de Jésus , 
une maison de prière dans laquelle le Dieu vivant est 
adoré en esprit et en vérité ; ainsi elle rentre dans sa 
première destination selon laquelle Dieu avait ordonné 
qu'elle serait une maison d'oraison. A sa venue, Jésus 
abolit Fimpiété et l'hypocrisie par lesquelles le culte 
de Dieu , d'Israël est souillé , il fait du cœur un autel 
saint où un feu continuel brûle jour et nuit à son hon- 
neur y et un sanctuaire où il est adoré. C'est alors qu'on 
éprouve ce que c'est que de pouvoir prier sans cesse, et 
élever en tous lieux des mains et des cœurs purs à Dieu. 
Qui pourrait rapporter tous les avantages que Jésus 
procure à une âme dans laquelle il fait soa entrée et sa 
demeure? David disait un jour à ceux qui lui parlaient 
de devenir le gendre du roi; penseizrçous que ce soit peu de 
chose que d'être gendre du roi , wî que je suis un pau- 
vre liomme et de nulle estime F Combien une âme , de 
Jésus s'approche de si près, a-t«elle sujet de dire, pen- 
'sez- vous que se soit peu de chose que de devenir le tem- 
ple, du Dieu vivant , d'être unie si étroitement à lui , 
moi qui suis une créature si pauvre, si misérable et si in- 
digne ? Certes , c'est le plus haut point de gloire où une 
créature puisse aspirer, que d'être jointe à Dieu de ma- 
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liiéreii devenir un même esprit avec lui. TeQe est ce- 
pendant la grâce excellente que Jésus procure aune âme 
^i le reçoit ; parce qu'il est le médiateur entre Dieu et 
l'homme. Il enlève le mur qui les séparait ^ il détruit les 
œuvres du diable^ il purifie la conscience des œuvres 
mortes^ et fait la paix d'uue manière si étroite que Dieu 
daigne habiter dans l'homme^ et qu'il permet à Thomme 
de se cacher en lui . Quelque indignes que nous soyons 
de ce glorieux avantage ^ nous osons y aspirer sur les pro« 
Hiesses que Dieu lui-même nous a faites , et sur les invi- 
tations qu'il nous adresse : Sortez du milieu d^euoc, dit- 
il , et vous en séparez y et ne touchez a aucune choses 
souillée , je yous recevrai ^f habiterai au milieu devons 
etfj marcherai^ je serai votre Dieu, et vous serez mon 
peuple. 2. Corinth.xi. 16. Et Jésus-Christ assure que^ 
si quelque un Vaime^ son père Vaimerç. et qu'ils viendront 
a lui et qu'ils feront leur demeure chez-UU^ Jean xiy, 
21. Enfin toute la parole de Dieu nous assure ^ que si 
nous voulons demeurer dans la charité^ Dieu demeurera 
en nous et nous en Dieu. 

Puisque telle est l'espérance de votre glorieuse voca- 
tion , chers frères , rie la méprisez point et préférez un 
bonheur si digne de vous aux délices impures de la chair^, 
et aux avantages, passagers de TEgypte. Laissez entrer 
Jésus chez vous , pour purifier voscœurs^ pour sanctifier 
par son sang ; bien heureux sont ceux dont le cœur est 
pur car ils verront Dieu. On ne peut le voir ni le sentir 
de près qu'après que Jésus a chassé du temple les ven- 
deurs et les acheteurs^ et qu'il a purifié par Fasper- 
' sion de son sang les choses profanes et souUiées qui s'y 
trouvent. Avant cela le cœur est une cavernO de brigands 
où Dieu ne saurait habiter, i^ar.ilnepçutjr avoir d'ac^ 
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ord^htre Christ et Bélial, ni rapport entre le temple 
des idoles et la maison du Dieu vivant. 2 • Cor. y ^ 1 5« 
Ah ! si vous connaissieK Texcellenre du bonheur dont 
on vous parle ^ vous quitteriez bientôt toute autre chose 
pour Tembrasser ; mais hélas ! il vous est inconnu , c'est 
pourquoi vous ne le cherchez point. Que ne peut-on 
vous ouvrir les yeux sur cela ^ pendant qu'il en est temps , 
avant que vous voyiez ces grandes choses sans espérance 
dy avoir jamais aucune part ! Demandez , je vous prie y 
à celui qui rend la vue aux aveugles^ qu'il vous délivre 
de ce Aineste aveuglement par lequel Satan vous retient 
dans l'incrédulité y et empêche que vous ne soyez éclai- 
rés par la splendeur de l'Evangile de la gloire de Christ^ 
qui e«]t l'image de Dieu. 2 . Cor. iv ^ 4* Priez-le de vous 
délivrer de «es charmes trompeurs qui ont fasciné ^t 
comme ensorcelé vos pauvres âmes au point qu'elles 
n^aiment que ce qai est agréable à la chair. Heureuses 
les âmes qui cherchent avec zèle et avec constance à voir 
en elles l'accomplissement de ces éternelles vérités ^ et 
des témoignages que l'esprit de Dieu nous donne de la 
gloire du royaume spirituel de Jésus ! Heureux les cœurs 
sur lesquels Jésus règne , et qui lui ont voué leur estime , 
leur amour y leurs désirs^ et toutes leurs affections ! Un 
jour ils Seront mis au comble de leurs vœux ^ ils éprou- 
veront que les promesses de Dieu ne sont pas de simples 
paroles passagères > mais des réalités plus constantes que 
le <:iel et la terre ^ car ^e^ promesses sont toutes oui et 
amen en Jésus-Christ. 2. Cor. i, 20. 

Oui y glorieux Jésus , aimable vainqueur ! il est plus 
que vrai que ton règne n'est pas une chose vide^ mais 
une plénitude de biens capables de rendre heureuses les 
âmes qui y sont admises. Viens donc te rendre aussi le 
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maître de mon cœur. Somnet»-le à ton doux empire. Tu 
en connais la misère , divin Sauveur , tu vois la capti-* 
vite sous laquelle il gémit , aussi-bien que le vide^ la 
sécheresse et l'altération qui y régnent ; fais-y entendre 
aujourd'hui ^ par ton Saint-Esprit , ce cri d'allégresse 
qui est l'avant-ooureur de ta venue. Dis à la fiUe de Sion^ 
7H}ici ton Roi. Que j'entende cette voix^ et qu'en même 
temps j'en éprouve la force et l'accomplissement. Ke-- 
garde dans tes compassions toutes ces filles désolées de 
Sion^ qui soupirent après la délivrance. Manifeste*toi 
à nous et dans nous , comme un roi puissant ^ gracieux 
et triomphant^ afin qu'éprouvant la réalité de ta ré- 
demption ^ nous en goûtions les heureux fruits^ et que 
nous t^en rendions des louanges et des actions de grâces 
éternelles. Âmen ! 
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LÉ CHEMm QUI CONDUIT 

PAR LA CROIX A LA CLOIRE. 



jfyez les mêmes, sentimens que Jésus^Christ a eus s 
lequel étant en forme de Dieu , n*a point regardé 
comme une usurpation d^être égal à Dieu. Mais il 
s'est anéanti soi-même , en prenant la forme de ser^ 
wteur , et se rendant semblable aux hommes j et 
ajrant paru comme un homme , // s'est abaissé bur- 
même, s' étant rendu obéissant jusqu'à la mort, même 
fusqufà la mort de la croix. C'est pourquoi aussi Dieu 
l'a souverainement élevé , et lui a donné un nom qui 
est au-dessus de tout autre nom ^ afin qu'au nom de 
Jésus , tout ce qui est dans les deux et sur la terre > 
et sous la terre , fléchisse le genou , et que toute 
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tangue confesse que Jésus-Christ est le Seigneur ^ à 
la gloire de Dieu le père. Epître aux Philip, Çhap. i', 
Z, n. 

Mes chers et bien-aimés auditeurs! 

lié n'y a point d'homme qui ne souhaite d'être heu- 
reux y et qui ne sente dans soi une pente naturelle qui 
Je porte vers le hien ^ que ce bien soit vrai ou faux^ réel 
ou apparent. L'homme , déchu de sou ancien état de 
perfection , est trop aveuglé pour connaître le bien solide 
qui doit faire son bonheur^ et pour embrasser les moyens 
qui y conduisent sûrement. L'aflFection de la chair , qui 
est son guidé , ne lui présente que les biens de la terre ^ 
les vains honneurs du siècle et les plaisirs. La concu-r 
piscence les lui fait chercher avec empressement ; de 
sorte que, trompé par la passion qui le conduit j il croit 
trouver dans la possession de ces faux biens ^ le vrai re- 
pos et le solide bonheur qu'il a perdu. De là vient qu'on 
voit tant de pauvres créatures employer tous les moyens^ 
tant légitimes qu'illégitimes , pour se les procurer ^ et 
pour contenter leurs désirs. A juger de leur état par 
leur conduite y on ne peut les regarder qiie comme des 
gens qui y croyant saisir en ^ongë quelque chose de réel^ 
embrassent une ombre ; et pensant se repaître d'une 
viande solide y s'aperçoivent à leur réveil que la faim et 
la soif de leur âme n'est point assouvie. Pour se dédom- 
mager de leur méprise , ce qu'ils n'ont pas rencontré 
dans la qualité de ces faux biens ^ ils tâchent de le trou- 
ver dans la quantité et dans la diversité. Lorsqu'ils éprou- 
vent par la jouissance , qu'un bien temporel n'est pas le 
vrai et le solide bien qu'ils cherchent y ils se tournent 
vers un ou plusieuris autres , croyant qu'en les possédant 
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tous ensemble > ils y trouveront une satisfaction plus 
complète ; et entraînés par les passions j^ ils courent 
après des fant^es , souvent jusqu'à ce qu^on tombe dans 
dans un vide éterneL 

Tel est Fétat déplorable de Thomme corrompu ^ et il 
sera tel jusqu'à ce qu'il se laisse ramener à son vrai boa- 
heur par les voies que Dieu lui a ouvertes. Cependant 
comme les moyens qui y conduisent sont entièrement 
contraires à Tinclination charnelle qu'il a pour le monde 
et ses vanités^ il arrive rarement que l'homme entre 
dans les vues de Dieu^ et qu^il se laisse conduire par 
sou esprit dans le chemin qui peut seul le conduire à la 
véritable félicité ; aussi VËcriture témoigne-t-elle qu'il y 
en a peu de sauves , peu qui marchent dans le chemin 
étroit^ pendant que la plupart tiennent la route lai^c 
qui mène à la perdition* 

Le seul et unique moyen que Dieu a établi pour con- 
duire les hommes à la gloire , c'est la croix. C'est par la 
croix et l'anéantissement que le fils de Dieu est entré 
dans sa gloire , et qu'il a opéré ce grand ouvrage de notre 
réjdemption. C'est par ses souffrances qu'il nous a tout 
mérité. C'est par le chemin de la croix que tous ses en-^ 
fans sont allés après lui jusqu a la gloire ; et c'est par le 
ihéme chemin que nous devons le suivre^ si nous vou-> 
Ions parvenir au but où il est arrivé. Comme c'est là le 
chemin unique et assuré que Dieu a ouvert pour re- 
tourner au bonheur^ un ministre de Christ , un pasteur 
des âmes , ne peut se dispenser de les invitçr à y entrer , 
et de leur protester qu'il n'y en a point d'autre ; qu'elles 
ne parviendront jamais à la gloire par une autre route 
que celle par laquelle Jésus leur sauveur et leur chef y 
est arrivé. Or c'est par la croix qu'il y est allé , comme 
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1 ap6tre le témoigne dans notre texte ; nous allons donc 
considérer dans cette méditation ^ 

I. Le chemin de la croix, 

IL Le but de ce chemin ^ qui est la gloire. 

I] faut d'abord observer que^ par le mot de croix ^ 
nous n'entendons pas indifférénmient toutes les sortes 
de misères et d'afflictions auxquelles les hommes sont 
exposes dans ce monde ; mais nous entendons par-là les 
souffrances ^ tant intérieures qu'extérieures , que Dieu 
leur suscite pour les faire rentrer en eux-mêmes ^ pour 
les faire retourner à lui , pour mortifier le vieil honmie j 
pour crucifier ses passions ; de sorte que la véritable 
croix n'est autre chose que le crucifiement ou la morti- 
fication de la chair , de ses désirs et de ses penchans cor^ 
rompus. C'est cette croix-là qui est le chemin par lequçl 
Dieii veut conduire ses enfans à la gloire^ et que saint 
Paul nous représente. dans l'exemple de Jésus comme la 
voix par laquelle on parvient à la vraie félicité. 

Saint Paul connaissait à fond le cœur humain : il 
savait combien il est malin et trompeur ^ combien il est 
enclin à se laisser aller à son amour-^propre ^ et à suivre 
sa première pente naturelle. H savait bien que les Phi* 
Uppiens ^ quoiqu'ils fu^nt convertis , et qu'ils eussent 
reçu la lumière de l'Evangile / n'étaient pas encore tout 
à fait guéris de ce fond de corruption^ qui a son centre 
. dans l'amour de soi-même ^ et qui se. produit par l'or* 
gueil , d'où naissent ensuite les divisions ^ les dissentions^ 
le mépris des autres j et d'autres passions qui se glissent 
insensiblement dans le cœur ^ dès qu'on cesse de veiller 
et de prier. C'est pourquoi cet apôtre exhorte de la 
manière la plus tendre et la plus .pressante ces Philip^ 
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piens à se tenir en garde contre l'amour-propre y For- 
gueil et rattachement à leurs intérêts et à leurs prppre» 
sentimens. Que rien , leur dit-il , ne se fasse par conten- 
tion ou par vaine gloire , mais que y par humilité de 
cœur, Punestime Vautre plus excellent que soi-même. 
Ne regardez point à votre intérêt particulier, mais que 
chacun ait égard à ce qui concerne les autres. 

Pour les porter plus efficacement à f e'ntrer dans ce 
renoncement à enx-mémeâ et à leurs passions ^ il leur 
présente Texemple de Jésus-Christ •« Je tous prie, leur 
dit -il, qu'il y ait en vous un sentiment semblahle à celui 
qui a été en Jésus-Christ. Puisque vous avez reconnu 
Jésus pour votre sauveur et votre maître , puisque vous 
^' avez voulu embrasser sa dfoctriiie ^ et son évangile ; puis- 
que vous désirez de jouir de sa grâce , d'être conduits- 
par son esprit ^ et animés de sa vie ; vôtis devexle regar- 
der comme le modèle que vous avez à imiter. Vous 
devez avoir lés mêmes affections , les mêmes inclinaliona 
qui étaient en lui^ vous devez aimer et chercher les 
mêmes choses^ et vous conduire de Ist méine manière 
que lui ». 

Quelle a donc été sa conduite ? Par quel chemin est- 
il allé à la gloire ? CTest par le chemin de là plus pire-» 
fonde humilité, du plus patfait renoncement > et de 
l'obéissance la plus entière qui puisse se' concevoir ; en 
lin mot y c'est par ia croix qu'il est allé et qu'il est entré 
dans la gloire. Car, ajoute-t-il, quoique ce Sauveur fût 
en forme de Dieu , Une s^est point jglor^i d'être égal 
h Dieu , mais il s^est anéanti sôi-ménte , étfc. Ici Fapôtre 
représente à ses Philippiens ranéarttissément de Jésus 
sous différens caractères qui en font connaître la nâttire 
et qui , étant mi& dans leur jour , nous apprendrôiit 
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quelles sont les croix et les humiliations des enfans de 
Dieu. 

• * 1^. n nous représente son abaissement comme celui 
dé la personne la plus âevée , la - plus digne ^ et en 
même temps la plus innocente^ qui par conséquent 
méritait le moins tous les mauvais traitemens auxquels 
elle a été exposée. Cette personne c'est Jésus^Christ ^ 
c'est le fils de Dieu ) jcelui qui était en forme de Dieu , 
c^est-à-dire ^ qui possédait non^eulement toutes les qua- 
lités et les perfections , txmi même la liature de la Divi- 
nité^ parce qu'il était Dieu sur toutes choses^ béni 
éternellement. Cest cette personne souverainement par^ 
faite quel apôtre nous présente ici comme le sujet qui 
s'est liUniilié et anéanti ^ jusqu'à la plus basse condition 
des honunes , à la profession d'un pauvre charpentier ^ 
à la forme 'd% serviteur méprisé > battu, et supplicié 
avec des voleurs. Il nous est représenté sous cette imagé 
vilé ) pour confondre Toi^eil dés hommes et les idées 
thnÈiéiiqpés que Tambition leur suggère , et pour leur 
faire ^htir c^ue ^ quelques grands et élevés qu'ils puis- 
seiit iétrè dans le monde ^ ils ne sont pas moins obligés 
de suivre Jésus par le chemin de k ti'oix , de souffrir 
lés hunliliâtions , les m^ris^ les opprobres^ et demor*^ 
tifiér leurs passions^ que les plus petits membres du 
corps dé Qirist; Si lè chef a voulu él^o dans cet état^ 
^'ést pour apprëndre'à tous ceux qui voudront être sel» 
uehdnresj quels qulls puissent être dans le monde ^ 
qtfils né doivent pas prétendre à uîi autre Sort qu'à celui 
de leur maître ; au^ est-ce Tétat par lequel ont passé 
de tout témpà les eîlfans de Dieu. Jusqu où n'a-t-il pas 
])etQiiS que David ^ tout roi qu'il était , fut méprise ^ tra»- 
Versé , et mérne |)ersécuté ? Ses Psèaumîe^ sont remplis 
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des plaintes quH faisait à Dieu sur la tyrannie et la 
cruauté de ses ennemis^ et même de ses courtisans^ 
qui se moquaient de sa simplicité , qui méprisaient et 
blâmaien^t sa piété ^ et qui le regardaient comme un 
insensé qui s'affligeait trop à la vue de ses péchés^ et 
qui traitait trop scrupuleusement l'afiaire de son sahit. 
On en voit aussi des exemples dans tous les Patriarches 
et dans tous les enfans de Dieu qui ont vécu avec une 
sorte déçlat dans le monde. Dieu ne les a pas dispensés 
de passer par ce chemin : il a niélé de 1 absinthe dans 
les douceurs temporelles qu'ils pouvaient goûter y et leur 
.a fait sentir qu'ils devaient chercher leur bonheur dans 
de plus solides biens. 

Ceci mérite d'autant plus notre attention que les 
hommes sont tous naturellement enclins à se soustraire 
à la croix. Les honneurs^ les richesses ^ les di^ités^ les 
plus petits avantages sont capables de leur enfler le cœur. 
Pour peu qu'ils soient distingués des autres^ ils se 
croient dispensés de s'humilier ^ et de souffrir le moindre 
affront ^ ou la plus petite injure ^ de la part d'un infé- 
rieur. On se croirait déshonoré d'être maltraite par des 
gens qui nous doivent le re^ct; Il y va de mon hon- 
neur y dit-on^ mon caractère en souffrirait^ je dois sou- 
tenir mon rang , et ne pas laisser avilir ma condition ; 
et mille autres paroles hautaines > qui seraient regardées 
comme des extravagances ^ et dont on rougirait^ si on 
jetait un seul regard sur cet auguste et souverain mo- 
narque^ sur ce Jésus qui ^ étant en forme de Dieu, 
s'est abaissé et anéanti si profondançnt. 

L'apôtre en nous représentant cette personne si au<- 
guste y si sainte et si parfaite^ veut nous faire com- 
prendre qu'un enfant de Dieu doit souffrir^ non comme 
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malfaiteur , mais comme imiocent. Ce Jésus en forme 
de Dieu n avait jamais connu le péché , aucun mensonge 
n'était sorti de sa bouche; cependant il s'est abaissé , 
jusqu'à souffrir volontairement une mort infâme à la 
croix. C'est en cela , dit saint Pierre^ qu'il nous a laissé 
UD modèle > afin que nous suivions ses traces . On est 
agréable à Dieu lorsque , pour conserver sa conscience 
pure des>ant lui » on endure de maus^ais traitemens et 
qu'on souffre injustement j quelle gloire serait-ce pour 
'VOTAS si étant battu pour avoir malfait vous V enduriez j 
mais si en faisant bien ^ vous êtes maltraités , et que 
"VOUS l^enduriez, c^ est en cela que Dieuprend son plaisir, 
1. Pîer^ II, 19, 20^ 21^ 22, 25, 

Ce qui caractérise les croix des enfans de Dieu ^ c*est 

qu'Us les portent avec soumission et avec innocence. Il 

est vrai que ^ devant Dieu , personne n'est innocent , < 

et que nous méritons tous les mauvais traitemens que 

nous pourrions souffrir , c'est même pour nous corriger 

des dispositions au péché qui sont encore dans notre 

chair ^ que Dieu nous met dans le creuset. Cependant 

il demeure toujouis vrai ^ que les enfans de Dieu doivent 

souffrir eninnocens^ c'est-à-dire , qu'à l'égard de Dieu^ 

ils dqivent avoir cette conscience pure y lavée des œuvres 

mortes par le sang de Jésus , et à Tégard des Sommes ^ 

ils doivent être exempts de tous les yices qui pourraient 

justement attirer leur haine ^ leur colère , et leurs châ- 

timens ; de sorte que ^ s'ils ont quelque chose à souffrir 

de leur part ^ ils l'endurent comme de simples brebis 

innocentes qui n'ont d'autres crimes que celui de ne 

vouloir point participer à ceux des impies» C'est ainsi' 

qu'un enfant de Dieu doit s'étudier à garder une bonije 

conscience et à vivre dans l'inaocence et dans la saintetés 
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Si , en se comportant de cette manière , il vient a 
être affligé ou traversé , sa bonne conscience lui sert de 
consolation^ et sa principal défense est de recourir à 
Dieu et de verser ses plaintes dans son sein^ en lui disant 
comme David : O étemel, délivre-moi de mes ennemis 
car ils m'ont tendu des pièges : Les puissans' se sont 
assemblés contre moi^ bien qiCilny ait point (f iniquité , 
nide transgressions en moi Ps. lix^ 4* £ternel, éùùiUe 
ma Juste cause , sois attentif à mon cri y prête l'oreille à 
la requête que je te fais sans qu'ilj ait de tromperie sur 
mes lèvres : Que mon droit sorte de ta présence , et que 
tes /eux regardent la justice de ma cause j tu as secondé 
mon cœur, tu l'as visité de nuit , tu m'as éprouvé, tu 
n'as rien trouvé. Ps. xvxi. Ce n'est pas que David voulût 
se justifier , aux yeux de Dieu , puisqu'il se reconnais- 
sait injuste et coupable devant lui; mais il allège la 
justice de sa cause ^ qui était juste ^ parce que c'élait 
celle de Dieu qu'il soutenait ; et s'il proteste de son in* 
nocence ce n*est qu'à l'égard des bdmmes ^ puisqu'il 
n'était pas tel qu'ils le jugeaient ^ et qu'il n'avait pas mé- 
rité les mauvais traitemens qu'ils lui faisaient. 

Ainsi y nous n'agissons pas selon l'esprit ^ mais selon 
la chair ^ lorsqu'à l'approche de quelques souffrances, 
ou lorsque nous sommes exposc^s aux mépris et aux in- 
jures , nous nous croyons en droit de les repousser par- 
la violence , de nous venger ou d'exiger à là rigueur 
la réparation du tort qu'on pourrait nous avoir fait. La 
nature prend plaisir à se plaindre avec aigreur et impa- 
tience , de l'injustice^ de l'ingratitude et de là mauvaise 
foi de nos persécuteurs. Nous exagérons aisément les 
outrages qu'ils nous font ^ aussi bien que ce qui peut 
nous justifier et abaisser nos adversaires. On en parle 
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volontiers^ même avec passion etVivacité j mais on ou- 
blie de dire avec David : Je mettrai ma main sur ma 
houche^ô Etemel^ car c'est toi qui l'as fait. Telle est 
la répugnance C[ue l'homme a naturellement pour la 
croi^. Ce qui devrait servir à nous tranquiUiser nous 
irrite davantage > et nous nous fâchons plus , parce que 
nous souffrons en ixâiocens ^^ que si nous souffrions en 
coupables. Le cœur de Thomme est comme un tison qui 
s'allume par sa petite étincelle de contradiction et 
qui s'embrase par le •vent de la persécution. Sou- 
vent même il prend cette flamme pour un saint zèle. 
Il ferait volontiers descendre le feu du ciel sur ces me* 
chaus y sur ces têtes criminelles qui lui font tort y qui ^ à 
Texemple des Samaritains ^ ferment Tentrée à la vérité 
et persécutent Jésus-Christ dans la personne de ses 
znepobres. Avouez que. ce feu n^est pas pris sur Tautel de 
Dieu : c'est un feu étranger qui en cqnsume plusieurs ^ 
comme il dévora autrefois Nadab et Abihu. Le caractère 
d'uu disciple de Christ y qui porte ^ croix ^ est de souf- 
frir comme lui ^ de trouver ça consolation dans la jus- 
tice de sa cause jj et de se réfugier dans les bras de son 
Sauveur crucifié^ comme dans une fortere^e , pour être 
à Fabri de toutes les tempêtes qui pourraient Tagiter. 

L apôtre nous représente Tanéantissement de Jésus 
comme un abaissement et une croix volontaire qui avait 
pour principe l'obéissance aux ordres de son père* Il 
s'est anéanti soi-même ^ il s'est abaissé soi-même. Personne 
n'a obligé ce charitable Sauveur à se charger d'une telle 
croix : c'est son amour qui l'y a porté , il la jmême fait 
avec joie , et de tout son cœur. Cependant pour montrer 
que sa volonté était conforme au bon plaisir de son père , 
il ajoute qu'il lui a été obéissant jusqu'à la mort^ et 
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même à la mort de la croix. Dans Véconomie de la i^é* 
demption , le fils de Dieu , considéré comme médiateur^ 
est toujours représenté soumis et obéissant au père. Le 
père est considéré comme celtd qui commande , qui or* 
donne ^ qui envoie ; et le fils est regardé comme celui 
qui est envoyé ^ qui exécute et qui obéit. 

Ici saint Paul nous trace deux caractères remarqua- 
bles de la croix des enfans de Dieu , qui doivent être 
rendus conformes à leur chef ^ selon la mesure destinée 
à chaque membre. La croix , Fabliissement , le renonce- 
ment^ tout cela doit être volontaire y c^est-à-dire qu'ils 
. doivent embrasser volontiers les occasions où le vieil 
homme est mortifié^ et où Dieu travaille à les purifier et 
à les préparer à son royaume. U se trouve dans les en-- 
fans de Dieu deux principes y l'un surimturel et Fautre 
naturel y qui ont chacun leurs opérations différentes. 
Quand c^est le principe surnaturel de la grâce qui agit 
en eux^ ils aiment la croix ^ ils consentent à la mortifi- 
cation du pécheur^ au crucifiment de la chair; ils le 
demandent même à Dieu ^ et ils y laissent travailler le 
Saint*Esprit. Dans cette disposition^ ils se réjouissent 
au milieu des afflictions^ et se glorifient dans les tribu^ 
lations , parce que ce principe surnaturel leur découvre 
en même temps ce qui est caché sous le voile de la croix , 
le but que Dieu s'y propose^ et les suites heureuses qui 
en résulteront. Plus ce principe surnaturel est puissant 
dans une âme ^ plus elle se réjouit de voir Jésus glorifié 
en elle par les afflictions. De là ces transports ^e joje 
que les disciples et les premiers chrétiens ressentaient, 
lorsqu'ils avaient souffert opprobre pour le nom de Christ, 
selon que leur maître le leur avait recommandé, Matth. v^ 
lo. Cependant ce principe surnaturel n'éteint pas entiè- 
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rementle principe naturel^ d'après lequel les enfans de 
Dieu craignent la croix ^ sont sensibles à la douleur , et 
tâchent de s'en délivrer « Ce principe naturel est saiis 
doute une faiblesse , mais une faiblesse qui peut âtre 
sans péché , comme on le voit en la personne même du 
Sauveur y qui y à la vue de la mort et de la colère divine 
qui allait fondre sur lui , se trouvait saisi de tristesse et 
désirait que la coupe de souffrances sMloignât de lui. 
Toute la joie avec laquelle Jésus a embrassé Tœuvre de 
notre rédemption^ n^a point empêché qu'il n'ait été 
effrayé et abattu par les douleurs y les angoisses et les 
tourmens ; c'est pourquoi^saint Paul dit que Jésus notre 
soui^erain sacr^icateur y lorsiju^il était encô^ dans ce 
corps mortel, a offkrt y avec dé grands cris et auec 
larmes y des prières et des supplications à cehU qui pou-- 
voit le garantir de la mort y ayant été exaucé et délivré 
de sa crainte* Hebr. v ^ 7. 

Ainsi y quand nous disons que les souffrances y les 
croix et les humiliations des enfans de Dieu doivent être 
volontaires y nous ne prétendons pas qu'ils y soient in* 
sensiUes^ et que y par un oi^eil stoïque y ils affectent 
une indifférence à toute épreuve ; mais nous soutenons 
que le principe surnaturel de la foi étant dominant en 
eux^ doit dompter et maîtriser les mouvemens de la na- 
ture , la retenir dans les justes bornes y l'empêcher d'en- 
traîner l'âme dans l'impatience y et la contenir dans la 
résignation et dans un entier abandon à la volonté de 
Dieu ; de sorte qu'ils soient toujours disposés à dire avec 
Jésus : Père , non point ma volonté y mais la tienne soit 
faite. QAuad c'est le ; principe naturel qui a§ît^ il dé- 
tourne le cœur d'un autre côté^ il jette l'âme dans une 
secrète inimitié contre Dieu^ dans le dégoût pour 1^ 
roi. II. M 
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prière ; enfin il détache ITiomme de la dépendance de 
Dieu y pour lui faire chercher des moyens de délivrance, 
ou dans son propre fond y ou dans les autres créatares ; 
par-là Tœuvre de Dieu est arrêtée ^ et Hiomme ne saurait 
être préparé pour le royaume de Dieu. 

Comme les souffrances de Jésus) ({uelques volontaires 
qu'elles fussent , étaient pourtant dirigées par la volonté 
*du père ^ et avaient pour fondement rcObéissanèe à ses 
ordres ; il en est de même de celles dès enfans dé Dîeù. 
Leurs croix doivent être ûan-seutemeïït volohtàires , 
mais encore dépendre dii choix et delà volonté de Dieu , 
«t non de leur volonté propre. CTest abiiser des termes 
*<|ue d'appeler croix lés maux qu^on s attire volontaire- 
ment, sans nécessité, sans vcJcation divine, et par sa 
Taute. Les hommes paraissent assez portée d eux-mêmes 
1 fuir la croix , et à l'éviter par tout moyen ; cependant 
il est hon de les avertir ici. Je îiê parle pas à tîeux gui 
souffrent des maux temporels par leur mauvaise con- 
duite f ils ne sont point dans Tordre dont ît est question ; 
'mais je parle des afflictions que les chrétiens endurent 
"Souvent par imprudence et par séduction. Quand Satan 
'voit qu'une âme lui échappe , il tâche de l'engager de 
nouveau dfans ses filets. Il cherche à exciter on elle un 
ïeti naturel qu'il lui fait prendre pour un feu divin ; il 
la porte aux excès d'un 2èle aveuglé et' inconsidéré dans 
tecjuel se mêlent l'orgueil , l'amôur-propre , la jalousie , 
ï^énvie et le mépris des autres ; et tout cela occasionne 
des traverses qui nuisent a la cause dé Dieu , et qui em- 
'J)éehent ravancément de son œuvre dans r&tae. Quand 
je donne cet avertissement, je n'ai garde de vddoir 
éteindre le feu sacré que Jésus pourrait avoir allumé 
4aus les coeurs ^ et de les empêcher de rendre témoi- 
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gnàge àià vérité^ en faisant luire leur lumière devant 
les bommes. Je ne prétends point endormir les tièdes 
dans leur sécurité ^ ni flatter ceux qui retiennent ïa vé- 
rité injustement j niais je dis ceci pour porter les âmes 
à veiller et à demander à Dieu son esprit de lumière , 
de sagesse ^ de prudence et d'humilité , pour les priei^ 
'enfin de prendre garde à la conduite du Seigneur , et 
d'attendre (ju*il vienne les prendre comme par la main i 
pour les mener à la participation de sa croix. En atteh-^ 
dant que le fHs de Dieu nous appelle à la gloire de parti-^ 
tîiper à l'opprobre dé sa croix , exerçons-nous à renonce^ 
à notre pi-op're volonté dans les plus petites choses ^ à 
supporter avec patience et résigrlation les accidens fau- 
cheux qui peuvent nous arriver : ayons soin de surveiU 
1er et de contenrr les mouvemens de notre âme. Celui 
qui est fidèle dans lès petites ehoses^ le sera aussi dans 
les- grandes. Celui qui sait se coinporter avec charité , 
patience , édification envers sa femme \, ses enfatis^ s^ 
domestiques, ses parens ^ ses voisins ; celui-là ne man^ 
quera pas^ dans des occasions^ plus importantes /d'é^ 
prouver le secours de Dieu , et de sortir heureusement 
d'affaire : il verra que tous les événemens^ les grandi 
comme les petits ^ concourent au bien de ceux qhi aiment 
Dieu et qui se soumettent à sa conduite. » 

Enfin Tapotre nous représenle l'abaissement de J^sus^ 
Christ^ comme le plus profond et le plus parfait ané^^ 
tissement , comme la croix la plus duré et la plus 
pesante : il nous enseigne qu'elle consistait en ces deux 
choses. Dans le dépouillement et le renoncement à tom 
ce qui pouvaft lui donner delà gloire Qt de fe joieç 
— et dans une soumission volontaire à tout ce qu'il y 
avait de plus humiliant et de plus affligeant. 
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Saint Paul dit que le Sauveur s'est anéanti ^ qu^fl 
s'est abaissé^ qu'il ne s'est point glorifié d'être ^alà 
Dieu. Quoiqu'il fût vrai Dieu éternel ^ et qu^il en eût 
toutes les perfections et les qualités , cependant il 
ne les a point prônées^ il ne les a point étalées^ 
conune les conquérans qui ^ après avoir fait quelque 
butin ^ et remporté une victoire ^ attachaient les dé- 
pouilles de Fennemi à leur char de triomphe , pour 
qu^elles servissent de tifophéeà leur gloire. Jésus-Christ 
au contraire a voilé sa divinité ^ mais sous la forme de 
serviteur; cest pourvoi l'apôtre ajoute qu'il s*est 
janéanti;et qu'il dit ailleurs presque dans les mêmes 
termes : Que Jésus PaïUeur et le consommateur de notrs 
foi y mi lieu de la joie qui hU était proposée , et mépris 
sont V ignominie , a souffert la croix y et s'est assis à la 
droite du trône de Dieu, Ebr. xii^ 3. 

JÀus*Christ ne s'est pas contenté ^ selon notre apâtre, 
de se dépouiller de l'usage de ses perfections divines^ 
par rapport à soi^ mais encore il a pris sur soi toutes 
les misères de la nature humaine , il s'est assujéti aux 
douleurs les plus vives , et a souffert toutes sortes d'in- 
fainies et de tourmens* C'est ce que l'apôtre veut faire 
entendre quand il dit , qu'il a pris la forme de serviteur, 
qu'il a été trouvé en figure d'homme ^ et qu'il a été 
obéiss nt jusqu'à la mort^ même à la mort honteuse de 
la croix. Par cette forme serviteur , il entend, non-seu- 
lement la nature humaine accompagnée de toutes ses 
infirmités^ mais encore l'état le plus bas^ le plus vil et 
le plus miséralDle auquel la nature humaine puisse être 
réduite ; et quand il parle de sa figure d'homme , ce 
n'est pas que Jésus n'ait pas été véritablement et réelle* 
ment reyétu ûfi la nature hunudne , mais c'est que Jésu 
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Christ n'ëtait pas un homme pécheur et corrompu^ 
quoiqu'il en eût 1 apparence et la figure y et qu'il ne dif- 
férât en rien des hommes assujétis au péché , et à la 
corruplion originelle. Cestce que l'apôtre exprime ail- 
leurs plus clairement^ quand il dit ^ que Dimi a envoj-é 
son propre fils en forme de chair y c'esl-a-dire , avec la 
ressemblance d'une chair qui n'avait que l'apparence de 
péché y sans en avoir la réalité ; parce qu'il n^a point 
connu de péché et qu'il est juste ^ saint ^ innocent et 
séparé des pécheurs. 

Delà nous pouvons apprendre en quoi consiste préci- 
sément la croix des enfans de Dieu^ selon la conformité 
qu'elle doit avoir avec celle de leur maître. Elle consiste 
dans un renoncement sincère et entier^ non* seulement 
aux mauvaises dispositions qui flattent la chair, mais 
encore aux bonnes qualités qu'ils pourraient avoir ^ 
même à l'honneur et à l'avantage qui pourrait leur re- 
venir de celles que Dieu a produites en eux par son 
esprit. C'est-à-dire ^ qu'un enfant de Dieu mortifie les 
désirs criminels dans lesquels la chair trouvait sa nour- 
riture , il renonce à ses mauvaises coutumes y à ses pen« 
chans corrompus ^ à ses passions favorites ^ à son amour- 
propre 9 et à tout ce qu'il pourrait avoir en lui de con- 
contraire à la volonté de Dieu : et s'il a de belles qualités^ 
des dons delà grâce de Dieu , il s'en dépouille quant à 
soi y il ne s'en glorifie point y il n'en fait poiut parade 
fK>ur s'en prévaloir ^bien moins pour s'en enorgueillir j 
mais il les renvoie à leur source et donne gloire à Dieu 
de tout. Ce n'est pas là une des croix les plus Itères 
^'un enfant de Dieu ait à porter. Il lui en coûte de se 
mortifier ainsi, et de renoncer àramour-propre qui tâche 
4e s'approprier les grâces de Dieu , et de luî ravir la 
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gloire potir se 1 attribuer ea comineuaiit le sacrilège et 
le larcin le plus abominable. H y a là de quoi fair« gé- 
mir une âme qui remarque la profondeur de cette cçr- 
ruplion , et qui est ol)lijçée d'être toujours e<i g^rde 
contre ces ravisseurs de Thonueur de Dieu. 

2®. La. croix des enf*^ns 4e Pieu consiste aussi dai^ 
une soumission humble au tnilieu des afflictions les plus 
grandes, auxquellesjl plaît à Dieu de les eiq)ûser.. C^e^^ • 
poj' plusieurs trihiUapioins y.que noiés devons eniner au 
rojame de Dieiu Tous ceux qui DefiLient ^)ivre sehfi la 
piété en Jésus-îchrist^oii^nt souffrir perséci^tiqn* llne 
âme qui veut appartenir à Je sus ^ et devenir sei^lable à 
lui^ consent, à soufirir pour Tamour de:lui et à sqn 
exempte, les mépris,_.l^s oj^robres^ les c^Jpiniiies et 
les injpres du,, monde*. EJIe se i^dsout à être. ex|K>see 
cpi^àme, Init À la raillerie^ à la Jiaine^ ^iHiême à Ja 
criiati^. Dans, tout ce qui lui arriva de |^r^l ., eUe i^e 
dit point , « c'en est trop. : il est impossible que je 
toùflre cela ; cette injure m'est trop sensible pour qqe^je 
Teadiire sans colère et sans- aigreuk* ,Q<Hitre.<^lui qui en 
est l-auteur. » Elle est trop bien persuadée' <|ue , "quel- 
ques dures que puissent être sesxîrpix^ qu^iiesbumi- 
lians qUe isoient les méj^ds d(Hit on la <;haii:ge , tiuel^es 
ijajusies que puissent être .les injures qut)n lui faii^ cela 
n'atteindra jamais à ce que Jésus a sûidfert et leodlure 
pour elle. , . , . 

, Pour en venir à as poin.1 il ne faut pas nioîiis^que la 
"vertu d'un Jésus crujcifi^ ^ et la force de «on esprit. 11 
faut pour cela qu'une âme soit bien près de Dieu, 
quelle se trouve daïis une union bien étroite avec Jésqs 
le véritable homme de douleurs^ et qu'eHe puise dans 
ses plaies le courage et la force de souffrir comnve lui : 
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elle le conjure de vivre e». elle ^ et àe tempérer Tamer-, 
tumede^ soufFroaces par k douceur de son amour > par, 
la paix et» U joixde êop. esprit. Cette luiil^ céleste étante 
rëplmdpe dans, lai^p > e\]e devient bumbie ^ douce^ pa^-. 
tieâte et courageuse ^ e\]& lapprpnd à aimer ses ennemis,, 
à faire du bien à ceux (pii.)ui font du mal^ à prier pour^ 
ceux qui la persécuVent. 

Il serait bien consolant pour moi et bien heureux^ 
pourvûus^ ipe^ dbiers £^udijteurs ^ si you3 vous trouviez 
tous dans les di^o^itipp^ que je viens »de vous .traceir 
daas 1 ex^ewpje de notre Sauveur. Le *cheo)jiix qui con- 
duit k sa croix n'e$t sai,ns doute pas agréable k Ja chair ^ 
e0peiidant c'est le véritable et le s^eul qui mène à* la 
gloire .;. mais où sont ceux qui sont disposes à ambrasset 
de coeur un Jésuscijicifié, martyrisé^ couvert de sang, et 
et^'iufî^ie ? Oii«oûtrils peux qui veulent ?e résoudre à 
«voir u^smitimeut te) qwjcejui qui a été en, Jésus-Christ.^ 
lui éu^« murïu^ conforpiç* en (tout? On voudrait bien 
avoir part à Sa gloire , maiiS on n^ Toudrait point partici? 
per à ^ «cOiK ; On voudrai|t /êijre ats^is à .sa flx?orie ', mais 
on n'ai^efii^it pas k boire dam sa coupe de dojul^ursv 
liien ne proUyo mieux le peu de :cl;iri^iijiisme ^'il y 
a par^i ie^ ht>mni^s d'aujoutd'hui que rqkûjj^ement 
où ils so^t de e^ c^mijQ.Il semble même que lajépu- 
goançe qu'ils eint pour la cr<^ix l^ur fasse concevoir d^ 
^ave^^pian^po^^ celui quS y a éhé attaché et ^ui y est morj 
pii9W èi9^. Pq^r avoir p«^rt au salut qu'il îe^r^ })^épU4 
par Jà; 3 par obéiftsa'nèef©t par; atuour pour lui, ils der 
•vraient touit saerifior ; icepétida^u ils nîe vqudraipnt pas 
xenCM^cër À la xiirc^iâdr^ chose ,. jpi souffrir l^plus petite 
injure,: ils veulent vivs^rà^lciiM^ v^pnfé dans une liberté 
chàruellé : rendre injures pour . in jiines^ et outrage pour 
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outrage : enfin on dirait à voir les hommes qui se disent 
chrétiens , que c'est une troupe de lions qui se mordent 
et se déchirent Tun l'autre. Tel est l'état des chrétiens 
de nos jours , de ces gens qui veulent passer pour dis* 
ciples de Christ, être regarda comme les vrais mem- 
bres, de ce Jésus qui a été mené à la boucherie comme 
un agneau , comme une brebis muette devant celui qui 
la tond. 

Assurément ce n'est pas là le chemin qui conduit au 
but ou Jésus est arrivé. Pour entrer dans sa gloire ^ il 
faut marcher sur ses traces et porter sa croix, Com« 
mencez par là /et vous entrerez dans le chemin qui 
inène à la gloire ou Jésus est entré ^ et que saint 
Paul décrit dans la seconde partie de notre texte. 

* II. C'est pourquoi ^ dit notre apôtre ^ Z?/eM l^a sou* 
verainement éiei^é , etc. Il no^s représente ici la gloire 
souveraine qui a suivi l'anéantissement du Sauveur du 
monde. Après s'être offert en sacrifice d^expiation et de 
propitiation^ : après s'être rendu obéissant h Dieu jusqu'à 
la mort ^ son père Ta couronné de gloire. Nous ne dirons 
pas que JésuS'Çhrist se soit acquis cette gloire par son 
abaissement ; car il ne l'a pas acquise proprement pour 
lui X mais pour nous. Nous dirons seulement que sa croix 
et son abaissement a été le chemin par lequel il est 
entré dans la pleine possession^ dans l'entière jouii^nce 
et l'exercice parfait de la gloire qui lui avait été com- 
muniquée dans Facte de Tunion hypostatique ou per^ 
sonnelle^ entre la nature divine et la nature huiïiaine 
du Sauveur ; de sorte que son exaltation était plutôt 
une suite naturelle dé son abaissement qu'une récom- 
pense. Nous pouvons par application dire la même 
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chose de nous. Nos souffrances ne méritent rien devant 
Dieu^ la croix que nous portons n'est pas la cause méri- 
toire y mais seulement le chemin de la gloire. 

1*. L'apâtre nous décrit cette gloire du fils de Dieu* 
comme éleyée au-dessus de toute autre* Dieu Ta souve* 
rainement élevé. Autant il a été abaissé^ autant il a été 
dlevé. Gomme il a été profondément anéanti ^ il a été 
aussi souverainement exalté. Oui ^ ce Jésus si méprisé y 
est le souverain Seigneua de toutes choses^ comme 
Pierre le disait aux juifs : Que la maison d^ Israël tienne 
pour certain que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus 
que vous avez crucifie. Act. ii , 36. // est cette pierre 
qui a été re jetée par vous qui êtes les architectes , et qui 
a été faite la piètre angulaire. Il ny a point de sahU 
en aucun autre j il n'jr a point non plus d^ autre nom 
wouslecielqui soit donné aux hommes par. lequel ils 
puissent être sauvés. Act. iv, Hj^ il» 

a^n décrit cette gloire comme étant reoonnue^ aVouée 
et adorée par* toutes les créatures. Au nom de Jésus tous 
genoux doivent sephjreret seploironi un jour j et toute 
langue doit confesser que Jésus-^Christ est le Seigneur , 
à la gloire de Dieu le père. Celui qui était le rebut des 
hommes , auquel chacun disait des injures^ qu'on trai- 
tait de séducteur ^ de fiéelzehub , de Diable^ de Sama- 
ritain^ de mangeur^ et de buveur ; celui qu'ils persé- 
cutaient^ et dont ils avaient juré la perte; celui enfin 
qu'ils clouèrent en croix avec la dernière infamie ; c'est 
ce Jésus là qu'ils verront venir sur les nues portant le 
signe du fils de l'honmie ^ qui est son côté percé* A ce 
trait ils seront obligés de le reconnaître pour souverain 
juge des vivanset des morts. G''est devant ce Jésus cru- 
cifié qu'ils idieront leurs genoux tremblans; mais ils 
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reconnaîtront trop (ard pour leivr eeignie.ur et l^r Foi, 
celui qu'ils ont, percé. 

Telle est aussi Ja gloire d^aiC le^'enfa^ de Dieu ^roi^t? 

ecimblés par la réYerbéraiion de OeUe de J^as'^ adirés 

qu'ils auront portera erois et ^s epproWes, J^eur^loire^ 

sera soiweraine y autant qu elle peut l'élre . ddo^ iiiie< 

crëaturc. . Elle sera élevée 6t inânimeRt àu^ssu9 de la> 

portée des traits <ie riaju/stice et de iWvîe ;.e& un mot. 

elle sera à couvert de tentée le^ misères qui ptnirraàeBt 

k troubler. Une^gleire aiouiwraine y<^mi uàe gloire sans 

mélange d'ignominie^ de douleurs et de trîstefi&se^ de 

quelcjue coié qu^elIe puisse venir. Cést p9urq«ioî la voix 

du ciel^ parlant du séjour de la ^oire ^ dit ; Voiei h^ 

t^macle de Dieu m^aiss hvpvnes^ il haj}kim opeo^ 

euacj et ils mfxmt sxm.peùple , et Dieu serm kurméme 

kur Dieu. Il essuiera, toute larme de leurs jeux / eê. 

la mort ne serapluSj Un'jr*aw^plii$ nideuil , ni &- 

9neniation, nims^ ni travail j car ce tfm était aapa-- 

rawmtsera^paÊsààkpoc^xxx, 5/4* Une*^ire sonve^ 

raine; c'est une ^otré sans ûa et sand chasgement. 

J^es araffiranees sont .passagères ^ mais la^oke t^m smt 

ett éfterneUe; Lesmoix'ée' sont qw. pour pâHidè ieixxpSi, 

mais le fao^bearfetlaîoieae leur- sera jânkaisotée; Aussi 

Ijpotre^ tuettontleh parsdl^ tous les xnsâx qia'il avait 

éonffi^rts^ ivec^lagloine future , dit,qKie ce némi^vrime 

iëgère onction 4fiiine^ faisait quepcùsser, etquiéiMà^ 

^oie dttffoids d^une ghimeous^ereUnenïeMt.eœ&ellêutei 

Si Toixs Tooleztsavoir ce que lapàttw nomme desiegères 

afflictions ^ùi ne font que passer, iisez le céck de ses 

icavenes. a • Cor. iv ^ 4 ^ '^^* ^^ ohafàtDe xl. y a3.. Ainsi 

ï\ dit> ^e les souifi&ances du temps présent ,«taBt too^s 

Juon 4îamptt?es et bien pesées , ne coutcebalancent pas ta 



PAR hk GMIX; â.l.ii iGLOIRE, 35.1 

gloire à venir qui doit être manifesiée en nous. Rom. 
viii^ 1, 8^ V, 8. 

ta gloire des eofans de Dieu sera aussi' une gloire 
reconnue et exaltée de tous. Ce sera alors que les enfans 
de Dieuj, qui sont maintenant codiez sous la croix-avec 
Christ en DievL ,. semnt trumifeêtés et ^u'dls seront 
revêtus de gloire. Col, m ^ 5. Ceux-mêmes qui les 
auront haïs et persécutés seront saisis d^une horrible 
crainte en vojant le juste sauvé contre leur attente. 
Ce sera alors qu'on dira , bien-heureux tous ceux 
qui auront craiûl le.Sfeiglaeur > el^ui auront aimé Jésus. 
On reconnaîtra alois qu'ils étaient véritablement sages ^ 
dans le temps qu'ils étaient regardés comme des insensés 
de la ^vt du «tonde «rAionop souhaitera d'être comme 
eux y on voudra avoir part à leur bonheur ; mais pour y 
parvenir il en faut prendre le chemin pendant qu'çn est 
ici-bas. Il faut renoncer ii jm i^win et aux faux biens 
pour suivre Jésus et porter sa croix à travers les épines 
de la raillerie^ de la contradiction et de la persécution. 
L^^V>H* ^iv^ifera'^jnÈrilc Jwé«,<tu^ ^uwnoftte * le^^ 
dj^<M4ké<» 4«i¥?b^<fiiïa- 'hi' .caurpfuiç ite^néè .#«:.V0i#i- 
qi^eurs wiiMi bi^aja fa f)ci»e qi*W .^*re da^ la i^^^t 
quV po#çsyiv€,«Si-<aA*i««eAJ«^uX ç)e\g^^^ aig: .a^xljëHit 
I^\|3^t. lïpureuic qi»i p'9^^iè4e ^^ wit^ par la pai!M^««^ , 
c^V ^efiM de l'hoiiimç dQi4;.;jre<^k:if>*c\l^v ^«^^ 
puissance lAlorAvir^endra a qh^qi*» ^çj^ .stes-eôi4Vi48^> 
et le tr^vaiji en le^l^ SeigiftiUm' nQ <§t^fa.}J^i^4t H^* 
(^i^eIa^câoe4« ^xfsiiiSrjiplife.SaîawurâoiA a^f^nwis.èfîMiS, 
A>l>€flî ^ .;..."..-■. 
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XXVIirV SERMON. 



LE MYSTÈRE 
DES SOUFFRANCES DE JÉSUS-CHRIST. 



Quiaeru à noire prédication ? Et à ^ui le kras de 
V Etemel ort-il été léi^ ? Il est monté comme un 
rejeton devant lui , et comme une racine qui sort 
^une terre sèche. Il n*y a en bù ni forme , ni éclat , 
i^/iand nous le regardons j il vHy a rien en lui y à le 
"voir . qui nous le fasse désirer. Il est méprisé et le 
dernier dès hommety un homme de douleurs ^ et qui 
sait ce que c^est que la langueUr j et nous awins 
comme caché notre face de lui j il était méprisé y et 
nous n'en a^onsfait aucun cas. Il s'est chargé i^éri' 
tablenient de nos langueurs , et il a porté nos dou» 
leuns J et pour nous nous avons cru qu^ il était frappé, 
battu de Dieu , et affligé. Mais il é été navré pour 
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nmforfoHs , et frappé pour nos iniquités j le chati-^ 
ment qui nous i^pane la paix est tombé sur lui , et 
nous avons la guérison par ses meurtrissures. Nous 
avons tous été errons comme des brebis j nous nous 
sommes détournés pour suivre chacun son propre 
chemin , et l^Eiemel a fait venir sur lui P iniquité 
de nous tous. On exige de lui; il a été affligé^ et il 
n^a point ouve^sa bouche j il a été mené à la tuerie 
conune un agneau j et comme une brebis muette 
éei^ant celui qui la tond y même il rCa point ouvert sa 
houche , il a été enlevé par la force de P angoisse et 
de la condamnation j mais qui racontera sa durée? 
Car il a été retranché de la terre de vivans ^ et la 
plaie lui a été faite pour le péché de mon peuple. 
£saïe^ 53^ 1-8. 

Mes chers et bien-aimés auditeurs» 

Il est étonnant <jue les hommes soient si peu touchés 
desmerreillesde la nature, que Dieu leur met devant 
les 3Peux , pour les invitera le chercher. S'ils voulaient 
faire quelque sincère attention aux témoignages visibles 
que Dieu leur doime de sa grandeur^ de sa puissance ; 
de son amour , et de sa grande patience envers eut ^ 
ils ne manqueraient pas de concevoir plus d'estime^ et 
de respect , plus d amour et de reconnaissance pour ce 
grand maître de toutes choses^ qu'ils n'en ont commu- 
nément. Us auraient plus de crainte de roffenser^ ils 
seraient moins rebelle^ à sa volonté qui leur est rnani*- 
festée dans leurs consciences. Mais hélas ! cette faible 
lumière de raison qui leur reste , n'est que comme une 
petite étincelle ensevelie sous un tas de rentres et ,. 'or- 
dures. Les passions et les convoitises charnelles neper- 
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mettent pas à Thommedai^tr^r euaoifmême/dr&ire 
quelque reflexion sur ce qu^il est y et »t là nature de« 
objets qui renvironnent. Toujonrehorsde ehes lui^ et 
trompé par les fausses idées qu'il conçoit des choses ; 
il ne porte son cœur y son acoour et son attenticm y que 
sur les dbjets qui fia item ses sens. Il ne pense qu'à con- 
tenter ses affections charneltes , et qu'à ^ir des yaaités 
dont lappas a ébloui se^yeuic; sans penser que celui 
qui les aime périra avec eUes« - . 

S'il est inattentif pour les meVlreilhes de la' luitàre^ 
il Test encore plus pour celles de la grâce dela^rédemp- 
tion. La seule ressource de rhomme est cette inesti- 
mable gr&eé que Dieu lui a faite de le réconcilier avec 
Jui .par le' sang de son fils. Cependant tl n'y a guèee^ de 
choses à quoi l'homme s'occupe moins qu'à pvcfiter de 
cette grâce ; et bien loin d adorer celui qui lui a acquis 
^une parfaite rédemption, il ne daigne pas y donner 
son attention. Il la foule aux pieds : il risque toiit , plu- 
tôt que d*embrasser un crucifié pour son sauveur. A cet 
égard 1 aveuglement de ITiomme est tout à fait déplo- 
rable ; mais il ne doit pas nous surprendre, La croix 
et les souffrances de Jésus ont toujours été regardées 
conime un mystère caché à la nature , qu'oiqu'il soit 
infiniment salutaire aux âmes qui le connaissent par la 
lumière de la foi. L'esprit prophétique de Clhristle dé- 
clarait- déjà sous Taricienne alliance , comme vous le 
vojéz dans cette excellente partie de la prophétie d'Esaï^^ 
dont je viens de vous faire la lecture. Les souffrances 
du Sauveur y sont décrites sous des caract^es si mar- 
qués, qu'il semble que tout "cela fût déjà arrivé dans Je 
temps que le prophète en parlait. Nous allons méditer 
Wr ces paroles et nous y verrons y- 
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' \.' Qiie les souffrâlices de Jésus^Cbrist sont un mystère 
incbnnu à la ûatorè^ 

H. Que c'est de ces soufifrances que dépend le salut 
deshonames. ^ 

, I. Quand nous lisons daiis l'histbire évangélique k 
traitement que les juifs ont lait à JMsus^ comment ils 
font persécuté pendant tuiïte sa Vicj et enfin' mis à 
mort > après hii avoir fait souffrir les supplices les plus 
douloureux; nous ne pouvons asscK nous étonner delà 
dureté ,.de Topiniâtrete , et de la cruauté, de ce peuple. 
Nous détestons leur méchapiceté ^ nous avons horreur 
de leurs crimes , et nous ne saUrionfe nous imaginer 
qu'à leur place, nous eussions pu répandre le sang de 
ce juste. Nous pensoi^ avoir pour iïésus plus d'estime 
tti à'àmoùr que ces gens-là n en avaient ; cependànl; 
Doos ne nous apercevons pas que nous portons le même 
cœur , et que nous avons la méqie nature corrompue 
que ces cruels persécuteurs. En contemplant les souf- 
frances de Jésus crucifié , il est bon que nous détour*^ 
nions notre vue delà malice particulière et personnelle 
que nous remarquons dans les juifs ^ pour examiner en 
général les dispositions de Thomme à l'yard de Jésus- 
Chi^lst et de ses souffrances. C'est ce qui m'a détet'miné 
à choisir ce texte tiré de la prophétie d'Esaïe. 
• Ce prophète né patrie point en particulier de la mau- 
vaise disposition de quelques individus. Il ne veut pas 
taxer la malignité des J^harisienà ^ ou l'ingratitude des 
Juifs. Son intention est d'exposer en général quelles 
sont lés dispositions de toute la nature ^corrompue en^ 
Vers Jésus , comment l'homme naturel regarde sa passion, 
tes souffrances et sa mort : c'est pourquoi 11 dit., comme 
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parlant au nom de tous: Nous ne Viwons point estimé y 
nous aidons caché notre face de lui. & «e comprend lui- 
même dans ce nombre^ comme faisant partie de cette 
masse de corruption ; et cela pour nous faire voir qu^O 
n'est pas question ici des dispositions particulières de 
quelques âmes obstinées dans leur haine contre Jéstis^ 
mais qu'il yeut nous tracer le tableau de notre cœur. 
Ce tableau vous est aujourd'hui présenté ^ mes chers 
auditeurs ^ afin que vous appreniez à vous y reconnaître. 
N'en allez point chercher l'original bien loin , entrez 
seulement en vous-mêmes^ vous trouverez que vous 
êtes de ceux que l'esprit prophétique a eu en vue , 
quand il a décrit le mépris et la haine que l'homme a 
naturellement pour Jésus et ses souffrances* 

Pour vous rendre l'étude de v(ftis-mémes plus facile ;,' 
nous voulons entrer dans le détail de ce que le prophète 
dit dans notre texte. Nous trouvons deux choses, dans 
la première partie^ qui méritent une attention parti- 
culière j 1®. les dispositions de la nature à l'yard de 
Jésus et de ses souffrances , et 2^. les différentes causes 
de ces dangereux sentimens. 

i«. Le prophète remarque sur le premier de ces 
points ^ que ce que la nature sent pour Jésus à la vuç 
de ses souffrances et de sa croix , c'est du mépris et de 
l'indifférence ; nous ne Valons point estimé , // n^ a rien 
en lui aie voir qui fasse que nous le désirions, La pre^ 
mière disposition qui se remarque dans la nature cor* 
rompue, c'e$t qu'elle ne remarque rien dans le Sauveur 
qui excite et captive $es désirs. Quand il se présente 
avec sa croix , ses souffrances , l'homme ne sent point' 
son cœur s'émouvoir ^ il n'en tient aucun compte^ il ne 
voit rien là qui soit capable de le satisfaire. Il entend 
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parlter dé Jésus ^ de ses souffrances , de sa mort^ des 
mjsiètéè âé la rédemption. Cela eét peint devant se$ 
févx daaii là pfarole de Dieu , Christ y. paraît comme 
sTil était éhcofé cloué h la croix et crucifié en sa pré* 
scâicé^ sans qu'il remarque dans' soi, les mouvemens 
qu'il ressent pour ce qui entre dans ses inclinations 
Âiondaines^ sans que ^n cœur s6it touché d aucun sen*- 
liment d'aiiour et de recdrinaissiânce pour fauteur de 
^n salut. £n uù ràôt , FhqiÀme dharnel demeure dans 
rindifférèncè et dans Fïn5êriéïhiïîté|)6ur Jésus. îl n^y a 
tien éri Ikl , qm fasse tjuè Hotts le désirions. 

Que faut-il entendre pat ces désirs que l'homme 
charnel né sent point pour Jé^s ? Plusieurs s^'maginent 
qttef quâifd y à rouie ou à la lectui^ de ses souffrances^ 
iïi sentent Fet^s cœurs éitnûs de quelques mouvemeni 
fle compaissbii naturelle , c'eVt tiné marque qu'ils sont 
êotiohé^de sâpàssiôti ^ et qu'ils sont entrés dans la com« 
iBaunloât de sa croî-z. Cependant ses souffrances ne doî- 
tènt point être regardées cbriimé uiié chose qui a ét^ 
faite une fois pour toutes ; mais comme une chose qui 
tfé coàtînue enéore tous les jours ^ et qui doit s^accom-^ 
j^îîr en nous. Ainsi ^ quand vous voyeas Jésus en croix ^^ 
dqpeîàt dans lia parole de Dieu ^ l'intention de Tesprit 
À^est jias que vous^ Vous hoviïiéi k àdmirei* sa patience , 
et à détester la' cruauté de i^s bourreaux; mais fl voua. 
adresse ce laxigagè : « Voilà lé Sauveur des hommes qu^ 
« tii dois reconnaître et embrassé]^; lé. prince dé vîé^ 
n Tauteur du siilut^ Tobjet de! ta foi et dé ton amour ; 
j» celui atequél tu dois te consacVéi"^ l'unir et te soùr 
n mettre, si tu véui avoif paTt aii salut et à la gloire ^ 
^ c^est à lui qi/il faut que tit sois ifendu confprme en 
s» souffrances et en croix ^ si tu Veut avoir im jour de 
f^ol. II. 23 



^ » la conformité dans sa gloire. >*. Qmçind Jési;is tf est pre^ 
senteamsi par le Saint-fsprit dans sa forme eniciûeç 
et sanglante ; si tu sens ton cœur ému et entraîné à \e 
livrera luè^ et aie suivre malgré toutes les souffrances : 
^uand ses opprobres^ ses mépris et ses croix te parais- 
sent plus désirables que toutes les richesses et les gloires 
du monde ; c^est alors que tu peux dire que tu désires 
Jésus ^ que tu n'es point dans Tindifférence et la froideur 
Il son égard ^ que tu es véritablement touché de sa 
passion et que tu aimes sa croiic. Mais hélas ! il s'en trouve 
îpeu parmi nous de ceux à qui Jésus en croix soit un 
objet désirable et aimable! 

Jja nature de l'homme n'a pas seulement de froideur 
et de l'indîflerence pour Jésus et pour sa croix* Notre 
|)rophète remarque qu'elle n'a pour lui que haine y 
qu'opposition et mépris : il est le méprisé et le rejeté des 
liommes /nous auons détourné notre face de au , et 
nous ne Vairons point estimé. Tel est Jésus aux yeux 
de l'homme charnel. Il est le ptéprisé des hommes. U 
n^y a rien que la nature corrompue de l'homme juge 
plus indigne d'être, reçu dans la société que Jésus^ ses 
maximes et ses disciples* Il est rejeté des hommes, on 
le bannit , on l'oublie , on l'éloigné , et s'il était pos- 
sible y on le retrancherait tout à fait du monde. En ceci 
je n'exagère certainement pas» .Quant à sa croix, il n'y 
a rien de plus vil et de plus rebutant pour le monde • 
Il a toujours été vrai*^ et il le sera toujours^ qu'elle est 
tin scandale aux juifs , aux hypocrites ^ à ceux qui n'ont 
que l'extérieur de la religion ; et une folie aux Grecs ^ 
aux sages du monde, aux philosophes et aux politiques 
du siècle. Aussi , quand Jésus paraît avec sa croix, ils 
peuvent dire avec vérjité : Nous avons détourné nos 



tBgârds et notre face de hU* Hëla&! quon estâoigôé dé* 
chercher sa glaire et son honheùr à embrasser avec', 
tendresse un objet si méprisable aux yeux de k na-**. 
turel On lui tourne le dos; sa vue seule est méme^ 
insupportable. 

Les gens du monde ne Voudront peut-être pas con^^ 
Tenir de ce que je viens d'avancer; cependant il n'en, 
est pas moins vrai que l'homme est naturellement en^ 
nemi de J^su3 et de sa croix. On peut même dire qu'il so 
trouve encore de tristes restes de cet ëloiguement chez» 
ceux qui ont reçu la grâce. Qu'ils examinent avec quelles 

«dispositions ils reçoivent les mépris^ les opprc^res et^ 
les souffrances qu'ils ont à supporter delà partdumonde». 
Conunent ils se comportent. ^.quand ils tout exposés aux^ 
calomnies et aux injures? Quand ^ pour l'amour de Je-», 
sus et de la confession de sa vérité > il faut souffrit 
quelque persécution ; s'ils veulent Tavouer franchement^ > 
ils diront avec notre prophète : Nous a^ons caché notre. 

face de toi. G'est^là sans contredit une espèce de réjec-* 
tion de Jésus et de sa croix ; car qu'est-ce que sa croix? 
On dira peut-*être qu'on entend par là les souffrances 
que le fils de Dieu a endurées ^lorsqu'il a été mis à 
mort pour les pécheurs^ et qu'on les regarde comme la 
propitiation pour les péchés du monde. £n cela on a 
raison^ mais il faut aussi «considérer sa croix comme uii 
enchaînement de souffiri^nces qui s^accomplisaent encore 
tous les jours dans chacun de ses membres. C'est ainsi 
que Paul la considérait quand il disait : J^achèye de 
souffrir en ma chait le reste des afflictions de Jésus-» 
Christ pour soncorps ,(fui est VégUse^ Goloss. i p 24. Tu 
préten4s que ja çroii^ de Christ soit la propitiation pour 
tes péchés p mais tu ne veux point qu'cUe soit une mor-j 
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tîficâtioÀ i uioluir et'àtes padràofik Ta vetex: à^dlV ]nI^ 
k cette croix ^ en ce qu'elle peuC avoir de eontolant ^ 
mais tù ne venx' point éti ètfe chaire poui^ eu porter 
ta part à ht suite de Jésus! lif a là de la cè^r^iction. 
Apprenez donc^ chers amis , que vous deVez: régpsirder 
k croix de Jésos sobs céS* ieXtt fa^es. P^eihil^^ement 
4iOB!nne Finstrurarent à^ k ifëooifoiliatiôlif ôùt âtondé. 
^condement oomoite vtû mcsAile auquel nons^ devons 
être rendtis>eonferiheyy cotofive nfk jottg <yàé nbbsdè* 
^oiis porter , cominfe un> câiiœ dont nbtas àëidm boire 
notre portion. L'Ëcritnre saritarte tëmoigne pârifôiit^ que 
<xax qui ne vaudncmt^ point tk souMettre àf lâ^ ûi^it de - 
Jésus , n^anront point de part aujj^è^ ië lut Qt^ ceux 
qui refosem de le suivre se ^rhiâm pso^ ^ dé k ^ùis- 
^râpce de ses grâoes^ puiiiqu'il notis' a' laâsfi^ tài êÉ€/Éaph 
de souffrances afin que ifoiu) sc^moâs ses trà<^s. L'é^î^it 
de Dieu condanutte mêÉii^ tmïeké emnémWê^h* i^âii 
<b Ghrist^ cenainw gen^ qui' $è tcM^mmt de k^è- 
ober^ qui dans le temps qu'ilâ^ rant^ncént àu^ a^xti^éèF, . 
4ifik en^ publieiit Yé&cfWcé fmt Yâh^ihûàû pëehë 
refusent de pnendre euMnémes^part^ cèttèréi^iiT, d'en 
porter Topprobre et de soûffifir lesraiflk^tioâbq^ j s6nt 
^ttacliéesy aimant mieux; jotiit àm itônt^étir^' et des 
alraalta^es' temporels que de dltàtget sut eux k croix de: 
Jésus pour le suivre. PHtl; lïiy ï8^ igf. Sttînt Paul 
'.éfekre que ^ voidoir mukngirr et dSkiblir )é^ vét^itéide 
révangile pour évicer les pehseeurton* y c'ésl anéaitir et 
abolir k croix de Cbv'ài ^ él^ijskùé' M^é^aé 6eùTt qui 
liaient les- céi'émonies ^udfeîqués» à \i porefl? et à k 
liberté du' christianisme^ afin d'éviter lëé^pferèëKlitions. 
»Gal. V , 1 1 . n reéte^ donc vraï qûé eeui> qui né veulent 
jpoînt être readaiiw:onfora^s à Jé^s; leur àbéf, en re- 
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noncemeilt^ en opprobres et en souffrances, n'ont point 
non plos de part aux Êraits ^orieux qu^il npus a mérite» 
par sa sapglante passion , et qu'ils 4leffieiiKnt des^eime^ 
mis àfi la crcÂt de jGhiist. il reste en même temps Ym 
que Jé&us et sa croix sont inconnus et insupporteii^es 
à la nature de Fliômme. Ceux h. qui L^espirit de i^^H 
aura ouvert les yeux et ie coeur pour r^comialtre ^ 
sentir le ifond de nqpugnancequ^ leur nature a.pour Ift 
ùroixde £hrist^ pour un Jésus ei'uciiié^ ne feront pa^ 
difficulté d'avouer : Mous ne l^avons pmnt e$fùné y nous 
asHins caché notre face ^e lui , il ny a, r'ien en lui <jui 
fasse que nous le désirions j mais en ^faisant oett^ 
humble et sincère confession » ils demanderont à Dieu 
la grâce d'entrevoir le salut glorieux qui est caché en 
Jésus crucifié , et d'être conduits dans l'ordre seloxi 
lequel il veut que les crojans soient ^uvés par lajbiie ^ 
la prédication et par le scandale de la croix. 

2«*. Si vous me demandez^ pourquoi l'homme de sa 
nature a tant de répugnance pour Jésus et pour sft 
croix? Je yous en indiquerai deux raisons qui son^le» 
principales. 

La première y c'est parce qu'il n'y a en Jésus rien qui^ 
plaise à la chair. Il n y a en iui qu'une apparence ni^i^ 
sable : il est comme unrôjetoo qui n'a ni beauté , ni éclat: 
il est méprisé des homcoes ^ comme étant aocablé de 
douleur et de laideur; Un pareil objet riz, sans doute 
pas beaucoup d'attraits pour la nature de l'homme ( 
aussi le prophète allègue-* tf-il cette forme méprisable du 
Messie comme la cause du dégcnit que les hommes on|t 
pour lui. Parce qu'ils ne voient point en lui ce qui flatta 
leur ambition^ leur orgueil , leur avarie^ , leur sensua-* 
lité» Si Jésus ^ iportant la ct^oix pour nous^ «vaitaâraactU 
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les. siens de ;toute espèce de soufirances. Si 8e$ membres 
.ne devaient pas participer à ses flétrissures et lui être 
rendus conformes dans la vie et dans la mort , peut^tre 
âurait-on moins de répugnance pour sa croix. Mais quand 
il prétend qu'on le suive ^ qu'on soit participant de ses 
o{^robres , pour être semblable à lui en gloire ; c'est ce 
qui révolte la nature , elle ne veut point s y résoudre. 
Le peu d'honneur, de prdit temporel ^ de joie et de 
plaisirs charnels qu'on trouve à la suite de Jésus , fait 
qu'on n'a que de Téloignement pour lui . 

La seconde cause de la répugnance que la nature a 
-pour Jésus y c'est l'orgueil et la fausse délicatesse. 
L'homme regarde toujours , dans oe qu'il doit embrasser^ 
s'il y a quelque chose dont il puisse tirer de l'honneur 
et du plaisir ; s'il n'y a rien qui puisse lui causer de la 
peine ^ de la honte et de la douleur. Comme dans Jésus 
il /^y a rien a le voir qui fasse que nous le désirions y 
mais qu'au contraire il est un homme de mépris él de 
douleurs ; l'orgueilleux ne peut se résoudre à croire en 
lui y à lui donner sa confiance et son amour y à l'adorer 
comme son Dieu et à le suivre comme son modèle» 
Ebloui par ce qui a de l'éclat y par ce qui flatte son 
ambition , le fait honorer et respecter des hommes, sa 
délicatesse lui fait fuir tout ce qui lui cause quelque 
douleur , quelque mortification. Par là l'homme s'oppose 
aux voies les pVs efficaces par lesquelles Dieu veut 
l'attirer à lui. La moindre croix lui est im fardeau insup- 
portable : il fait tout pour s'en décharger ^ détail employer 
pour cela la violence y la colère , l'injustice et la ven- 
geance. C'est mal à propos que nous alléguons d'autres 
raisons de l'opposition où nous sommes aux croix qui 
2tan$ arrivent^ quand »ôus tâchons de les repousser et 
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tâenousen délivrer par nous-mêmes. Cesi nous accuser 
oious-mémes d'être ennemis de la croix de Christ que de 
dire ; nous ne sommes pas obUgés de souffrir j que ceux 
nous injurient ^ ri^eh ont point de ^ droit . ni de raison ^ 
*et nous sommes obliges de soutenir notre honneur et 
wiotre intérêt. La véritable sourée de nos excuses et dé 
«.os résistances , c'est notre orgueil et la délicatesse de 
notre chair. C'est de là que naissent nos mouvemens 
d'impatiences y et nos empressemens violens à nous jus- 
tifier et à repousser les mépris et torts qu'on nous fait. 
J)eià ces passions de colère ^ d'envie et de haine contre 
"Ceux qui nous blessent ; delà enfin ces plaintes amères 
«t outrées par lesquelles nous exposons commode grandes 
croix ^ les plus petites injures que nous souffrons pour 
le nom de Jésus. Hélas ! chrétiens relâchés ^ que vous 
•êtes éloignés de? cette douceur et de cette humilité dé 
cœur il laquelle Jésus vous appelle. Que vous êtes peu 
animés de son esprit, et de cette patience d'agneau^ 
<jiii est Timage de Jésus crucifié et le caractère de ses 
vrais membres 1 On peut dire trop véritablement de la 
plupart d'entre vous que la croix de Jésiis vous est une 
vchose , non-seulement inconnue et cachée ^ mais encore 
dure et insupportable , pour laquelle vous n'avez que 
-d^oût et aversion. Quel que puisse être d'ailleurs l'atta- 
chement extérieur que vous témoignez avoir de bouche 
^t par cérémonie pour Jésus crucifié^ sa croix vous est 
encore un scandale et une folie : vous en êtes les ennemis 
pendant tout le temps que votre orgueil et votre impa- 
tience vous empiBchent de vous en charger et de la por- 
ter après lui.Cependant cette eroix de Jésus, si méprisée 
du monde et qui révolte la nature ^ est le salut de tous 
ceux qui l'embrassent et qui en goûtent les fruits^ 
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comme nous le Terrons dans la seconde partie de notre - 
piéditaticm. 

n. Le propriété y liprès avoir marqué cojpobiea la 
mtorc de Thomofie a dç répugn^ance pour Jésus et pour 
#a çjToix , ajoute par une espèce d'oppo^tion : Mais 
ppurtant il s^est chargé de nos douleurs et a porté nos 
langueurs j mais dest pour nps forfaits qu-il a été 
na/»ré y et pour nos iniquités qùfil a été froissé. IL veut 
dire par-là : c<<^uGfiquçvousne vouliez poÎAtfeconiudtré , 
jLÎ recevoir ce Jés^pour votre Dieu et votre Sauwm:^ 
6 hommes aveugle^ et i|icrédu)^; quoique vous soe 
voyez en lui rien que de bas ^ 4^ mépri«^]e> sacfaie» 
que ce nest pas sa propre Jini^i^ q^'i^po^^ y n^s la 
vâtre. Ce ne sont p^ se^ propres i^iquit/éa, mais les 
,y6tres qui lui causent tant de douleurs y et qui le réduis 
^^ à Tétat liumiUant où vou^ le voyez. Sachez ausà, 
que ces douleurs ne ^o^t pas seulement l'expiation de 
vos forfaits y mais encore les véritables remèdes à vos 
jnaau^. Cette croix, ces sçuQTranceS; c^s plaies sanglantes 
jsont les sources de la vie e( de vpii^e bodUeur> si yojus 
voulez ^ recourir pour vous eipi en appliquer les çiérites 
.et en recevoir lessalutaîresin|li:\eACe^. >> C'est ici que se 
^dévoile la face cachée die Jé^i^9^ quaad l^sprit prophé- 
tique Christ lapei^taux âpiçf^. Voici l'endroit desisouf*- 
frances du rçdetnpteur , pu ^ foi découvre la grandeur, 
le prix et les avantage^. 

x^.Le SaintEsprit'Jprésente à notre foi tes souffrances 
de Jésus-Christ^ non comme àes souffrances qu'il ait 
portées pour ses péchés^ puais pour les péchés et les 
iniquités des hommes, lia été froissé pour le forfait de 
son peuple y Dieu kii a fait poiier l'iniquité de nous 
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fazi>« i[j€$t là \t premier mjstère que U foi décoi;iyr9 
diins \es souffrances de Jésus , pdi* la lumière du SaiuU 
^prit* ÇUç vçit que ce fa]aveu#* ^ éum devenu le ga^^^nj: 
et la caution des hommes envers 1^ justice 4iyiAê y il .^ 
fallu qVîl' se chargçiât de Içur^ dettes , dç le^virç pi^# 
e( des peines qu'ils avaient m^f^és ; il a dQQç fallyi.quHi 
souffrît ^us les qt^^W^^^iS et )qs dppjliexirf qvti élaiien^ % 
suites du pécjie. C'est œ que Tespr^ app^lîq^e- té- 
moigne quand il nous assure y que celui qui iiqsfflitpowt 
çonmi de péché y Dieu Va traité comme un pficlf^^up^ # 
cause de nous, afin qu^ sous deyins^ions fustes 4^vanf 
Dieu en àU. 2 . Cor. v^ 2 1 • Que Jésus ^porténospéfihèç 
en son corps suf: le bois , afin qu'ét,a^t morts tm péché 
Jiqus vivions à h justice. 1. Pier, n, 94* P^W le çôor 
4seil éternel 4e laPivini^ë s^ur les moyens de la r^^^mpr 
tiojL 4^ l'hoiiime^ le fils de Dieu s'e^tolT^rtet engig^ 
^yers la justice divine à être caution pour les pécheurs^ 
il s'est engagé à payer pour eyxxy età satisfaire |i la [usr 
ticç pffensée p^r leurs péc^s. D'après gç3 P^r;^ y il ^^if. 
çliargé de la peine du pecl^ dç \m^\ d,e i^te qu'ijl 
n'y a pas un seul péché ^ d'aucun bQmi»e quç Ae wit, 
qu'il n'ait porté et expié. C'e^t ce poids McaM^A^ y 
c'est cette dette immense , qi^'ii devait payer en qualité 
de victime et de répondant , qw \^ obligé de ^i^fliriF 
tant de choses ^ d'être exposé à tant de mépr^ ^ de por- 
ter les foudres de la çolâre 4e Dieu et 4e 1$l per^niiov 
des hommes^ toutes' sor(e^ 4^ punitiQ.i9k# |eRiporélle$ 
et même les douleurs inferxiale? .que JHQ^^ ^viow 
méritées. 

Quand le Saint-Espri jf^it ^ntjr cette mérité à imeâwe 
d'une mâùTiière vive ^ et qu'elle voij. I9 çau^ des j|ouir^9lW€^ 
de Jésus d^ns ses propres péché? ^ oek i^ p«»l i99«9mr 
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de ITiumilier.- Alors tout l'opprobre qu*elle voit dans la 
croix de Jésus , elle le tourne sur elle-même puisque ce 
sont ses péchés qui en sont la source^ Elle voit que ces 
m^rîs et ces douleurs sont ce qu'elle devait elle-même 
souffrir^ et ce quelle aurait eu à attendre pour toute 
l'éternité y si ce Jésus ne sen fût pas chargé. C'est aussi 
ce qui la dispose à prendre volontiers part à ces souf- 
frances^ quand elle y est appelée. Loin de regarder la 
communion de la croix de Jésus comme quelque chose 
d'indigne d'elle^ comme quelque chose qu'elle n'ait pas 
méritée ; elle se juge digne des afflictions les plus humi- 
liantes ; et reçoit avec joie , ou du moins ^ avec résigna- 
tion , sa part du ealice d'amertume et de douleurs que 
Jésus a bu pour elle. Enfin elle regarde toutes les mi- 
sères , les croix qu'elle essuie ici-bas , comme Je juste 
salaire dû à ses péchés sans qu'elle croie avoir droit de 
se plaindre de quelque côté qu'elles lui viennent. C*est 
alors que l'esprit de Christ produit en elle la patience 
dans les infortunes de la vie y daris les maux du corps 
et de l'âme, l'amour, la charité et la douceur envers 
ceux qui lui font du mal. «« Quoi j dit-elle ^ puis-je refu- 
ser de souffrir les misères attachées à mon état et les suites 
naturelles de mes crimes^ quand je vois le fils de Dieu 
en croix souffrir pour des péchés étrangers et même 
pour les miens ? C'est sur moi que devaient tomber les 
foudres de. la malédiction et de la colère de Dieuj mais 
Jésus en a essuyé toute la rigeur , et il ne m'a laissé 
souffrir pour ma part que quelques petites secousses de 
la tempête où a il été submergé ! M'impalienterais-je de 
supporter une légère portion de la croix que Jésus a 
destinée à ses enfans y après que lui-même en a porté 
toul le poids ^ qu'il a ôté le' venin de la coupe d'amer- 
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tume et brisé Faiguillon qui rendait lès souffrances déso- 
lantes ». Ainsi loin de murmurer dans les peines qu^elle 
éprouve^ Tâme éclairée par la foi ^ apprend volontiers^ 
par son propre sentiment , combien il en a coûté au 
Sauveur de porter nos péchés et toutes nos douleurs. 

A mesure que nous découvrons dans le miroir de la 
passion de Jésus^hrist ce qu'il a souffert pour nous y 
combien il nous a aimés , et ce que nous lui devons , 
nous concevons en même temps de Fhorreur pour le 
péché qui en a été la cause. Quand une âme est con- 
vaincue par le Saint-Esprit , que c est pour ses iniquités 
que Jésus a été exposé à ces souffrances et à ces oppro- 
bres , qu'il a. été froissé et navré ; cela lui apprend ce 
ique c'est que le péché y elle doit le haïr comme la chose 
du monde la plus détestable. Peux-tu^ homme impie, 
aimer ime chose qui a causé tant de tourmens, qui a 
occasionné des supplices aussi cruels et un martyre aussi 
douloureux et aussi sanglant que ]'a été celui du fils de 
Dieu ? Tu vois en Jésus une image de ce que mérite le 
pécheur ^ et de ce qu'il doit souffrir un jour , s'il n'est 
point absout^ réconcilié et sanctifié par le sang de cette 
victime. Tous ceux qui ne se rendent pas par la foi 
participans de la rédemption de Jésus souffriront un 
jour en leur personne ce que Jésus a souffert pour eux ; 
et parce qu'ils n'auront point voulu embrasser, l'expiation 
faite par le médiateur ^ ils rendront inutile à leur égard 
ce qu'il a fait et souffert, pour eux y et le poids de la 
'icondàmnation reposera à jamais sur leurs têtes. Consi- 
dère donc , pécheur obstiné ^ contemple en Jésqs ce 
que tu souffriras un jour dans les enfers. Tu vois comme 
il tremble^ comme il est épouvanté ^ affligé^ contristé 
Jusqu'à la mort , comme il est persécuté etaccab)^ sous 



568 l'B ACTS'EàAB' 

le poids de la cxfj^xe ^ jDieu ^ dédbiré ^ n??^^^ > froisse 
en soa corps ^ ^ fuiycé 4f^ ^<^ ^^^ i pnBa reg^urdé 
comme un (^jp^çi^e et xmp i^^mie du genre huo^iiu ; 
çestce quit'a|ri?yÇF^?IF^ )pur 4ms le^ ei^ers; ^ icause 
de tes pécb^ e^ 4^ f^ impénitence. Çepe^^fm* tu 
ai^eseuco^ le pécliQ j et vp n'aiiiae^ poii^ ce S^sus 
^WL t'a ^imé pluf içpie ap vie ! A,b: I p^vr^s â^es , qui 
aifafi^&^cx^.)p A^bé^/f^gui y<w en nourpfe^ avec 
])|ai^^ you^.^'KV{ez euiKM^e jai^i^ ^VÎB^}» tf^h 3aint- 
Esp^t , que J4^f^-(])iri^a éléi^ayjré po^r fos forlaits 
<H froif^ povF ¥ofi ^ni^piugtés. Je yeux q^e ypus lésa- 
c]xi€» )xistori<peii|(epjt , que yousje diriez ;d^ bouche > 
ej^ que vous leiisiçz ; mais taAt que.yoi^^ prenez plaisir 
au pjéché^ you9 ne crpye:ppas sincèrement et de bomoe 
foi que Jësus ait souffeit pour le pécbé. Si vou^ lé 
croyez y il ne vous serait pas possible d'aimer une chose 
qui est la source de tant de maux et de tourmeus. Mais 
hëlasî vous ne verrez point ce que vous aimez ^ en ai-* 
mant le péchë , jusqu'à ce que vous sentiez les funestes 
aficts de ce ppison^ et le venin n^ortal de ce serpent 
brûlant. Ghers amis ^ qui avez quelque désir de votre 
salut, fuyez devant le pëché comme devant im serpent* 
Ce n'est pas sans raison que l'esprit de Dieu vous le 
représente dans sa parole comme un poison , conune 
une iépëe ^ comme un serpent ^ comme le cfonstrie le 
pli^ horrible et le plus dangereux* S'il ne vous pai^aît 
pas encore td , vqjus le verrez un jour , et alors vous 
vous repentirez de n'avoir pa^ cherché plutôt un remède 
contre ses morsqires. 

a^'. Uae seconde déccmwie qne.resprit de Dieu fart 
faire aux ânaes auxquelles il révèk le mystère des souf- 
irances de Jésus f c'est que ces soiflfraiices sont eûçpior 
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tàuw pour le péchs 5 et propàuOoires pour la rétOûci^ 
liatràà et k aaueâfieatiàn de Fhooinie. G'eét par là qa*A 
lèvefe sçaildale de la ami ^ et <|a^il eià sftontre l«cr c(m«* 
siiàÂi^ OfaàîS^à : L'ammdlè qki mùs àppôHè là paix 
9àt sut kd y pal' fameùHtmahB mos W9na ISgyéHMtni 
IhèW à fait -vènit* SUt hd.i^m^Uké âé MU$ iéÙÉ, Ici 
Vesptït Aé làihM ïit^ MisùVù dfmlm mxîÉt^ti^ et 
\M d<^Iè^^^ dfa liauVëW* Aift'c]f«»l<fdé clMëè ds^ ghitid 
ëi^deû ëfèèkdë^ qdeT ^m pbr efle» ^ë Adt!è fcvoh^Ià 
pAt y te ^»ifé/ étû ti% de ti<^ àËÉe$ : ^% Fet^tatioii 
de tbuté^ iiôk inic^il^ étaiïtftito iltoâi rèiitl*dâ»eA gt€ce 
»ftd Hotte Stèif , €^ que noii^ àV6^ tM K^é aécè^ k 
êtfa^àxié M f^ltéé. Véiéi ]fetidl«eît lè^ ]^«É(^iëti^ et lé 
jUm cèlj^laift d«# sôlElffirïÀeés hâèii^Yi^ei dé Jésus; 
eBé<» s5#l uti asfièriibè pfôf^ititfCûtré qij^i âpfteiaie k cèlèrè 
^I>reâ'yc^2lliif}é^^ qur Ôt^ «}ti<é iMiftitié 

éH(rèri)6srd et f botkktiie. C'ek Hr ee qaélè ptoj^liète ir^ui 

nôW è^^ïi^èttd ^aâd il dit y tfkV ràmmOè ^ fkms 

offff&m là piHdà est sut hMé Gek pbi^leaJ stmi- Vs^ Méïuë» 

i^é eieSl^ddiât ^éist^ém te^ a^|[*é^ |bWdëèrirèoé 

'mystère. V^jy^^ ï. Pïër. Ji^ i^. *• Gi)^*' V^, i8^> i&; 

ItdM. nr^ 3f4> *S- Cc^l.t^ ifù^^t^^^é m y U. Ce 

n^<f étiè^e coniiàie eH dt que t^lriT M p^hM dé tè^ les 
imiAHï^ êmt etpîé^ et effaeës de^t^ Dlétf-y fe-uTt^ dettes 
îàitBen^^ srî hien acquittées^ qii'é hk ft&liéé âé Dièu , si 
éôH^è ^ ài loi y lï'otft plas aueiiiî drok êe tî^ûi etii^^ dé 
éëù* qui fw# k fdi ée jfyrévalèilt des rii«éS?hés-dtii Saufétà*, 
Aéims-Ghrist leur à doliiié lihe' pleîA«^ À j^IKtfâité' £^is^ 
foétïdh yét lia àcqùiis aAx &(Jittmes àri fihoii paitféMk là 
gi4fce , à là pàîi et à VimàHt àë Dieu'^ et i tbtls; Je* bîetlA 
dèÏÏtl ifc ëtifiént dééhtid. 
Il y a phis éxxcbre* Les plaies et les meurtrissures^ 



dont Tagtieatta été miirte dans sa pi^on poni* les pée&éf 
dû monde , soiu . devenus par là une fontaine médeci-' 
nalc^ pour la purifioation du pécheur et poiu* la gnérison 
des mâjadies de Tânie* Cest pour^fuoi. Tesprit prophé- 
tique ajoute » que par ses meurtrissures nous ovons la 
guérison* Le sang précieux de Jésus n'est pas seulemeAt 
le prix de notre rançon^ c'est le sang. d'une victime^ 
dont l'aspersion faite sur le peuple^ le lave et' le pu- 
rifie de tou^ péché. Les pla^ du fils de Dieu ne sont 
pas seulement le trésor d'où a été tirée 1& monnaie de 
notre rançon ^ ^U^^ sont aussi la source de la vie ^ de la 
santé let du bonheur de Fâme* ^ésvLS crjdcifié est eet 
arbre dont il e^t parlé dansFApocalypse^ chap. xxn , 3« 
L'arbre de vie planée aumilieu de la place y entre le ciel 
et la terre : qui est toujoi^'s chaîné de fruits pour four-^ 
nir à la nature de toutes, les âmes qui en sont affamées^ 
La sève qui distile à travers Fécorce de cet arbre est uoi 
baume exquis , la panacée de Tâme^ et un puissant prér 
iervatif contre la contagion du péché > contre là corrup- 
tion du cœur et contre la mort mème« LesfeviUe& de 
cet arbre sont bannies pour laguérison des netf;ions. 

Le temps ne me permet pas de vous rapporter toutes 
les merveilles consolantes que le Saint-Elsprit fait décou-* 
vrir dans la croix de Jésus aux âmes qu'il colaire. Ceux 
qui l'éprouvent ne peuvent pas même l'exprimer. Il te 
doit suffire de savoir , cher ami ^ que quand tu auras. 
Jésus f tu auras tout. Si tu es a lui^ et que tu le possèdes 
tu seras réputé devant ton Dieu comme parfaitement 
juste et saint ^ et il n'y aura en toi nulle condamnation^ 
de quelque nature qu'elle puisse être» Quoique tes pé- 
chés te paraissent bien grands, ils ne sont que comme 
une petite goutte d'e^u qui ^st engloutie par la mer« Cesi 



Ici que tu dois appl:endrë à attribuer la gloire de ton» 
aalut et de ta rédemcption aux souffrance» et à la mort da 
ûls de Dieu* Quajs^d nous te parlons de la part que tu 
dois avoir à sa crpix , tu dois comprendre (jue tes souf- 
frances ne sont point comptées avec la. mort du fils- de« 
Dieu pour te justifier. Non » ce sont les souffrances él 
la mort du fils de Dieu qui sont la seule et unique satis^ 
faction suffisante et parfaite pour tes péchés. Il ne s^ngt^ 
de ton côté que d'en être rendu réellement participant y 
de goûter l'efficace et les fruits de cette mort, d'être ei^ 
9e Jésus y et qu'il habite dans ton coeur par la foi..€eux 
^i sont à lui ont part à tous ses biens* Mais en leur, 
accordant la jouissance, il leur donné aussi une petite 
portion de son opprobre^ et leur fait pester la croij^ 
après lui ^ non comme un moyen de mériter qijLelqu^ 
chose ^ mais comme u^e livrée et une marque qu'ilsi 
appartiennent à ce Sauveur qui leur a mérité;le salut e% 
la'gloirepar sa croix et par sa mort* 

Condamnons ici ^ ou plutôt , plaignons de tout notr^ 
cœur le monde aveuglç qui se fait illusion à lui-même^ 
en abusantdes précieuses et consolantes vérités de l'Ë- 
vai^ile pour s'endormir dans la sécurité ! Ah ! que Aest- 
il donné à tou& de connaître , d'aimer ^ d'adorer Jésus 
dans sa forme humble , sanglante et crucifiée! Plût à 
Dieu que tous fussent à lui , et réellement pàrticipans 
de sa mort! Ghers frères , apprenez dans notre texte 
qtjj sont ceux qui y ont part. Ce sont ceux qui se recon- 
naissent comme de pauvres brebis errante^ ^ qui désirent 
de retourner à ce souverain et aimable berger^ qui sen- 
tent leurs misères et leurs langueurs^ qui les vont 
mettre aux pieds de sa croix , qui lui ouvrent leurs cœurs 
pour recevoir le sang qui coule de ses blessures , qui 
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ofaércbetit (}aii9 ses plaies la vie et Ift ^érison ^ lià'lièù 
dé refiige ei de tepyé. Je aais c{uè lé inondé ii'èhtend 
pcânt oe langage , méai^- voua^ chets àWn ^ ^i lé tom« 
p^enei^alfea à ce Jésus ^ plongèz-yous âiM aoû sang, 
eouvrez-^TOus de sa justieeet de son méflie cominé' d^ua 
VÂtement, Alors voàs ne oraindrez' |k)inft lèsf accusations 
de vos couaci^sces^ Ai lëi fùùât^if de la- loi , nileé me^ 
Aacés des emiekis deVecre. éém. 0& ! ptUi à Wiéxi que 
Koicre fin fut attiet puisââfutè et assèsfc êdiAféë poxrè dpëf- 
wvoircé que votti ave£ eii Jâuis ^ i6û§ véifîetlnëSiH 
k paix et la ^aéAs^n de Vo» pà^tres AsteÉ. ¥tr Urétfû 
des uetutrissuiw èl! dés atjfoSràntésf d€ té ïâu¥: tdffî 
é^tb\fl(vefiéz biencÀc la vérité dé oé cfiië iidxjis uift Vësj^iC' 
Â^ Christ par la bôhiDiiede se^ prôpbèfle^. G)otJK^ éf 
puissant rëdetbpteur ûé perfnétsf péis c(^ (JS^ souSi-ataoêf 
«iluuaii^esnbUS soientfinôonntiéàyfu ^li^éUës l^éS6en( àiiii 
dpplicâtioH^ sans ffuit potîr iiôm, mâfe v^EitfWè-^Fâflf 
Saint-Esprit nous ed <^otlVrir lés myStè»^> €titlkif 
SàféAHi épéùWêv les Lei»etiie effets^ p^UTli ^K^ et 
pd^iaûtre bbufaèuti ét&ràet; IM , St^efif J&fià jifdS 
t^ë» ^Gtiâé tbii^filèliê pii$^' ndtr^ ; ^bfffîè'^i'SûâSr daâj 

h!ià^V^l&éiàèjfa1t^^dm§û\^ 
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XXIX". SERMON. 



MANIFESTATION 

DE LA VIE DE JÉSUS. 



Après 4jue le sahat fut passé y Marie-Madeleine^ , Marié 
mère de Jacques y et Saiomé achetèrent des drogues 
aromatiques y pour venir embaumer le corps de Jésus. 
Et elles vinrent cai sépulcre de grand matin y le pre^ 
mierjourde la semaine j comme le soleil venait de 
se le^er, et elles disaient entr^eUes : Qui nous ôtera 
la pierre qui ferme Ventrée du sépulcre? Et ayant 
regardé , elles virent que la pierre avait été ôtée j or 
elle était fort grande. Puis étant entrée dans le se- 
' pulcre , elles virent un jeune homme assis du côté 
droit 9 vêtu d^une robe blanche/ et elles en furent 
épousHiniées. Mais il leur dit : Ne vous effrayez point j 
vous cherchez* Jésus de Nazaret qui a été crucifié j 
il est ressuscité y il n^ est plus ici voici le lieu oà Von 
Valait mis. Mais allez, dites à ses disciples , et à 
Pierre , quHl s'en va devant vous en Galilée , vous 
Fol. IL • 24 
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le veri'ez'là, comme Jl vous Va dit. JElles" sorftrerU 
aussitôt du sépulcre , et elles s^enfuirent ^ car elles 
étaient saisies de crainte et d^étonnement. Et elles 
n'en dirent rien a, personne y tant elles étaient ef" 
frayées. St* Marc , xvi , i| 8. 

Mes chers et hien-aimés auditeurs I 

Jesus-Christ est le seul et inébranlable fondement 
de toute la religion chrétienne. C'est de la connâisance 
qu^on a de lui que dépend la vie éterneUe. Nul autre 
nom que le sien n'a été donné aux hommes ^ par lequel 
nous puissions être sauvés; ainsi le seul auteur da 
salut c'est Jésus , et la seule voie qui y conduit c'est la 
foi en son nom. Nous tenons cela de sa propre bouche, 
qui est celle de la vérité ^ car il dil lui-même à ses dis- 
ciples : Je sids le chemin ^ la vérité et la vie , nul ne 
vient au Père sinoç. par moi. Jean ^ xiv , 6. Dans les 
instructions quil donnait à ceux qui le suivaient^ il les 
assurait que tous ceux qui croient en lui aiu'aient la vie 
éternelle ^ qu'ils ne seraientpoint sujets à la condamna- 
tion , mais qu'ils passeraient de la mort à la vie. Jean, 
VI, 45^ v^«4- C est-là une vérité .tonstante qui fait la 
base de notre salut et Tunique fondement de toute notre 
espérance* Cependant on peut dire que cette, vérité, 
quelque certaine et consolante qu'elle soit , n'est guère 
éprouvée dans sa force et dans sa réalité. D est yrai qu'il 
en coûte peu à la plupart des hommes de dire que Jé- 
sus est le sauvem- ^ que c'est par lui qu'on espère le 
salut ; mais peu le connaissent et le reçoivent comme un 
vrai sauveur et comme un puissant rédempteur qui les 
délivre en effet de leur captivité . 
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On parle de sa mort et de $a résurrection ^ on en 
célèbre la mémoire^ on en pçéche , on en lit beaucoup 
de. circonstai(ïc^s , mais en ne sent point la réalité de;»# 
choses qu'on dit et qu'on professe de bouche. Cepen- 
dant' c'est ce qu'il y a de plus essentiel , cela seul fixe 
l'état d'une âme ^ et lui donne les vrais avantages de la 
religion chrétienne. C'est aussi en cela que consiste lé 
hoi^heur d'un enfant de Dieu. Les vérités du christia* 
nisme ne sont point chez lui de simples idées ou de 
vagues spéculations de tête. Ce sont de puissantes réali- 
tés et des opérations divines qui se font sentir dans le 
cœur^ et qui comme un baume excellent répandent 
leur influence sur toute la substance et sur toute la vie 
de rhomme. Car enfin Jésus se montre vivant et se 
légitime comme un Sauveur ressuscité et triomphant 
datons les ennemis du salut , de la même manière qu'il 
se montra yivant après sa résurrection à l'yard de cqux 
qui l'avaient aimé ^ ainsi que l'histoire évangélique nou3 
l'apprend. Comme notre texte nous instruit amplement 
là^essus^nouspreJ&rons de là , occasion de considérer j 
La manifestation de la vie de Jésus dans les fidèles. 
!Nous examinerons « 

I. Qui sont ceux à qui le Sauveur se nvanifeste, 

II. Comment cette manifestation se fait, 

III. Quelles en sont les suites et les effets. 

I. La possession assurée de Jésus ^ l'heureuse union 
de notre âme avec lui ^ la jouissance des biens qui déri- 
vait de sa plénitude; tout cela, et cela seql^ fait le 
souverain et éternel bonheur de Thomme. Ce bonheur^ 
quoiqu'il soit acquis et destiné à tous , veut être cherché 
avec ardeur^ etn^est possédé que par ççux qui le dési« 
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^ent. La vie de Jésus n'est manifestée qu^ux âmes qui 
'la souhaitent et qui la cherchent avec empressement) 

^ comme nous le voyons par l'exemple des pieuses femmes 
'dont parle nptre texte. 

1*. Il est dit que ces fidèles et saintes matrones cher- 
chaient Jésus dès le point du jour. De grand matin 
elles vinrent au sépulcre pour embaumer Jésus. Leur 
première occupation est de chercher le Sauveur , et 
d'aller où elles croient le trouver. Leurs cœurs étaient 
tournés vers liii , et elles ne désiraient rieû tant que de 
lui téfhoigner leur amour et leur attachement. Ces dis- 
positions se trouvent dans toute âme qui désire de voir 
la vie de Jésus manifestée en elle : son premier soin est 
Ae chercher un SauVeur. Celui qu'elle trouve en la 
'personne *de Jésus et dont elle a découvert rexcelience 
par les rayons de lumière^ que l'esprit de Dieu a versé 
en elle y lui paraît si grand et si aimable , qu'eUe ne 
'perd point de temps ; elle 3e hâte de ïe trouver , de 
Fembrasser; elle fait dé la recherche de Jésus sa pre- 
mière et sa plus douce étude ^ parce qu'elle le ]préfèreâ 
toutes les autres choses. Elle dit avec David : Mes yeux 
ontprés^enu le point du jour pour méditer ta parole. 
Ps. cxix, i48. O Dieu ! tu es mon Dieu fort , je te 
cherche dès le point du jour ^ -mon âme a soif de toi, 
^ma chair te souhaite dans cette terre déserte , pu je suis 
altérée et sans eau , pour voir ta forte et ta gloire y et 
te contempler dans ton sanctuaire. Car ta bonté est 

• meilleure que la vie j c'est pourquoi mes lès^res te loue- 
ront. Vs. Lxiii^ 1^ 2 y 3. Les affaires du monda, les 
soins les plus importans de la. vie ^ ce qui peut avancer 

Hie plus les intérêts temporels , tout cela parait à une 

^^me réveillée peu digne d'être égalé , hien moins d'êtjre 
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pcéféré au SQUverain bien qu'elle goûte en Jésus. Son 
plus ardent désir est de chercher Jésus et tes biens 
étemels qui se trouvent en lui ; et cela , dès le matin ^ 
ayant toute autre chose. C est de cet objet qu'elle fait 
sa première et sa dernière pensée , c'est cela qui cap-* 
tiye ses affections et qui remplit toute la capacité de 
son cœur. 

Mais bon Dieu ! que ces dispositions sont rares chea 
les chrétiens d'aujourd'hui ! Leur premier soin n'est pas 
de chercher Jésus ^ de le trouver et de lembrasser» 
Leurs plus ardentes recherches et leurs soins les plus 
empressés sont tournés vers les choses de la terre. Dès 
le matin Tun s'en va à sa métairie y l'autre à son trafic ^ 
çt l'on ne £^it aucun cas des biens solides de l'éternité ! 
Us diront peut-être qu'en travaillant aux choses de la 
vie , ils ne n^ligent pas celles de leur salut. Je ne pré- 
tends pas vous condamner de ce que vous vous occu- 
pez, des affaires de cette vie, mais de ce que vous 
les jpréférez aux choses éternelles , que vous les aime^ 
mieux et que vous y trouver plus de plaisir. Examinea>- 
voas un peu là-dessus et voyez, quel est l'objet qui pos- 
sède voire cœur , vos désirs et votre amour. £Ut-ce après^ 
Jésus que vous soupirez? Est-ce lui que vous désirez et 
que vous regardez comme le bien le plus grand et le 
plus capaUe de vous rendre heureux ? Ou ^est-ce le 
monde et ses faux biens que vous aimez le plus ? Sont- 
ce vos intérêts temporels et les coihmodités de la vie 
qui vous intéressent et qui vous occupent exclusivemeiit? 
Hélas! il n'est que trop vrai ; Jésus n'a de vous que 
quelques légères attentions^ quelques paroles froides et 
des démarches' purement extérieures et forcées ; pen- 
dant que le monde possède vos affections ^ et que voiis 
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lui donnez tout ce que vous avpzd'actîvîté. Les enfans df 
Dieu sont «lans des dispositions bien différentes. La pre- 
mière chose qu ils font y c'est de donner à Jésus leurs 
cœurs , leur amour et leurs désirs : il est l'objet de leurs 
recherches et de leurs plus tçudres inclinations. Quant 
aux choses dumonde^ ils s'en occupent sous les yeux et en 
la présence de Dieu, parce qu'ils aiment l'ordre , naais 
ils le font sans trop d'attachement , et en attendant de 
luitout le succès de leur travail. 

a'. Une seconde circonstance remarquable ,de notre 
texte est que ces femmes cherchent Jésus avec des on- 
guens précieux qu'elles avaient apprêtés. Ces âmes 
pieuses n'épargnent ni peines^ ni dépenses , pour témoi- 
gner l'amour quelles avaient pour lui. Ces dispositions 
sont celles de toute âme qui désire voir la manifes- 
tation de Christ en elle. Le baum^e le plus précieux 
qu'elle puisse lui apporter ^ c'est un cœur froissé et un 
esprit humilié. C'est-là le sacrifice le plus agréable à 
Dieu. Il témoigne dans plusieurs endroits de sa parole^ 
qu'un cœur humble ^ navré ^ qui se sent misérable est 
l'objet qui plaît le plus à sa miséricorde , que c'est-là 
qu'il aime à habiter. Ps. li^ 19. Es. lxVi , 2. Un cœur 
brisé est ce vase d'huile de grand prix qui ^ versée sur 
les pieds de Jésus ^ répand une odeur suave dans toute 
la maison; et c'est par-là que ce cœur devient susceptible 
de ses grâces et de sa vie. La raison pour laquelle on 
n'éprouve point la vertu de la mort et de la résurrection 
de Jésus \ c'est qu'on a un cœur endurci et insensible. 
On ne sent point le péché ^ ni le désir sincère de passer 
de la mort à la vie ; et pour éprouver ce changement , 
il faut avoir un cœur touché , attendri et amolli par la 
grâce, qui s^épanchc devant le Seigneur en prières, 
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en lanlies en soupirs et eu désirs sincères de posséder 
Jésus et la vie qui est en lui. 

Il faut remarquer ici qu'un cœur sensible et touché 
n'est pas toujoui-s une marque certaine d'une véritable 
et sincère repentance. Plusieurs sentent leurs cœurs 
attendris^ versent souvent des larmes sur leurs péchés | 
éprouvent de bons mouvemenset de puiss^intes convic- 
tions de leurs misères^ qui pour tout cela n'ont pas ce que 
l'esprit de Dieu appelle un cœur contrit et brisé. Quand 
un cœur est foncièrement touché et réveillé par la grâce, 
^l'esprit de Dieu le conduit par la foi à Jésus > il le rem- 
plit de confiance en Dieu et d'un amour pour lui ^ qui 
est accompagné d'une sincère déteslation du péché. Il 
y produit des sentimensde charité^ de douceur et de 
patience envers le prochain ; enfin il le remplit d'une 
onction divine et puissante qui porte l'homme à renon- 
cer au péché pour s'adonnera la justice et à la vraie' 
Sainteté. Ces dispositions ne se trouvent pas dans les' 
personnes qui , par une sensibilité purement naturelle , 
sont plus suscéptibleis d'être émues ^ ou en qui les mou- 
vemens de la grâce ne sont que passagers ^ parce qu'elles 
les laissent d'abord étouffer par différentes passions. Leur 
repentance n'est que comme une vapeur qui s'évanouit 
bientôt^ et qui n'a point de suites réelles. Aujourd'hui 
elles pleurent , et demain elles retournent à leuF bour- 
bier», Les mouvemens.passager:s de componction qu'elles 
sentent ^ n'empêchent pas qu elles n'aiment le péché , 
preuve certaine qu'elles n'ont point ce que l'esprit de 
Dieu appelle un esprit humilié ^ ni un sincère repentir. 
Ce n'est pas au reste qu'il faille faire peu de cas de ces 
sentimens de douleur et de conviction que les âmes 
sentent de temps en temps à la vue de leur cpyruption. 
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Ces mouvémens sont des effets salutaires de la grâ^ 
qui veut les conduire à Jésus ; aussi le meilleur conseil 
qu'on pourrait leur donner en ce cas serait , de prier 
ardemment le Seigneur de vouloir travailler efficacement 
k leur conversion ; ai^ que tous ces appels de grâc^ 
fussent suivis d'un réel et sincère changement de 
cœur. 

3^* Les femmes dont parle notre texte c^i^i-chèreiit 
Jésus avec une sainte sollicitude sur les obstacles qui 
pouvaient s'opposer à leurs désirs* Qui nous routera 
la pierre de Uentiée du sépulcre ? Elles consultent entre 
ellessur les moyens de satisfaire le désir qu'elle» avaient 
d'oindre.Jésus. L'obstacle qui paraissait s^opposer le pki^ 
à leurs pieux desseins ^ était une grande pierre qui fer<» 
mai t l'entrée du sépulcre. Cette difficulté , et la craint 
de ne pouvoir pas la surmonter^ nous représente l'eiin 
barras où se trouvent bien des hommes qui cherchent 
sincèrement Jésus. Dès qu'ils tournent leurs oœnrs vers 
luii f ils ne manquept pas de rencontre^ des pienres 
d'achoppement et différens obstacles. A la vue de tant 
de difficultés ils disent souvent : Qui nous roulera ces 
pierres? Qui dégagera nos cœurs de tant de barrières 
qui empêchentJésus dyentrer? Ahi^i nous délivrera 
de tant de passions et de moiivemens criminels qui nous 
empêchent de le trouver? D'un autre coté les mépris et 
les opprobres > les contradictions et les persécutions > 
, auxquelles les âmes encore faibles sont exposées , de-- 
viennent pour elles des montagnes qui leur barrent le 
chemin qui conduit à Jésus , et qui leur font dire avec 
David : Qui est-ce qui me conduira dans la ville forte? 
Ps. Lx ,9.0 Dieu conduis-moi sur ce rocher qui est 
trop élevé pour moi^ Ps.Lxr, 2. Qui me donnera des 
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'ailes de colombe y et je m^envolerai y et trouverai du 
repos y je nf enfuirai et me tiendrai au désert , je me 
hâterai de nie garantir de ce vent excite par la tempête. 
Ps. Ly, 6. Tels sont les cris d'une âme réveillée qui 
Commence à sentir les attaques des ennemis. Sa chair 
rebelle / et les péchés auxquels elle ne faisait point d'at»- 
tention auparavant , commencent à s'irriter à proportion 
tle la résistance qu*ils rencontrent. Ledialile et le monde 
qui la laissent en repos ^ pendant qu elle était de leur 
parti , commencent à se déclarer contre elle ^ à lui 
mettre mille obstacles en son chemin; enfin toutes les 
{)uissances infernales se liguent contre une âme ^ pour 
iui faire perdre Fespérance de trouver ce qu^elie cher^ 
che; et c'est ce qui lui fait dire : Qui me roulera la 
pierre F Tels sont ' les soins des âmes qui -cherchent 'Jc<- 
Kus j dès qu'elles voient leur impuissance et les efforts 
de leurs ennemis ; mais c'est alors que leurs soucis ron- 
geans pour le monde se changent eh des soiiij^its ardens 
pour leur salut^ et qu'elles né craignent plus rien que 
ce qui peut les empêcher de trouver et de pûsséderi 
Jésus. 

Dites-moi • chers auditeurs ^ est-ce là ce qui occupe 
aujourd'hui le grand nombre des iHimmes? Craignent-* 
ils. les ennemis et les difficultés qui les empéehent d'iadler 
à Jé^us ? Hâas ! on s'en inquiète bien peu. On ne 
sWise pas même de dire , qui me roulera lés pierres qui 
se présentent à mon passage? On dit bien souvent, <2om^ 
' ment roulerai-je cette'pierré qui s'oppolsé à ma fortune^^ 
à mes intérêts et à mon avancement? Comblent pourrai*J6 
surmontet ce qui met obstacle à raecompHssement de 
mes désirs charnels et mondains? De quelle ruse y de 
^uel stratagème userai-je pour faire réussir telle entre- 
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prise ? Pour les empéchemens y qui se présentent dans 
la carrière du salut y on n'y pense pas ^ on ne les voit 
pas y ou si on les aperçoit , on aime à se les pré-* 
senter oomme insurmontables^ pour se croire dispensé 
de les franchir. Tel est 1 état de la plupart des hommes* 
N'estH^e pas aussi le vôtre ? chers auditeurs ^ sentez- 
vous quelques appréhensions de ne pas posséder Jésus ? 
Yous semble-t-il que vos cceurs cherchent de bonne foi 
les moyens de s'approcher dq lui? Allez-vous quelquefois 
au trône de Dieu^ pour le prier d^envoyef son ange 
pour soulever les pierres? Lui dites -vous quelquefois 
dans Tangoisse de votre âme : « Hélas ! misérable que je 
j» suis ! qui me délivrera du corps de cette mort ? Mon 
» Dieu^ tu VQÎj» mon état et mes misères^ déchire ce 
» voile épais ^ abats ce mur de divisions qui m'empêche 
» d^aller à toi , dissipe le tourbillon de mes passions^ 
» démolis les forteresse de Satan et du péché^ surmonte 
» ma propip volonté y et captive mes pensées et tpus 
» mes mouvemens sous ton doux empire ^ sous Tobéis- 
» sance de Jésus ! » Je vous laisse à juger dans vos pro- 
pres consciences si ce sont là vos soins les plus pressans 
et vos désirs les plus ardens. 

Cependant , je veux vous le répéter encore une fois. 
Voici les heureuses dispositions des amis qui aspirent 
à la vie nouvelle et glorieuse de Jésus ressuscUé. i®. Elles 
le cherchent dés le matin y avant toutes les autres choses. 
£lles le préfèrent à tout autre objet etle regardent comme 
le^r plus précieux trésor. 2^. EUes le cherchent avec mi 
cœur brisé et froissé qui y se répandant comme im 
baume en prières^ en soupirs et en larmes, exhale un 
pai:fum agréable à Dieu et un odeur d'édification pour 
le prochain. 5. Enfin , elles le cherchent avec un saint 
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empressement de Toîr le-ver les obstacles qui s^opposent 
à leurs recherches. Ce sont là les dispoitions des âmes 
dans lesquelles Jésus \ient manifester sa vie. C'est à 
elles qu'd vient se présenter vivant, comme nous 1 al^ 
Ions apprendre dans la seconde partie de notre médi* 
tation. 

IL Comment la vie de Jésus est-elle manifestée. 

1**. Jésus accorde à ceux qui le cherchent la vie spi- 
rituelle de la grâce , en roulant la pierre^ c'est-à-dire , 
en ôtant les obstacles. Lorsqu'ils disent avec perplexité : 
Qui est-ce qui nous roulera la pierre F ils éprouvent ce 
qui est dit dans notre texte : Et la pierre était roulée. 
Souvent des difficultés y qui paraissent insurmontables 
aux âmes timides^ sont levés avant qu'elles y aient pris , 
garde. Satan et leur propre coeur incrédule leur font 
envisager bien des choses comme des pierres d'une 
grandeur et d'un poids énorme , et même comme des 
montagnes inaccessibles ^ qui bientôt après ne leur pa- 
raissent que comme des grains de sable : ce qui leur 
semblait un fleuve large et profond , devient un petit 
ruisseau qu'on peut passer à gué. Cest ainsi que Dieu 
applanit le chemin de son peuple Israël ^ et qu'il leva 
tous les obstacles qui s'opposaient à Taccomplissifement 
de ses promesses. Se trouvent-ils sut le bord d'une mer 
qui leur barre le chemin ? Il desséche cette mer ^ et les 
y fait passer à pied sec. Ont-ils à traverser un désert où il 
n'y avait ni pain, ni eaux? il leur envoie du pain du ciel 
et des fontaines des rochers. Cfest ainsi que ce peuple 
est un éclatant exemple de la puissance avec laquelle 
Dieu.roule les pierres d'achoppement ^ devant les pieds 
de ses enfans. De-là vient qu'il leur disait par Moïse ; 
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Qymme un aigle attire ses petits pour leur apprendre à 
vQler et voltige doucement sur eux j il a de même 
étendu ses ailes ^ il a pris son peuple sur lui , et Va porté. 
Deut. .XXXII 9 1 1 • Ëxod. xi^ , 4* C'est ce que les enfans 
de Dieu ont éprouvé de tous temps. Lorsque David est 
environné des cordeaux de là mort et du sépulcre;^ 
lorsqu'ils ne rencontre que détresse et ennui de tout 
côté^ et que dans c6t état il invoqae le secours de sou 
Dieu^ il éprouve que ce Dieu roiiipt ses liens ^ qu'il 
délivre son âme de la mort^ ses yeux de pleurs^ et ses 
pieds de chute ; da sorte qu'il peut marcher avec pie et 
sa«s,' empêchement devant rEtemel dans la. terre des 
yivans. Ps. xvx ^ 3. Enfin ^. cette promesse de Dieu faite 
à ses enfans a toujours eu json accomplissement ,, quand 
il dit : Passez et repassez par les portes y préparez le 
chemin de mon peuple ^ applanissez le sentier ^ ôiezren 
les pierres , et eles^z r étendard aux.j-eux des peuples. 
Ësaïei«xji^ 10. . . 

. Remarquez bien ceci » chers amis, qui êtes en che- 
min pour aller à Jésus*. Satan ne manque pas dé vous 
jeter des pierres. d'achoppement et de vous susciter des 
difficultés. En méme>temps il vous grossit les objets , il 
veut vous faire croire que les empêchemens qui ^e ren- 
contrent dans votre chemin sont insurmontables. Il est 
vrai qu'il y a.des obstacle à vaincre; m^is il y a un Dieu 
qui a promis d'ôter ces pierrçs et de donner la force 
d'avancer. U s'agit seulement de marcher au nom de 
FËternel des armées ; on éprouve à mesure qu'on avance 
que les obstacles se lèvent et que les difficultés se dissû- 
peut. Si les femmes de notre texte avaient voulu s'ai- 
réter à &ire beaucoup de réflexions et de raisonnemens 
sur leur incapacité à rouler la* pierre ^ elles , ne seraient 
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pas sôrtieâ de leurs maisons^ elles n'auraient pas vu la 
mahisfestation de la résurrection de Jésus ; mais loin de 
Varrêler à cela , elles se mettent en chemin , elles per- 
sevêréht dans le dessein d'aller embaumer Jësus ^ et 
ellfes éjprouvent non - seulement que rempêchément 
quelles prévoyaient n'est plus y mais encore elles sont 
favorisées de plus grandes grâces que celles qu'elles 
cherchaient. C'est ce qui arrive aussi à toutes les âmes 
fidèles. Lorsque ^ sans écouter leurs doutes et leurs scru- 
pules y eUei s'abandonnent simplement à celui qui les 
appelle > elles éprouvent les mêmes grâces que ces 
pieuses femmes. Les espions qui furent envoyés pour 
reconnaître le pays de Canaan^ ne dirent rien que de 
vrai^ quand ils rapportèrent qu'ils y avaient vu des en- 
jfans de Hanak^ des villes fortes et des murailles fort 
i^levées^ mais ils se rendirent criniinels lorsqu'ils ajou- 
tèrent : JVous nepourrionJ entrer dans ce pays, nous 
ne. pùutnoHs pas les vaincre. Ils devaient dire avec 
Caleb et losué : Quoiqu'ils soient forts et qu-ife parais* 
sent invincibles aux yeux de la chair > ne les crai^ez 
point *^ aîlo'ns cotiti'te eux : Le Seigneur nous est favb- 
rable , ils sont destàués de son secours , ne craignez 
point. Nom. xtv^ 8^ 9» Voilà le parti que vous avez à 
prendre^ chers amis. Quels que soient les empêchement 
qui traversent vôtre chemin , ne vous découragez 
point , envisagez les' promesses de Dieu > et vous sou- 
venez du secours puissant qu'il a donné de tout 
temps à ceux qui se sont fiés en lui. Dites avec J)avid : 
Quand même Je marcherais par la vàUéè de P ombre 
dé la mort , Je ne craindrais aucun mal ^ parce 
(juè tu es açeb moi^ ton bâton et ta houlette me 
4sohsblent.Fs. ^xiit/4* Mettei^vous seulement en che- 
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min pour embaumer Jésus. Mcuez à ses pieds des cœurt 
brises. En continuant ainsi ^ vous épouverez que lé» 
pierres qui semblaient vous fermer tout accès à Jésus, 
sont roulées : Quand Dieu se lèvera, vos ennemis se-* 
ront dissipés , ils disparaUront comme la fumée j et 
comme la cire fond au feu. Ps. Lxviii , i . 

3«, Jésus manifeste sa vie en envoyant son ange. 
Lorsque les femmes furent arrivées au sépçJcre^ elles vi- 
rent non-seulement que la pierre était roulée^ mais «nr 
core elles aperçurent un jeune homme vêtu d'une robe 
blanche, qui leur annonça l'agréable nouvelle que Jésus» 
était ressuscité^ En Saint-Matth. xxvm. Il est dit que 
cet ange descendit du ciel environné d'une grande lu- 
mière p que sa venue fut accompagnée d'un grand trem- 
blement de terre , et qu'ayant ainsi paru avec gloire, il 
s'ateit sur la pierre qui était à l'ouverture du sépulcre» 
Cet ange représente le Saint-Esprit que Jésus envoie 
dans les âmes pour y manifester sa vie. C'est en effet cet 
. esprit qui doit le glorifier et lui rendre témoignage dans 
les cœurs. C'est lui qui doit leur faire recevoir et recon- 
naître Jésus comme. leur Seigneur, i. Cor. xn , 3. U 
descend dans les âmes avec une lumière salutaire , 
quand d'un côté il leur manifeste leurs infirmités et 
et leurs misères, quand il excite en elles une tristesse 
selon Dieu et un saint tremblement ; et que , d'un autre 
côté , il leur découvre la grâce et la miséricorde de Dieu 
en Jésus. Une des premières fonctions que cet esprit 
de lumière fait dans les âmes , c'est de les faire souve- 
nir de la parole de Jésus. Souvene:yvous , dit Fange à 
ces femmes , souvenezrvous de ce que Jésus vous a dit. 
Le Saint-Esprit remet en mémoire la parole de l'évangile 
de Christ, il nous en explique le sens > il la scelle dan^ 
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le coeur ; de sotte q^t'alors on commencé à Taimer et à 
la pratiquer. Auparavanl on ne s'en souciait point , on 
nV faisait point cVattention. Mai» quand cet esprit nous ^ 
a ouvert le cœur, comme il fit celui de Lydie, on trouve 
ime nouvelle lumière et un goût exquis dans cette pa-. 
rôle y et on est dispose à recevoir avec obéissance y aveci 
foi ^ les puissans témoignages qu elles rend à Jesus^ 

Remarquez ceci , chers auditeurs ! Lorsque a parole 
de Dieu vous sera devenue claire et aimable » c'est unQ 
marque que cet ange de lumière , le Saint-Esprit est des-, 
cendu pour manifester en vous^ pour y faire éclore la 
vie de Jésus. Vous direz alors avec David : O Eternel , 
tesfugemens sont plus désirables que Vor^ et même que - 
f abondance du plus fin or y ils sont plus douay que le 
miel; et que ce qui distile des rayons de miel. Ps, xxx^ 1 1 ^ 
A ces traits , dis«je , vous reconnaîtrez que Tesprit dç 
Jésus a éclairé et touché vos cœurs , qu'il les a ouverts^ 
et qu'il les prépare pour la réception de cet aimable Saur 
Veur ^i doit venir à vous. Mais si ^ au contraire^ vous . 
n'épromez rien de pareil > si les témoignages de Jésus 
et de ses souffrances ne sont pour vous que des choses 
imipides , et^ que vous trouviez plus de plaisir et de 
goût dans les vanités et dans les. divertissemens de la 
chair : c'est une marque que le Saint-Esprit ne vous 9 
pas encore touché de sa lumière^ et que vous êtes en- 
core éloignés de la vie de Jésus. 

3^.. Enfin^ le Sauveur manifeste sa vie en se montrant 
bithmême vivant. Après tous les témoignages que les 
femmes de notre texte avaient reçus de sa résurrection ^ 
l'histoire évangélique rapporte qu'il se présenta lui- 
même à elle^. Comme elles allaient pour l'annoncer à 
ses disciples ^ Jésus vint au^de^ant d'elles , et lui dà: 
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Je *vou$ salue , et elles , s'approdkant > lui embrassèrent 
les pieds ^ l'adorèrent. Matth. xsyni, 9. Par-là elle» 
furent pleinement convaincues qu'il était ressuscite. 
C'est ce que fait encore le Sauveur aux ^es qui le cher* 
chent sincèrement. Il ne se contente pas de leur donner 
de puîssans témoignages de sa vie et de la force de sa 
rédemption ; mais encore il vient se présenter et se ma- 
nifester lui-même à elles. Ce n est pas (}ue Jésus ne soit 
déjà dans les autres témoignages , qu^il ne soit déjà pré- 
sent à une âme y quand il lui roule les pierres , quand il 
envoie son esprit^ quand il est goûté dans la parole des 
promesses ; mais ici il est présent d'une manière ploi 
particulière^ et avec une plus grande mesure de ^cm 
et de lumière. 11 s'approche de plus près de Fàmeâdèle: 
il entre dans une union intime avec eSe : Vâme de 9m 
côté s'approche aussi plus près de lui « oUe s'unit à lui 
d We manière plus étroite ^ et elle entre avec lui dans m 
commerce d autant plus doux^ que^ comme Thonia&^eQe 
le reconnaît pour son Seigneur et pour son Dieu. G'esl 
ii cela ^ chers amis , que vous êtes appelés : cW^Iàce qufi 
Jésus vous fera un jour éprouver si vous êtes jfidèlès è 
le chercher. Ses promesses sont expUQsse^ là-dessus ; 
Celui gui m'aime sera aimé de mon père 9 }e P aimerai 
et me manifesterm à lui. A quoi il ajoute s Si ifmelcp^un 
nCaime y il gardera ma parole , et mon père Pairnera ^ 
et nous viendrons a lui et Jhroms noire demeure eke% 
lui. Jean xvi^ ai, â5. Garder les cdmmandemens de 
Dieu^ ai'mer Jésus et sa parole^ sont sahs doute des 
grâces qui ne peuvent venir que de hu; mais il en promel 
une plue grande mesure, quand il dit : Je me mandes- 
terai à lui^ nous viendrons à iui, nous ferons notre 
demeure chez lui. Et dans un autre endroit ; Si (f^^ 
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fU^uh entêûd ma voix et m'ouvre , feutrerai chez kU^ 
et je souperai as^ec lui y et lui avec moi. Apoc. m, 2i« 

III. Quelles sont les suites de cette manifestation de 
)a vie de Jésus ressuscité ? Elles ne peuvent manquer 
d^étre tout4-fait heureuses ; ccmime nous allons le voir 
-dans la troisième partie de' cette méditation. Cette ma- 
nifestation produisit deux effets salutaires^ l'un pour 
les fenimes pieuses , — Fautre en faveur de tous les dis- 
ciples. 

A regard des femmes, il est dit cpL elles furent rem-- 
plies de crainte et d'une grande joie. Elles ressentirent 
dans leurs cœurs différens mouvemens de joie, d'amour^ 
de crainte ^ de consolation et d^assurance ^ qui furent 
occasionnés , en partie par Fange qui leur dit : Pour . 
*voî€s ne craignez point ; en partie par Jésus kii-méme 
qui leur dit : Je vous salue. Une âme en qui Jésus ma^ 
zxifeste sa vie^ éprouve aussi ces diSérens sentimens de 
crainte , d-amour et de joie. L'homme n'est pas accou-* 
tumé à converser avec un Dieu d'une façon si particu- 
lière. Depuis sa chute , il est resté dan$ sa nature pé- 
cheresse une si grande appréhension de la majesté et de 
là justice de Dieu ^ qu'une âme à laquelle Jésus mani^ 
feste quelques rayons de sa vie et de sa gloire^ est saisie 
d'uDe frayeur qui l'émeut et qui la fait trembler comîmé 
ces femmes dont il est dit , que l'épouvante les avait 
saisies , et qu'elles sortirent du sépulcre avec ime émo- 
tion mêlée de crainte et de joie. Cette crainte des en- 
fans de Dieu est cependant bien différente de celle que 
les méchans ressentent ; car elle est accompagnées de 
confiance^ de résignation et d'un profond anéantissement 
aux pieds de cette glorieuse majesté. Atissi le Sauveur 
roi. ÏI\ 2S 
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ne tardô-ttil pas à le«i assurer en leur disant, commet 
ces femme^s : Je vous salue , que la, paix soit a»ec vous, 
Par^à il les console ^ il les fortifie , il leur parle selon 
leur cœur , il leur témoigne la tendresse de son amour, 
et cela les rend heureux. 

Ce qui mit le comble au bonheur de ces femmes, fut 
Joraque ce Sauveuç ressusoité se montra lui-même à 
•elles. Quand elles eureiiît vu le Seigneur^ elles s\ippro- 
xîhèrent de lui ^ embrassèrent sj^s pieds et t adorèrent; 
et cela sans xloute dans les sentimens dune joie indi- 
iîible. O de quelle joie n'est pas transportée une «ime 
qui tient et embrasse ce 3ésus qu'elle a t^nt désiré, qu'elle 
a cherche avec tant de larmes, de prières e;t de soupirs, 
quand elle éprouve ce que les pieuses femm.es de noirç 
•texte sentaient en embrassant les pieds de. Jésus! C'est 
alors qu'eHe éprouve la véritéidc cette promesse : Je ne 
,QH)us laisserai point orphelins^ ni^is J0 , retournerai a 
(MUS y je ^H)i(s verrai de nouveau ^ votre ^ oceur s^en re- 
jouira> et personne ne vousmoira votre /pie. Jean, xiV; 
.i8i Alors elle voit Taccompliss^rnent de ce qiw Tesprit 
.prophétique annonçait déjà sous Fàîicienne alliance. 
J^ous verrez ces choses , et votm cûeur sera dans la joie, 
V Etemel fera connaître sa niain puisante en faveur à 
^es serviteurs j les débonnàii^s le verront et s'çn réjoui- 
4X>nt f votre cœur vivra ^ 6 vous, gpucliepclwz Dieu^ 
Es^LxsvL^ 14. Ps.. LXIX, 33. , 
/ Cette joie ârieffabie et divine est bien dJgW.^^ ^^^ 
imes, chers ai;^diteut^. Si quelque çhosç vousdetourBC 
<de la recherche de ce Jipijheur, ce ne peut être q«e 
volfe incrédulité. Vous ne f croyez pas bijen-que cela se 
fasse et puisse se faire. Il vous i^^mble qu'un tel état 
.n'est qu'une belle, et agrjéable chimèrje. Vow^ ne pouve» 
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point iîroire que Jésus puisse être ainsi eoimu , cl que 
celui à qui il se «nliif^ste d'une manfière viva&te et 
sensible , goûte une joie qui ^rpasse , non-seulement 
toutes paroles ^ mais même toute connaissance. Delà^ 
vient votre peu d'ardeur , de zèle et de persévérance ^ 
Icichercher* Delà vient que , tombant bientôt dans le 
découragement et dans un secret désespoir de jamais 
éprouver de pareilles choses ^ vous vous laisser aller au 
relâchement et à' k n^ligence dans la prière et dans h» 
autres exercices de piété. Delà vient enfin que vous rds-t 
tez toujours dans la privation dé la vie divine et heu- 
i:èùse qui est en Christ réssuàcilé. Mais re verrez, }« vous 
prie f ou plutôt laissez-vous ramener de ce malheureuaC 
fond d'incrédulité. Croyez une fois aux promesses de 
Jésus 9 croyez aux témoignages de son esprit et de ceux 
qui ont connu combien il est bon. £coutez*les dire avec 
un ravissement inexprimable ? jP^oici notre Dieu , nous 
Vw^ns- attendu , aussi il nous a saus^és. C^est ici tE^ 
ternel, nous Valons attendu , et maintenant nous nous 
f^Jouissons de son salut. Esaïe xxv ^ 9. Attendez^e 
aussi, mais en l'attendant^ demeurez dans les sentiers 
de sa vérité , persévérez dans la prière et<lao« le combat 
de la foi ^ et sans doute vous le verrez un jour* Alors 
vous vous approcherez de hii avec joie .^ vous embras* 
serez ses pieds et ses mains percés^ et en Fadorant ^vous 
lui direz avec les rachetés de l^Ëternel. Je mewjouirài 
en PEterttel^ et mon âme s'éga^ra en mon UUeuj car 
ilm*a revêtu des vêtement du salut ^ et m^aeom^ert du 
manteau de la justice ^ comme un époux qui se pare 
avec magnificence y comme une épouse ornée de ses 
fcy^aux. Es. L%i , lo. 

Le second effet que produisit la mâi^ifeçtation de la 
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après avoir été assurées de sa réqBrrectio)i ^ et par le 
téuioigoage de l'ange et par Jésus lui-même , coururent 
rannoncér aux disciples. Saint-Luc et SaintJean disent, 
qjoCelles wnrent annoncer toutes choses aux orw dis^ 
ciplesj et comme elles avaient vu le Seigneur, Ce récit pa' 
rait contredire celui de Saint-Marc qui dit expressément, 
qvL elles n'en dirent rien à personne. Cependant il n'j 
a rien de contradictoire. L'un et l'autre doit être vrai, 
et Test en effet. Elles n'en dirent rien à personne chemin 
faisant^ elles ne le divulgèrent^pas dans la ville de Je- 
rusalem , elles ne voulurent pas faire éclater une vérité 
qui aurait été mal reçue des juifs , et qui n'aurait fait 
qu'attirer leur mauvais traitemens. Ce n'était pas ellc« 
qui' devaient être les témoins devant les juifs incrédules, 
de ces iajportantes vérités ^ qui devaient les leur an^ 
noncer et les soutenir : cela était réservé aux apptres, 
et même seulement après qu'ils auraient été revêtu as 
la vertu d'enhaut et de l'onction extaordinaire du Sainte 
Esprit. Elles n'en dirent donc rien h personne ^ car elles 
avaient peur ; mais elles allèrent docilement joindre les 
disciples , ceux qui attendaient la consolation et ^i 
pleuraient encore la mort de ce cher et aimable Jésus 
qu'ils avaient vu deux jours auparavant expirer sur la 
croix. C'est à ceux-là qu'elles coururent annoncer ces 
bonnes nouvelles^ si capables de relever leur courage 
abattu et d'adoucir l'amertume de leur désolation. 

Telle est la commission que le Seigneur donne aux 
âmes auxquelles il s'est manifesté. Il leur dit : ^^^ ' 
dites cela âmes frères: Annonce:^leurqueje suisvi»^ ; 
et qu'ils me verront. Allez ^ dit l'angerà ses pieus^ 
femines, allez promptement , dites à ses di^cipks Ç^ 
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e^ ressuscité des morts y. quHls s*en aillent en GàKlée , 
et qv^ils le verront là. C'est aiiisi^ di-je y que les âmes 
qu'il a favorisées d'une connaissance et d'une manifesta-* 
tien plus particulière de sa grâce et de son amour , sont 
envoyées verswses autres frères tristes et alarmes ^ pour 
leur rendre témoignage de la vérité des promesses de 
ÎDieu y pour les assurer que Jésus et vivant et puissant , 
et pour les encourager , en attendant qu'ils voient et 
éprouvent aussi par eux-mêmes la vie de Jésus. Remar- 
quez que ees femmes se bornent au commandement que 
leur donne Tange et Jésus lui-même ^ d'aller dire , seu- 
lement aux disciples et à ses frères y ce quelles avaient 
TU y sans en parler à d'autres^ car elles nen dirent rien 
à personne quà eux. C'est à quoi une âme à qui le Sau* 
▼eur s'est manifesté doit faire attention. Le Seigneur ne 
donne pas à tous les hommes auxquels il se manifeste la 
commission de* devenir les hérauts des vérités et des 
merveilles qu'il leur découvre. Souvent il leur défend 
d'aller vers les entils et d'entrer dans les villes des Sa- 
m%ritains , c'esi-à-dice , d'en parler au monde méchant 
et rebelle. Les enfans de Dieu , attentifs aux ordres de 
leur maître y suivent la conduite de sou esprit e( l'exem<» 
pie de ces fenunes sages ^ ils ne s'ingèrent point à dire 
ou à £iire ce à quoi ils ne sont point appelés par une 
vocation particulière. Ijls ne s'arrogent point le droit dç 
faire les prédicateurs publics de ce qu'ils sentent et de 
ce qu'ils savent. Ils se contentent d'en parler en parti- 
culier avec humilité et sans bruit, à ceux qui attendent 
la délivrance d'Israël. 

Quand nous disons que les âmes à qui le Sauveur a 
manifesté la vertu de sa grâce et de sa vie ^ doivent ainsi 
se renfermer dans les bornes de leur vocations ^ se teuir 
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sur leurs gardes du cpid de l'orgueil et de ramour-propre 
qui aiment à iaire montre des dons et des grâces quon 
peut avoir ; nous ne voulons pas condamner les âmes fi- 
dèles qui rendent témoignage au monde ^ (moins par 
leurs paroles que par leur vie et leur conversation) que 
Jésus est un Sauveur vivant , puissant et gracieux, fi 
est vrai que le monde aveugle croit que tous ces té- 
moignages ne sont que des productions de ^orgueil et 
4'un esprit de singularité ^ c^est pourquoi il ne les en- 
.tend quavec dépit ^ et ce sont pour lui autant de crève- 
cœurs ; cependant en qualité d'enfant de Dieu ^ on nts 
peut se dispenser àe témoigner. la îbi^ Tespérance et 
la grâce de Dieu , qu'on a eu , tant par paroles que par 
actions. 

Le principal témoignage que les Ames JfaVorîsées de la 
manifestation de 1^ vie de Christ rendent pour Tédifica» 
tion du prochain ^ se fait en faveur des frères faibles et 
infirmes de Jésus ^ qui sont encore dans le deuil et dans 
l'affliction : c'est à ceux-là qu'il convient de dire avec 
assurance ^ que leur rédempteur est vivant : c'est à 
ceux-là qu'on peut faire confidence de la gloire , dé la 
la grâce et du bonheur qu'on trouve; en lui. L'expérience 
que l'ame en a , lui en fait parler avec force et avec 
conviction ; elles leur dit avec certitude , que ce Jésus 
qu^ils cherchent et qu'ils désirent viendra aussi à eux^ 
({u'ils le verront un jour ^ qu'ils n'ont qu'à se séparer 
des souillures du monde ^ et aller à la montagne de la 
foi , de la prière ^ de la retraite et du recueillement^ et 
qu'ils . ne manqueront pas de le voir là ^ selon sa pro- 
messe* La déposition de ces témoins a quelque chose de 
si vivant et de si convaincant , que les pauvres âmes af- 
iligées UQ manquent pas d'en sentir la force et d'en rece- 
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9P0Îr 4e Ja :COQiolaliûii« Gela fortifie leur espérance^ cela 
les soutient contre les attaques de rincréduli te ^ ils re- 
lèvent leurs mains affaiblies^ ]e|ir<XHirage abattu. Oui^ 
c'est un témoignage pilisBaat'que cehii d une âme qtii dit 
avec fermeté : Ce que nous avons vu y ce que nous avons 
ouï, ce que nous avons touéfhé de la parole de viej c*est 
ce que nous vous annonçons y car la vie aété manifestée à 
nous, et nous vous en rendons témoignajge. i • Jean i^ i« 
Le Seigneur Jésus veuille rendre efficaôeB en nous tous 
les témoi^ages que son esprit y sa parole et ses témoins 
nous rendent de sa gloire ^ afin que nous en éprouvions 
la réalité ^ et que nous soyons un jour participant des 
heureux privil^es de ceux qui désirent et qui attendent 
avec confiance la glorieuse apparition du grand Dieu^ 
gui est notre Sauveur Jésus-Christ I Âmen^ 
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